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INTRODUCTION. 


Malgré la découverte de documents importants durant le dix-hui- 
tième siècle 1, à part quelques mentions restées inaperçues ?, le 
drame religieux était complétement inconnu; son origine, son véritable 
caractère , ses transformations étaient ignorés. Îl y a à peine trente ans, 
on croyait encore, avec Beauchamps 3 et les frères Parfait 4, que l’art 
dramatique moderne ne datait pas d’une époque antérieure au quator- 
zième siècle. Il semblait du moins avoir sommeillé pendantbien longtemps, 
lorsque cette branche de littérature et d'archéologie nationale , comme 
plusieurs autres demeurées trop longtemps dans l'oubli, attira enfin J’at- 
tention des savants. 

Dans un cours mémorable professé , en 1835 5, à la Sorbonne, 
M. Magnin, de l’Institut, a déroulé pour la première fois les diverses 
phases du drame religieux, aristocratique et populaire, depuis l’origine 
du christianisme jusqu'aux temps modernes. Ce cours fut une véritable 
révélation. Des vues profondes, des considérations élevées, des aperçus 
ingénieux, des analyses multipliées, des rapprochements pleins de saga- 
cité, ont fait de ces leçons une histoire des plus substantielles et des plus 
attrayantes. | 


1 L'abbé Lebeuf, Mercure de France, 1729 et 1735. — Dissertations sur l'Histoire 
civile et ecclésiastique de Paris, 1741. | 

+ Histoire littéraire de la France, t. VII. 

s Recherches sur le Théâtre de France. Paris, 1735. 

4 Histoire du Théâtre français, depuis son origine jusqu’à présent. Amsterdam et Pa- 
ris, 1735 à 1779. 

s Ce cours est encore inédit. M. Magnin n’en a publié jusqu'ici que les prolégomènes, 
sous le titre de : « Les Origines du Théâtre moderne », Paris, 1838.— Le Journal général 
de l’Instruction publique en a donné un résumé, 1835-1836. 
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Cet élan donné, on s’est occupé de recherches dont les résultats sont ve- 
nus corroborer la plupart des idées émises par le maitre, et augmenter les 
matériaux historiques, déjà si riches el si nombreux, qu'il avait recueillis. 

Les travaux les plus remarquables, qui ont été publiés depuis, sont, 
pour la France, ceux de MM. Montmerqué, de l’Institut 1, Edelestand 
du Méril 2, Francisque Michel 3, Jubinal #4, Danjou 5, Luzarches 8, 
Félix Clément 7, Didron aîné 8, De la Fons baron de Mélicocq ?, Aimé 
Cherest 10, Bourquelot ! , de Douhet 2; pour l'Allemagne& ceux de 
MM. Mone 13, Hoffmann von Fallersleben 14 et Schünemann 15; et pour 
. l'Angleterre, ceux de M. Thomas Wrihgt 16. | 

Tous ces érudits ont rendu à la science archéologique des services in- 
contestables, en mettant au jour ou du moins en faisant connaître des 
monuments importants, à l’aide desquels l’art dramatique du moyen âge 
peut être étudié avec fruit. Mais leurs publications, qui reproduisent 


des pièces dramatiques, sont incomplètes; elles offrent une lacune regret- 


‘* Drames du Manuscrit de l’abbaye Saint-Benoît-sur-Loire, dans tes publications de la 
Société des Bibliophiles français. 
* Origines latines du Théâtre moderne. Paris, 1849. 
s Théâtre français au moyen âge, Paris, 4839, avec M. Montmerqué. 
+ Mystères inédits du XVe siècle. Paris, 1847. 
s Revue de musique religieuse, t. IV. Paris, 1847. 
« Office de Pâques. Tours, 1856. 
7 Annales archéologiques, t. VII. 
s Ibid. 
* Ibid. 
‘0 Nouvelles recherches sur la Fête des Innocents , etc. Auxerre, 1853. 
‘1 Office de la Fête des Fous à Sens. Sens, 1854. 
+ Dictionnaire des Mystères, Paris, Migne, 1854. 
: Schauspiele des mittelalters. Mannheim, 1852. 
Fundgruben für geschichte des deutsches sprache und litteratur. 
Der sündenfall, etc. Hanover, 1855. | 
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Early Mysteries and other latin poems of the twelfth and thirteenth centuries. Lon- 
dres, 1838. | 
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table. Les éditeurs les ont dépouillées de la musique qui les accompagne, 
et qui en est une partie substantielle et intégrante. | 

MM. Luzarches et Schonemann n’ont pas imilé leurs devanciers à cet 
égard ; ils ont donné avec le même soin la musique et les paroles. 

Pour faire comprendre la nécessité de ne pas séparer la musique du 
texte, nous allons essayer d'indiquer le rôle de la mélodie dans les 
drames liturgiques; mais auparavant il convient de déterminer d’une ma- 


mère précise le caractère même de ces drames. à 


Tous les auteurs qui ont écrit sur l’art dramatique du moyen âge sont 
d'accord pour distinguer le drame religieux du drame mondain ou pro- 
fane. La plupart adoptent la division de M. Magnin, en drame hiératique, 
aristocratique et populaire. « Pour suivre dans tous ses développements 
» l'histoire du théâtre moderne, dit le savant académicien ! , nous: 


» devons ranger les jeux scéniques en trois classes, en trois familles : 


» 4° Le théâtre religieux, merveilleux, théocratique, le grand théâtre qui 
» a eu pour scène au moyen âge les nefs de Sainte-Sophie, de Sainte- 
>» Marie-Majeure , les cathédrales de Strasbourg, de Rouen, de Reims , 
» de Cambrai, les monastères de Corbie, de Saint-Martial, de Ganders- 
» heim, de Saint-Alban ; 

» 20 Le théâtre seigneurial et royal qui brilla aux palais des ducs de 
» Provence, de Normandie, de Bretagne et d'Aquitaine, aux donjons des 
» comtes de Champagne, aux châteaux des sires de Coucy, aux fêtes des 
» rois de France et d'Angleterre, à la cour de l'Empire, aux galas des 
» rois de Sicile et d'Aragon ; | 

» 3° Le théâtre populaire et forain qu’on vit constamment à de certains 
» jours s’agiter et s’ébatitre, à grand renfort de bruit et de gaité, dans 
» les places de Florence , sur les quais et les canaux de Venise, dans les 
» carrefours de Londres et de Paris. » 


Cette division à larges bases est nettement établie; toutefois elle est 


‘ Les Origines du Théâtre moderne, p. xi. 
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peut-être trop générale; elle l’est du moins pour ce qui concerne le 
drame religieux. Celui-ci, suivant nous, était de deux sortes ; il réclame 
par conséquent une subdivision en deux catégories distinctes. Aux uns 
nous donnons le nom de Drames hturgiques, aux autres celui de Mystères. 


Les drames liturgiques sont ceux qui se liaient d’une manière intime 
aux cérémonies du culte; ils étaient la mise en action des offices des temps 
et des saints; ils en étaient le développement ou le complément. 

Mais bientôt ces scènes liturgiques ne suffirent plus. L'esprit civil s’em- 
para de l’élément dramatique et en transporta, dans un but pieux, les 
émotions au théâtre. Dans le XIIe siècle, on vit s’établir des communautés 
laïques, pleines de ferveur religieuse, où l’art dramatique fut cultivé avec 
enthousiasme. C’est à ces représentations, d’abord en latin : puis en 


français, qu’appartient le nom de Mystères. 


On voit tout de suite ce qui distinguait ces deux sortes de drames reli- 
gieux. Quoique composés la plupart sur les mêmes sujets, ils avaient un 
caractère totalement différent. 

Les mystères étaient représentés sur un théâtre proprement dit et par 
des acteurs laïques ; il s’y introduisit peu à peu des choses étrangères 
qui les conduisirent promptement à leur complète sécularisation. 

Les drames liturgiques, au contraire, n’eurent pour scène que les églises 
- et les monastères, pour acteurs que les clercs monastiques ou séculiers. 
Ges jeux dramatiques n'ont jamais été composés dans un but théâtral. 
Les spectateurs ne venaient pas là pour s’égayer ou se livrer à des émo- 
tions mondaines ou terrestres, pour applaudir au talent des acteurs ; ils 
y étaient pour participer à la fête qu’on célébrait, pour s'identifier à la 
cérémonie du jour dont le drame n’était que la mise en action. Ils y assis- 
taient avec le recueillement que commande le lieu saint. 

Le drame liturgique était la représentation mimique, non seulement des 
offices des temps et des saints, mais encore de toutes les histoires religieuses 
figurées sur les vitraux, sur les murs, dans les stalles, dans les niches L 


par la peinture et la sculpture ; ce qui leur donnait une grandeur, une 
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pompe, un éclat qui devaient agir puissamment sur l'imagination des 
fidèles. 


Mais laissons parler un instant le savant archéologue qui, le pre- 
mier , à exprimé cette idée. « Non seulement, dit M. Didron , on a re- 
» présenté dramatiquement et par personnages vivants, à tous les siècles 
» et dans toutes les églises, les principales scènes de l'Histoire sainte, 
. » comme l’Annonciation évangélique, la Nativité de Jésus, l'Adoration 
» des Mages, le Massacre des Innocents, la Passion, la Résurrection du 
» Sauyeur, mais tous les faits historiques de l'Ancien et du Nouveau Tes- 
» tament, toutes les légendes des Saints, toutes les idées allégoriques des 
» vices et des vertus, toutes les leçons scientifiques des arts libéraux et 
» des 4ravaux manuels, ont dû être joués dans les églises, principalement 
» dans les cathédrales, où l’espace et dont le nombreux personnel offraient 
» des facilités que pouvaient refuser les petites églises de paroisses. En- 
» fin, les trois ou quatre mille statues et figures qui peuplent les por- 
» tails et les fenêtres de la cathédrale de Chartres ont dû, à certaines 
» époques, descendre en quelque sorte de leurs niches et de leurs ver- 
» rières pour venir, au moins une fois par an, jouer leur drame dans la 
» nef et le chœur du vaste édifice. En d’autres termes, les mêmes faits, | 
» les mêmes idées sculptés en statues et peints en vitraux se sont joués 
» par personnages vivants dans la cathédrale même, aux diverses fêtes 
» de l’année. » | 


Indépendamment de la différence qui existait entre les drames litur- 
giques et les mystères, 1l convient, suivant nous, d’établir aussi une dis- 
tinction entre les drames liturgiques eux-mêmes. Ceux-ci étaient de deux 
sortes : les uns se liaient étroitement aux cérémonies religieuses, et fai- 
saient en quelque sorte corps avec elles, en empruntant le texte litur- 
gique qu’on paraphrasait légèrement, et qu'on mettait en dialogue pour 
le besoin de l'action. Les autres, tout en ayant le même caractère reli- 
gieux, n'avaient pas une liaison aussi intime avec le culte. Ce furent déjà 


de véritables créations dramatiques. Ils ont pour sujet le texte sacré ; 
xx 
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mais le développement qu’on y donna en fit des compositions spéciales 
dont l'étendue ne permit plus de conserver leur place dans les offices. On 
les représenta tantôt aux processions, tantôt pendant ou après les céré- 


monies, soil. au chœur , soit au jubé. 


_ Voilà le drame liturgique bien défini. Voyons maintenant quel rôle la 
mélodie y tenait. | 

Dans le culte catholique, toutes les paroles, destinées à être pronon- 
cées à haute voix, sont accompagnées de chant. Il y a pour cela des 
raisons qui touchent à des considérations élevées, et que nous tâche- 
_rons de déduire un peu plus loin ; mais outre celles-là, il en est une 
qu’on peut qualifier plastique, et qui devrait suflire pour légitimer l’im- 
portance qu’on doit y attacher. Expliquons-nous. 

Les Grecs qui, dans les arts, possédaient d’une façon si merveilleuse 
non seulement le sentiment du beau, mais encore le talent de faire appa- 
raître les œuvres dans tout leur éclat, ont senti de bonne heure que la 
poésie, le drame et la harangue avaient besoin de secours et d'aide pour 
arriver à la foule et l’émouvoir. Pour transporter au cœur même de leurs 
auditeurs les idées qu’ils avaient déposées dans leurs productions, ils 
n'ont pas trouvé de véhicule plus efficace et plus puissant que la mu- 
sique. Le débit oratoire lui-même empruniait quelque chose à cet art. 

Les premiers docteurs de l'Eglise, dont la mission divine était de faire 
pénétrer chez le peuple les dogmes et la morale du Christ, cherchèrent 
aussi le meilleur moyen d'exercer cette sainte influence. En s’emparant 
de la musique des Grecs, ils se souvinrent du parti que ceux-ci avaient 
su en tirer. Îls l’'employérent à leur tour, mais en la vivifiant de leurs 
propres inspirations, puisées dans la glorification de la majesté du vrai 
Dieu. Est-il, en effet, pour la transmission de la parole divine, un mode 
plus énergique, plus précis, plus digne, plus majestueux que la mélodie? 
Certes , il n’en existe pas. 

Il est vrai que, pour remplir ce rôle, la musique doit avoir un carac- 


tère en rapport avec le but à atteindre. Elle doit être simple, embras- 
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sant peu d’intervalles, de façon à permettre à la voix de se maintenir 
toujours dans ses cordes les plus sonores , pour que les paroles arrivent 
clairement et sûrement à l'oreille des nombreux auditeurs, placés dans 
les diverses parties de nos vastes cathédrales. Peut-on dire que la musique 
de plain-chant ne remplit pas ces conditions? La voix seule pourrait-elle 
jamais satisfaire aux besoins que nous venons d’indiquer ? Personne n’oserait 
le soutenir. Disons donc que, sous le rapport même de l’émission plas- 


tique des sons, la mélodie est non seulement utile, mais indispensable. 


Cette raison presque matérielle, s’il est permis de s'exprimer ainsi, 
qui explique la présence de la musique dans le culte catholique , s’ap- 
plique aux drames liturgiques qui ont avec elle , nous l'avons démontré 
plus haut, un rapport si intime qu’ils en font partie presque intégrante. 
Il est donc nécessaire d’en faire connaître la musique aussi bien que le 
texte. 

S'il est même une partie de la liturgie où la musique semble surtout 
indispensable, c’est le drame liturgique. Combien, en effet, n’eût-il 
pas été parfois difficile d'interpréter convenablement les divers rôles, si 
les acteurs avaient été abandonnés à leur seul talent de diction. Cela de- 
venait au contraire facile au moyen de la mélodie. Celle-ci, qui possède 
en elle-même tous les éléments d'expression propres aux situations diver- 
ses, obviait aux inconvénients d’un débit plus ou moins défectueux. On 
avait en même temps, dans les enfants de chœur et dans les chantres des 
acteurs tout prêts et tout dressés : et l’on était ainsi dispensé d’avoir re- 
cours à un personnel spécial. 

Puisque les drames liturgiques étaient chantés , puisque tous ou pres- 
que tous sont accompagnés de leurs mélodies dans les manuscrits, 1l faut 
admettre que ces mélodies étaient pour quelque chose dans la composition 
générale de ces sortes .de jeux dramatiques. En supposant d’ailleurs que 
le rôle de la musique ne consistât qu’à donner plus de pompe, ce ne se- 
rait pas une raison de négliger un appareil scénique aussi important. 
Mais là ne se bornait pas son rôle ; la musique servait à donner une 
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expression à laquelle n'aurait pu atteindre le récit seul. Sous ce rapport, 
ce n’était pas un accessoire inutile ou indifférent. Si la musique n'avait 
été qu’un vain accessoire, on aurait représenté les drames liturgiques 
tantôt sans , tantôt avec musique. Or, il n’en était pas ainsi; tous les 
drames liturgiques étaient chantés. La plupart des manuscrits en repro- 
duisent les mélodies notées; et dans ceux où elle est omise, le copiste 
a soin d'indiquer dans les didascalies que le drame se chantait 1 ; ce qui 
prouve que la musique, nous insistons à cet égard, y était une partie 
essentielle et intégrante. Il est donc nécessaire, on ne saurait trop le ré- 
péter , qu’elle soit publiée avec le texte. 

Que dirait-on d’un auteur qui, voulant nous initier aux opéras joués 
sous Louis XIV par exemple, se contenterait de reproduire les libretti 
de Quinau ? Certes, il n’est personne qui ne se récriât contre une 
telle manière de procéder. Sans vouloir prétendre que le plain-chant 
était aux drames liturgiques ce que la musique moderne est aux opéras, 
il est certain que la mélodie remplissait, dans les jeux dramatiques du 
moyen âge, un rôle qu’il n’est pas permis de passer sous silence. Il 
faut donc que, dorénavant, on ne laisse plus à l'écart un élément aussi 
essentiel ; d’ailleurs, l’art musical lui-même est intéressé à connaître 
cette phase de son histoire. | 

Pour apprécier le caractère musical des drames liturgiques , il faut, 
comme nous l’avons déjà dit ?, en examiner le caractère moral, litté- 
raire et dramatique. Qu'on se rappelle donc que leurs sujets sont puisés 
dans les principaux faits de l'Ancien et du Nouveau Testament; qu'ils 
étaient représentés par des clercs ou des religieux. Remarquons bien 
qu’on n’y rencontre ni les passions, ni les intrigues , n1 les mouvements 
scéniques qui jouent le principal rôle dans le drame profane. Ce qui y 
domine , c’est le calme, la simplicité des récits, l'élévation et la noblesse 


‘ Ed. du Méril, Or. lat. du Théâtre moderne, p. 91 et suiv. — Hoffman von Fallers- 
leben, Fundgruben, t. 11, p. 272. — Schonemann, Der Sündenfall, p. 129 et suiv. 
+ Histoire de l'Harmonie au moyen âge, p. 138. 
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des pensées, la pureté des principes moraux. La musique , deslinée à 
traduire de semblables sentiments et à y ajouter une expression plus puis- 
sante, devait nécessairement avoir le même caractère. Aussi n’y faut-il 
pas chercher une mélodie rhythmès et mesurée, si propre à seconder les 
passions profanes; mais une mélodie plane, établie d’après les règles 
de la tonalité du plain-chant, soumise toutefois à de certaines lois de 
rhythme et d’accentuation, qui n’ont rien de commun avec la division 
exacte des temps. 


A cette occasion, qu’il nous soit permis de dire un mot sur le plain- 
chant. Pour beaucoup de monde, qui dit plain-chant semble dire mu- 
sique barbare, musique qui ne saurait être chantée que par de grosses 
voix, s’efforçant de faire croire que ce qu’elles exécutent n’est pas de la 
mélodie. Ce serait vraiment se former une bien triste idée des premiers et 
savants docteurs de l'Eglise, tels que saint Ignace d’Antioche, saint Bazile, 
saint Jean Chrysostôme et tant d’autres , que de s’imaginer qu’ils aient 
voulu imposer aux fidèles des hurlements sauvages, comme ceux qu'on 
entend dans nos églises modernes. Non, non, ce n’est pas là le 
plain-chant qu’ils ont institué; ce n’est pas là le plain-chant qui a été 
enseigné par saint Ambroise et par saint Grégoire, recommandé par 
Charlemagne. Ce n’est pas là cette musique divine qui faisait verser des 
larmes à saint Augustin dans la cathédrale de Milan. Qu’on se dépouille 
donc de ces préjugés contre le plain-chant; préjugés que seule peut 
faire excuser l’exécution abominable dont il est parfois l’objet. Qu'on 
se figure bien que le plain-chant est de la musique véritable, composée 
de mélodies aussi limpides que belles, qui ne demandent pour être 
appréciées que d’être chantées passablement par des chanteurs propre- 
ment dits. 


Convenons pourtant que l’auditeur a besoin de se dégager un peu de ses 
habitudes , pour goûter complétement les mélodies du plain-chant. Car 
celles-ci, ayant pour base une tonalité différente de la tonalité moderne, 


et un rhythme qui n’a aucun rapport avec le rhythme de la musique me- 
Ar 
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surée, il y a lieu de tenir compte de ces différences. Cela admis, ilest hors 
de doute que le plain-chant renferme des beautés de premier ordre. 
Nous allons plus loin; nous affirmons, sans crainte d’être contredit sérieu- 
sement, que c'est dans le plain-chant seul qu’on trouve ces mélodies 
larges, grandioses, majestueuses , sublimes, qui n’ont pas besoin du se- 
cours de l’harmonie pour produire sur l’âme cette impression profonde 
dont les siècles n’ont pu détruire l’effet, malgré la corruption qui s’y est 
glissée. Nous le demandons de bonne foi, y a-t-il dans la musique mo- 
derne une mélodie comparable à celle de la Préface, du Te Deum, du Dites 
iræ, et de beaucoup d’autres non moins sublimes ? La réponse à cette 


question ne saurait être douteuse. 


Mais revenons à notre point de départ, et disons que c’est à tort qu'on 
voudrait faire regarder le plain-chant comme étant en dehors des condi- 
tions mélodiques de toute véritable musique. Il les possède au contraire à 
un degré plus élevé que la musique moderne, mais avec des différences 
inhérentes à sa constitution tonale et rhythmique ; il s’agit seulement 
de mettre ses qualités en relief par une exécution digne de lui. 

Ce point mis hors de doute , est-ce à dire que nous entendions faire 
considérer les drames liturgiques comme autant de chefs-d’œuvre sous 
le rapport musical? Nullement. Nous n'avons d’autre prétention que de 
montrer : 4° que la musique qui les accompagne est la musique la mieux 
appropriée à leur destination, 2 qu’elle forme avec le texte un tout indi- 
visible ; 3 qu’on y trouve des beautés incontestables qui doivent la mettre 
-à Pabri du dédain ou de l’oubli dont elle a été trop longtemps l’objet. 

C'est ce qui nous a déterminé, non seulement à pubher les drames 
inédits que nous avons pu recueillir, mais encore à rééditer ceux avec 
musique que les premiers éditeurs ont dépouillés de cette partie qui leur 
est inhérente. On trouvera quelques appréciations sur la musique de cha- 
que pièce, dans les notices sur les manuscrits, placées à la fin de ce 


volume. 


Nous venons de présenter quelques considérations sur le caractère gé- 
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néral de la musique des drames liturgiques. Nous allons y ajouter encore 


quelques mots. 


De même que nous avons établi une distinction, au point de vue dra- 
matique, entre les drames liturgiques faisant partie des offices mêmes, 
et ceux qui étaient représentés dans Péglise à l’occasion de certaines fêtes, 
soit aux processions, soit aux autres cérémonies, de même il y a lieu de 
distinguer la musique qui accompagne ces drames. 

La musique des premiers était le chant liturgique; on ajoutait seule- 
ment une mélodie spéciale à la partie du dialogue qui n’appartenait pas 
au texte liturgique !. 

Les autres, c'est-à-dire ceux où le texte saint n’était déjà plus qu’un 
accessoire, et où la composition et la création scéniques tenaient la plus 
grande place, avaient généralement une musique spéciale, même pour 
les parties du texte empruntées à la liturgie 2. 

C'est dans quelques pièces de cette dernière catégorie qu’on n’a pas 
tardé d'introduire les instruments et l’harmonie. 

En fait d'instruments, il ne s’agit pas seulement de l’orgue ; celui-ci 
avait sa place naturelle, comme instrument d'accompagnement et d’inter- 
méde, aussi bien dans les drames de la première catégorie que dans ceux 
de la seconde; mais nous voulons parler des autres instruments usités 
alors, et surtout des instruments à cordes, si bien en faveur au moyen 
âge. M. Félix Clément n’a pas manqué de signaler, sur le rôle des ins- 
truments , les indications précieuses trouvées par lui dans le beau ma- 
nuscrit du XIIIe siècle, qui a servi de thême à ses articles remarquables 
sur le drame liturgique 3. On trouve la preuve de leur usage dans d’autres 


manuscrits, et notamment dans celui de Beauvais, d’où est tiré le drame 


1 Parmi les pièces du présent volume, on peut ranger dans cette classe les nes IX, 
XI, XV, XVI, XVII, XVIIE, XIX, XXI et XXII. 

* On peut mettre dans cette catégorie, notamment les nes I, Il, HI, IV, V, VI, VI, 
VIN, X, XI, XIII, XIV, XVIII et XX. 

+ Annales archéologiques, t. VII. 
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de Daniel, inséré ci-après sous le n° IV. D'ailleurs, où les instruments 
pouvaient-ils avoir un emploi plus convenable, mieux entendu que dans 
ces solennités dramatiques pour lesquelles les églises, les cathédrales , 
les monastères semblaient se mettre en fête le jour de leurs représen- 
tations? Les concerts peints sur les vitraux, sculptés sur les murs des 
basiliques, semblent n’être que la reproduction de ces scènes d'histoires 
religieuses. 

Quant à l'harmonie, elle y eut aussi sa place.. Quelques documents 
ne laissent aucun doute à cet égard 1. Bien que les manuscrits ne 
la reproduisent pas toujours, il n’est pas moins certain qu’elle y était 
employée. Les maîtres de l’époque étaient trop avides de cette nouveauté, 
pour ne pas avoir profité d’une occasion aussi favorable et aussi propice 
de la produire. 

Ainsi, comme on le voit, toutes les ressources de la musique étaient 
déployées pour donner à ces solennités l'éclat dont elles étaient dignes. 

Si nous n'avons pas parlé jusqu'ici des autres appareils scéniques mis 
en œuvre dans les’ drames liturgiques, c’est que nous avons voulu plus 
particulièrement appeler l'attention sur la partie que nous regardons 
comme la plus importante ; mais ce qui concerne la mise en scène, 
les décors , les costumes, la mimique, n’est pas moins intéressant à étu- 
dier. Toutes les pièces publiées ici renferment à cet égard des renseigne- 
ments curieux et utiles ; les plus intéressants se trouvent dans celles qui 
étaient restées inédites jusqu’à ce jour, et notamment dans le drame des 
Trois Maries, d'Origny Sainte-Benoîte ?, et dans la Complainte des trois 
Maries, de Cividale. 

Comme nous n’avons pas à retracer ici l’histoire des drames joués dans 
l’église, nous nous bornerons à renvoyer aux pièces elles-mêmes, et 
aux explications qui accompagnent les notices des manuscrits placées à la 
fin de ce volume. 


‘ Annales archéologiques , t. VII, p. 317. 


3 Voir à la fin la notice sur ce manuscrit. 
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Le nombre de drames liturgiques qu’on a découverts est relativement 
peu considérable. Faut-il en attribuer la cause à la destruction des livres 
de plain-chant, dont on trouve tant de fragments attachés aux reliures 
des premiers imprimés, ou bien à ce que la composition en aurait été 
abandonnée, soit à l'improvisation, soit à la mémoire des chantres, gui- 
dés d’ailleurs par le canevas existant dans les rituels, les ordinaires et les 
offices qu’il s'agissait de mettre en action ! ? L’une et l’autre de ces 
circonstances ont pu contribuer à leur rareté. | 

Toujours est-il que les recherches auxquelles nous avons pu nous livrer 
n'ont pas amené autant de découvertes nouvelles que nous l’avions espéré. 
Le présent volume contient vingt-deux pièces, savoir : huit entière- 
ment inédites, texte et musique ; douze inédites quant à la musique, et 
deux dont le texte et la musique ont été précédemment publiées par 
nous 2. | | 

Ces vingt-deux pièces, parmi lesquelles se trouvent des représentations 
pour toutes les fêtes, comme l’Annonciation, la Nativité, l’Adoration des 
Bergers, le Massacre des Innocents, l’Adoration des Mages, la Passion et 
la Résurrection, sont éditées ici scrupuleusement , telles qu’elles exis- 
tent dans les manuscrits. La musique a été reproduite avec la plus 
grande exactitude possible , en notation de plain-chant. Dans les pièces 
dont il a fallu traduire les mélodies, nous avons conservé la physionomie 
de la notation originale, quant à la valeur des notes et à leurs ligatures. 
Pour les drames en notation carrée des XIIIe et XIVe siècles, nous n’a- 
vons eu qu'à les reproduire tels qu’ils sont dans les manuscrits. Afin de 
donner une idée de la notation originale , nous avons reproduit un fac- 
simile de chacun des manuscrits. 

Nous avons voulu aussi que, par l'aspect du texte seul placé à la suite 

de chaque drame, on pôût en embrasser plus facilement l’ensemble. | 


‘ Edel. du Méril, Orig. lat. du Théâtre moderne, p. 41 et suiv. — Luzarches, Office 
de Pâques, p. 18. — Hist. de l’Harm. au moyen âge, p. 125. 


: Hist. de l'Harm. au moyen âge, p. 125 et suiv. 
FEKX 
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Ces vingt-deux pièces ne comprennent pas tous les drames liturgi- 
ques connus avec musique. Î en est quelques autres dont il convient 
de dire un mot. Ce sont : 1° trois offices du Sépulcre des XIIe et XIITe sié- 
cles, de l’abbaye d’Einsideln ! ; 2° un sur le même sujet, du XIIIe siécle, 
de l’abbaye d’Engelberg ?; 3° un autre de la bibliothèque de Lichten- 
tal 3; 4° un Planctus Mariæ et un drame de la Résurrection, de la bi- 
bliothèque de Trèves 4 ; 5° la célèbre pièce de Sens, connue sous le nom 
de Missel des Fous, mais dont le véritable titre est : Circumcisio Domini 5. 

M. Mone, le savant archiviste de Carlsruhe, à qui nous nous sommes 
adressé pour avoir quelques renseignements sur les drames d'Einsideln, 
d'Engelberg et de Lichtental, nous a fait connaître que le R. P. Schu- 


biger se disposait à les publier. Nous avons été charmé d'apprendre que 


ces documents allaient voir le jour, et de savoir que nos propres travaux 
n'avaient pas été étrangers à la résolution prise par le R. Père. Espérons 
donc que ce projet sera bientôt réalisé 6. 

Quant aux drames de la bibliothèque de Trèves, il nous a paru douteux 
qu’ils appartinssent bien à la classe de ceux qui étaient représentés dans 
l’intérieur de l’église. Ce motif et leur étendue assez considérable , pro- 
venant de ce que le texte est à la fois en latin et en allemand, nous ont 
empêché de les comprendre dans ce volume. 

C’est également son étendue, plus considérable encore que celle des 


‘ Mone, Schauspiele des mittelalters, t. 1, p. 1 à 15. — Edel. du Méril, Orig. lat. du 
Théâtre mod., p. 100 et suiv. 

3 Mone, ibid., p. 22. 

3 ‘ Mone, ibid. , p. 19, et Edel. du Méril, ibid., p. 108. 

* Hoffmann von Fallersleben, Fundgruben, t. II, p. 259. 

s Peu de documents ont été l’objet de plus de commentaires. M. Bourquelot en a 
édité le texte dans le Bulletin de Ja Société archéologique de Sens, année 1854. 

6 Le R. P. Schubiger a publié, en 1858 , un ouvrage remarquable ayant pour titre : 
Die Sangerschule S Gallens vom achten bis zwolften Jahrhundert. Ainsi que l’auteur de 
l'Histoire de l'Harmonie au moyen âge , qui le premier a émis cette opinion, le savant 


écrivain considère les neumes comme dérivant des accents. 
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drames de Trèves, qui a dû nous faire renoncer à insérer ici la pièce de 
Sens. Ce n’est pas sans un grand regret que nous avons cédé à la néces- 
sité de ne pas grossir notre volume outre mesure. Mais nos regrets eus- 
sent été bien plus vifs, si nous n’avions l'espoir fondé d’en faire bientôt 
une publication digne de la célébrité du document. 

En attendant qu'il nous soit donné de réaliser ce projet, nous prions : 
M. Aimé Cherest, d'Auxerre, qui a mis une obligeance si empressée à 
nous procurer une copie du texte et de la musique de ce drame litur- 
gique, dont il a le premier apprécié le véritable caractère et l’importance 
musicale 1, de recevoir ici l'expression de notre gratitude. 

Nous saisissons cette occasion d'adresser nos remerciments à MM. l'abbé 
Candotti, l’abbé Tomadini, Gomart, Félix Clément, Pacchiarotti, de 
leurs bienveillantes communications. 

Enfin M. Vatar, notre éditeur, a droit aussi à notre reconnaissance pour 
les soins qu'il a donnés à notre publication. 

Un livre comme le nôtre, ne s'adressant qu’à un nombre restreint de 
lecteurs, en France surtout, on s’est contenté de l’imprimer à 250 exem- 


plaires. 


: Nouvelles recherches sur la fête des Innocents, etc. Auxerre, 1853. 
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I. 
LES VIERGES SAGES ET LES VIERGES FOLLES. 


D’après un Manuscrit du X[° siècle, de S. Martial de Limoges, aujourd'hui 
à la Bibliothèque Impériale de Paris, sous le n° 1139 (1). 


CHORUS. 


EE = 


Adest sponsus qui est Christus : vigi-la-te, virgi-nes. Pro adven- 


tu ejus gaudent et gaudebunt homines. Venit enim liberare 


RE ——— 


gentium o-rigines, Quas per primam sibi matrem subjugarunt 


SR 


demones. Hic est adam, qui secundus perpropheta  dicitur. 


EE  — s—s 


Per quem scelus primi a-de a nobis delui-tur. Hic pependit, 


Ps 


ut celesti patrie nos redderet, Ac de parte i-nimici liberos 


RE à ERP Er< Sos | à — mn 
nos traheret. Venit sponsus qui nostrorum scelerum pi-acula 


Morte lavit, atque crucis, sustulit pati-bula. 


(4) On trouvera à la fin de ce volume une notice sur les Manuscrits d'où sont tirées 
les pièces de notre recueil, et sur les éditions qui ont été faites de quelques-unes 
d’entre elles. 


2 LES VIERGES SAGES 


PRUDENTES : 


Oiet, vir-gi- nes, aiso que vos diram; Aiset pre-sen 


| nd on Menace 


que vos comandarum. A-tendet un espos. Jhesu salvai-re a 


nom. Gaire noi dormet Aise l'es-pos que vos hor’ a-tendet. 


Venit en terra per los vostres pechet. De la virgine 


a 


en Betleem fo net; E flum jorda lavet et lu-te- et. Gai- 


EEE 


re noi dormet Aise  l’es-pos que vos hor’ a-tendet. 


RE 


7 à 
Eu fo ba-tut, gablet et  laidenjet, Sus e la 


A — 
 — 


crot batut et claufget, Deu monumen deso  en-trepauset. 


ee 


Gaire noi dormet Aise  l’es-pos que vos hor’ a-tendet. 


re-sors es, la scriptura Oo di-1i TL Gi els soi, 


nn 


entrames a-i-ci: Atendet Jo, que ja ven-ra prai- ci. 


| 


Gaire noi dormet Aise l’es-pos que vos hor’ a-tendet. 


ET LES VIERGES FOLLES. 3 


FATUA : 


ES 


Nos virgines, que ad vos ve-ni- mus, Negligenter  o- 


& 
X: CERRESESS ri 
dan. RSR RH ER. RH 


le um fun-di- mus; Ad vos o-rare, soro- res, cupi- mus 


RE — 
Ut et ïllas quibus nos credi- mus. Do-lentas! Chaiti- vas! 


nu — | 


Trop i a-vem dor- mit!. 


Nos comites hujus i- t-ne- ris Et  sorores  e-jus- 


- Re 


dem gene- ris, Quamvis male conti- git mise- ris; Po- 


EE —— 


testis nos reddere  supe- ris. Do-lentas! Chaiti- vas! Trop i 


EE 


a-vem dor- mit. 


Partimini lumen lampadi- bus. Pie si-tis in-si- pi- 


en-ti- bus, Pulse ne nos simus a  fo-ri- bus, Cum vos 


sponsus vocet in se-di- bus. Do-lentas! Chaiti-vas! Trop 1  a- 


PE pr 


vem dor- mit. 


é LES VIERGES SAGES 


PRUDENTES : 


Nos pre-ca- ri, precamur, ampli-us De- si-ni- te, soro- 


res, o-ti- us; Vobis enim nil e-rit me-li-us Dare pre- 


1 
É  — | all RSS E.. 
RS EN DE HE LUN 


ces pro hoc ulte-ri-us. Do-lentas! Chait- vas! Trop 1  a-vet 


Ft in 


dor- mit. 


SE 


Ac 1i- te nunc, ite ce-le- ri-ter, Ac ven-den-tes ro- 


SE —_— 


gate dul- citer, Ut o-leum  vestris lampa-di-bus Dent e- 


LD : 
SNS à. D RSR M “RS 
CL ni _» | LL Em 9 | 


quidem vobis i- nerti-bus. Do-lentas! Chaiti- vas! Trop i a- 


(FATUE :) (1) 


- 


Ah! misere! nos hic quid fa-ci- mus? Vi-gila-re numquid 


= 


po-tui- mus? Hunc laborem quem nunc perfe-ri- mus, No- bis 


EE ee ee 


nosmed contu-li- mus. Do-lentas! Chaïti-vas! Trop i a-vem dor- mit. 


(1) Les mots entre parenthèses ne sont pas dans le Manuscrit. 


ET LES VIERGES FOLLES. 


us Quas habeat merces, 


Et det nobis merca-tor  o-1i- 


1 SRMRT EC MERE 
SR “OS . T4 N PS En." : a eu LU 
be sen Re CRD te RE 
quas so-ci- us. Ole-um nunc quere- re  ve-ni- mus, Ne- gli- 
] mu PRES 
a 


gentér quod nosmet fundi- mus. Do-lentas! Chai-ti- vas! Trop i 


a-vem dor- mit. : 


| (PRUDENTES :) 


es 


CES EE 


+ 13 ? ; ! 
; Bh. B ne 
SR D. __m 


De nostr'o- li queret nos. a do-ner, No’n au- ret 


pont; alet en  achapter Deus merchaans que lai ve-et  es- 


dor- mit. 


ter. Do-lentas! Chaiti-vas! Trop i a-vet 


MERCATORES : 


Domnas gentils, no vos co-vent es- ter, Ni lojamen 


mere Re 


ai-ci  a- de-mo-rer. Cosel queret. no’n vos po-em  do- ner; 


LR 


Que-ret lo deu chi vos pot co-so- ler. 


vos-tras saje so- ros, E preiat Jlas per 


A-let a-reir a 
| 9 


LES VIERGES SAGES ET LES VIERGES FOLLES. 


RER EEE RER 


Deu Jo glori- os, De o-le-o fa-sen so-cors a s; Fai- 


tes o tost, que ja venra l'es-pos. 


(FATUZ :) 


se 


Ah! misere! nos ad quid veni- mus? Nil est enim 


il-luc quod queri- mus. Fatatum est, et nos  vi- de-bi- mus, 


EEE ST ADRESSES GONEGESCNES CRUE SRE CORRE GES 
rs 


Ad  nuptias numquam intrabi- mus. Do-lentas! Chaiti- vas! Trop 


EE a 


1 a-vem  dor- mit. . 


Audi, sponse , voces plangentium 
Aperire fac nobis ostium 
Cum sociis; præbe remedium. 


Modo veniat sponsus. 
CHRISTUS : 


Amen dico, 
Vos ignosco ; 
Nam caretis lumine ; 
Quod qui pergunt, 
Procul pergunt 
Hujus aule limine. 
Alet chaitivas! alet malaureas! 
À tot jors mais vos so penas livreas : 
En enfern ora seret meneias. 


Modo accimant eas demones el precipilentur in infernum. 


L. 


LES VIERGES SAGES ET LES VIERGES FOLLES. 
TEXTE SEUL. 


| Cronus. (1) 


Adest sponsus qui est Christus : vigilate, virgines. 
Pro adventu ejus gaudent et gaudebunt homines. 
Venit enim liberare gentium origines, 

Quas per primam sibi matrem subjugarunt demones. 
Hic est adam, qui secundus perpropheta dicitur. 
Per quem scelus primi ade a nobis deluitur. 

Hic pependit, ut celesti patrie nos redderet, 

Ac de parte inimici liberos nos traheret. 

Venit sponsus qui nostrorum scelerum piacula 

Morte lavit, atque erucis sustulit patibula. 


PRUDENTES : 


Oiet , virgines, aiso que vos dirum ; 

Aiset presen que vos comandarum. 

Atendet un espos , Jhesu salvaire a nom. 
Gaire noi dormet 

Aise l’espos que vos hor’ atendet. 


Venit en terra per los vostres pechet. 
De la virgine en Betleem fo net; 
E flum jorda lavet et luteet. 
Gaire noi dormet 
Aise l’espos que vos hor’ atendet. 


(1) Il y a dans le manuscrit sponsus, mais c’est évidemment une erreur. Nous avons 
adopté la substitution proposée par M. Edels. du Meril, Orig. lat. du théâtre moderne, 
p. 233. | | 


LES VIERGES SAGES 


Eu fo batut, gablet et laidenjet, 

Sus e la crot batut et claufiget, 

Deu monumen deso entrepauset. 
Gaire noi dormet 

Aise l’espos que vos hor”’ atendet. 


E resors es, la scriptura o di, 

Gabriels soi, entrames aici : 

Atendet lo, que ja venra praici. 
Gaire noi dormet 

Aise l’espos que vos hor’ atendet. 


: FATUEZ : 


Nos virgines, que ad vos venimus, 

Negligenter oleum fundimus; 

Ad vos orare, sorores, cupimus 

Ut et illas quibus nos credimus. 
Dolentas! Chaïtivas ! Trop 1 avem dormit ! 


Nos comites hujus itineris : 
Et sorores ejusdem generis, 
Quamvis male contigit miseris, 
Potestis nos reddere superis. 
Dolentas! Chaitivas ! Trop i avem dormit. 


Partimini lumen lampadibus. 

Pie sitis insipientibus, 

Pulse ne nos simus a foribus, 

Cum vos sponsus vocet in sedibus. 
Dolentas! Chaitivas! Trop i avem dormit. 


PRUDENTES : 


Nos precari, precamur, amplius 

Desinite, sorores, otius ; 

Vobis enim nil erit melius 

Dare preces pro hoc ulterius. 
Dolentas ! Chaitivas! Trop 1 avet dormit. 


ET LES VIERGES FOLLES. 


Ac ile nunc, ite celeriter, 

Ac vendentes rogate dulciter, 
. Ut oleum vestris lampadibus 

Dent equidem vobis inertibus. 
Dolentas! Chaitivas! Trop i avet dormit. 


(FATUZ :) 


Ah! misere ! nos hic quid facimus ? 
Vigilare numquid potuimus? 
Hunc laborem quem nunc perferimus, 
Nobis nosmed contulimus. 

Dolentas ! Chaitivas ! Trop i avem dormit. 


Et det nobis mercator otius 

Quas habeat merces , quas socius. 

Oleum nunc querere venimus, 

Negligenter quod nosmet fundimus. 
Dolentas! Chaitivas! Trop i avem dormit. 


(PRUDENTES :) 


De nostr’oli queret nos a doner, 

No’n auret pont; alet en achapter 

Deus merchaans que lai veet ester. 
Dolentas ! Chaïtivas! Trop i avet dormit. 


MERCATORES : 


Domnas gentils, no vos covent ester, 
Ni lojamen aici ademorer. 

Cosel queret no’n vos poem doner, 
Queret lo deu chi vos pot cosoler. 


Alet areir a vostras saje soros, 

E preiat las per Deu lo glorios, 
De oleo fasen socors a vos; 

Faites o tost, que ja venra l’espos. 


_ 


10 LES VIERGES SAGES ET LES VIERGES FOLLES. 


(FATUEZ :) 


Ah! misere! nos ad quid venimus ? 

Nil est enim illuc quod querimus. 

Fatatum est, et nos videbimus, 

Ad nuptias numquam intrabimus. 
Dolentas! Chaitivas! Trop i avem dormi. 


Audi, sponse , voces plangentium 
Aperire fac nobis ostium 
Cum sociis; præbe remedium. 


Modo veniat sponsus. 


CHRISTUS : 


Amen dico, 
Vos ignosco; 
Nam caretis lumine ; 
Quod qui pergunt, 
Procul pergunt 
“Hujus aule limine. 
Alet chaitivas! alet malaureas! 
À tot jors mais vos so penas livreas : 
En enfern ora seret meneias. 


Modo accipiant eas demones et precipitentur in infernum. 


5 L | 11 
IT. 


LES PROPHÈTES DU CHRIST. 


D’après un Manuscrit du X[° siècle, de S. Martial de Limoges, aujourd’hui 
à la Bibliothèque Impériale de Paris, sous le n° 1139. 


(PRÆCENTOR :) 


RS, D mo 


RRQ nn ne dE ae — 


Omnes gentes congaudentes , dent cantum le-ti-ci- e! Deus 


homo fit, de do-mo David, natus ho-di- e. 


——————— 


Jle-gis, testem re-gis, audi-te per or- di- nem. : 


D Ce ne = 
————— + | —— 

SE 
Et vos, gentes, non creden-tes pe-pe-risse virgi- nem, vestræ 


gentis do-cumentis pelli-te ca-li- gi- nem. 


ISRAEL : 


Isra-el, vir le-nis, inque? De Christo (quid) no-sti fir- me? 


RESPONSUM : 


ta- re De-i  verbum expectabunt gentes me-cum. 


12 | LES PROBHÈTES 


MOYSESs : 


Le-gislator, huc propin-qua, et de Christo prome di-gna! 


RESPONSUX : 


Dabit Deus vobis va- tem; huic ut mi-hi  aurem da-te, 


 ——— —- 


Qui non au- dit hunc au-di-en- tem, expelli-tur su-a gente. 


ISAIAS : 


ge RS De 


f-sa-ras , verum qui scis, verita-tem cur non di-cis? 
RESPONSUM : 
: | 
a 
RE — 


Est ne-cesse  Virgam dJes-se de radice prove- hi. Flos 


. 
D ORNE UE GRR 


= nn 
de-in-de  surget  in-de, qui est spiritus De- i. 


JEREMIAS : 


LA 
D 


Huc accede, Je-re-mi-as, dic de Christo propheti- ss! 


RESPONSUXM : 


1 ss —# — PE — RE — 
—— Cr] CT = 
Sic est. Hic est Deus no- ster, si- ne quo 
—_— 


non erit al- ter. 


DU CHRIST. 18 


. DANIEL : 


Da-ni- el, in- di-ca voce prophe-tica facta dominica. 


RESPONSUXM : 


Sanctus sanctorum ve-ni-et, et unctio de- fi-ciet. 


ABACUC : 


Re 


A- ba-cuc, regis cœle-stis, nunc ostende quod sis te-stis. 


RESPONSUM : 


RER D M PE RE AE OS GRENIER <RaPnEEE ne GUSS-AEr C 


Et expeclavi, mox ex-pa- vi metu mira-bilium, opus tu-um 
inter du-um corpus a-ni-malium. 
Davn : 


a =: 


Dic tu, David, de nepo- te, causas que sunt tibi no-te. 


RESPONSUM : 


8 Rene MENT OMEPNE GOPEETEENS D 


Uni-ver-sus grex conversus adorabit Do-minum, cui futurum 


8 —#— 


servi-tu-rum omne genus ho-minum. Di-xit Do-minus Domino 


= = 


me-0 : Sede a dextris meis. 


14 | LES PROPHÈTES 
SIMEON : 
Nunc Simeon adveniat, 
qui responsum acceperat, 


qui non haberet terminum 
donec videret Dominum. 


RESPONSUM : 


. Nunc me dimittas, Domine, 
finire vitam in pace, | 
quia mei modo cernunt oculi 
quem misisti 
hunc mundum pro salute populi. 


| ELISABETH : 
a —— 
Nud, Helisabeth, in medium, de Domino pro-fer e-loquium. 


RESPONSUM : 


——_— —_——…—…—…———— ee 


a —— 
PRET DES PEN I 


Quid est re-i quod me me- i mater heri  vi-si-tat? Nam 


ex e- o, ventre me-o letus infans palpi-tat. 


(JoanNnEs BAPTISTA :) 


ÉDEREED © SERRES ARS ANR EE + qe Ê RE 


Dic, Bapti- sta, ventris ci- sta clausus, qua de- di-sti causa 


Christo plausus? Cui dedisti gaudium profer et testimonium? 
RESPONSUX : | 


— is el 


Venit ta- lis salu-ta- ris cujus non sum e-ti-am tam be- 


RE 


ni- gnus ut sim au-sus solvere. cor-rigiam. 


DU CHRIST. . 15 


VIRGILIUS : 


EE 


Vates, Maro, genti-li-um, da Christo te- stimonium. 


. RESPONSUX : 


Ecce po-lo demissa so-lo nova progeni-es 


NABUCHODONOSOR : 


a 


donosor, propheti-za , auctorem omnium auctori-za 


RESPONSUM : 


Cum re-vi- si tres do mi-si viros in in-cendium, vidi ju- 


RE —— 


stis | incombustis mixtum M DS Viros tres in is tres in ignem 


LE 


misi, quartum cerno prolem De-i. 


SIBILLA : 


Vera pan- de jam, si-bil- la, que de Christo prescis si- gna. 


RESPONSUM : 


S—8— 


Judici-i signum : tellus sudore madescet; e celo rex adve- 


Judea incredula, cur manes adhuc inverecunda ? 


16 
IL. 


LES PROPHÈTES DU CHRIST. 


TEXTE SEUL. 


(PRÆCENTOR :) 


Omnes gentes 
congaudentes, 
dent cantum leticie! 
Deus homo fit, 
de domo David, 
natus hodie. 
0 Judei, 
verbum Dei 
qui negatis, hominem 
vestre legis, 
testem regis, 
audite per ordinem. 
Et vos, gentes, 
non credentes 
peperisse virginem, 
vestre gentis 
documentis - 
pellité caligmem. 
ISRAEL : 
Israel, vir lenis, inque? 
De Christo (quid) nosti firme? 
RESPONSUM : 


Dux de Juda non tollitur, 

. donec adsit qui notetur. 
Salutare Dei verbum 
expectabunt gentes mecum. 


Moyses : 
Legislator , huc propinqua, 
et de Christo prome digna! 


* 


LES PROPHÈTES DU CHRIST. 
RESPONSUM : 


_Dabit Deus vobis vatem; 
buic ut mihi aurem date, 
Qui non audit hunc audientem, 

expellitur sua gente. 


IsaïrAS : 


Isaias, verum qui scis, 
veritatem cur non dicis? 


RESPONSUX : 


: Est necesse 
Virgam Jesse 
de radice provehi (1). 
| Flos deinde 
surget inde, 
qui est spiritus Dei. 


JEREMIAS : 


Huc accede, Jeremias ; 
dic de Christo prophetias ! 


RESPONSUM : 


Sic est. 
Hic est 
Deus noster, 
sine quo non erit alter. 


DANIEL : 


Daniel, indica, 
voce prophetica , 
.facta dominica. 


RESPONSUX : 


Sanctus sanctorum veniet, 
et unctio deficiet. 


(1) On lit dans le Manuscrit : Virga Jesse de radice provei. 
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18 LES PROPHÈTES 


ABACUC : 


Abacuc, regis celestis, 
nunc ostende quod sis testis! 


RESPONSUX : 


Et expeclavi , 
mox expavi 
metu mirabilium, 

_ opus tuum 

inter duum 
Corpus animalium. 


DAviD : 


Dic tu, David, de nepote, 
causas que sunt tibi note ? 


RESPONSUX : 


Universus 

grex COnversus 
adorabit (4) Dominum, 

cui futurum 

serviturum 

orne genus hominum. 
Dixit Dominus Domino meo : 

Sede a dextris meis. 


SIMEON : 


| | Nunc Simeon adveniat, 
qui responsum acceperat, 
qui non haberet terminum 
donec videret Dominum. 


RESPONSUM : 


Nunc me dimittas, Domine, 
finire vitam in pace, 
quia mei modo cernunt oculi 
quem misisti 
bunc mundum pro salute populi. 


(1) Le Manuscrit porte : adorabat. 


DU CHRIST. 


ELISABETH : 


lllud, Helisabeth, in medium, 
de Domino profer eloquium? 


RESPONSUXM : 


Quid est rei 
quod me mei 
mater heri visitat ? 
Nam ex eo, 
ventre meo 
letus infans palpitat. 


(JoANNES BAPTISTA :) 


= Dic (1), Baptista, 
ventris cista clausus, 
qua (2) dedisti causa 
Christo plausus ? 
Cui dedisti gaudium 
profer et testimonium? 


RESPONSUX : 


Venit talis 
 salutaris 
cujus non sum etiam 
tam benignus 
ut sim ausus 
solvere corrigiam. 


VIRGILIUS : 


Vates, Maro, gentilium, 
da (3) Christo testimonium! 


RESPONSUX : 


Ecce polo demissa solo nova progenies est. 


(1) On lit dans le Manuscrit : De Baptista. 
(2) Le Manuscrit porte : quod. 
(3) On lit dans le Manuscrit : dea. 
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20 LES PROPHÈTES DU CHRIST. 


NABUCHODONOSOR : 


Age, fare, os lagene 

que de Christo nosti vere. 
Nabuchodonosor, prophetiza, 
auctorem omnium ‘auctoriza. 


RESPONSUM : 


Cum revisi 
tres quos misi 
viros in incendium, 
vidi justis 
incombustis 
mixtum Dei filium. 
Viros tres in ignem misi,: 
quartum cerno (1) prolem Dei. : 
SIBILLA : 


Vera pande jam , Sibilla, 
que de Christo prescis signa ? 


RESPONSUM : 


Judicii signum : tellus sudore madescet 
e celo rex adveniet per secla futurus, 
scilicet in carne presens ut judicet orbem (2). 


Judea incredula, 
cur manes adhuc inverecunda ? 


(4) Le Manuscrit porte : cerna. 
‘ (2) Ce chant de la Sibylle se trouve rapporté en entier, dans notre Histoire de l'Har- 
monie au Moyen Age, page 110, et planches IV, 2; V; XXVI, 1, d'après deux Manuscrits 
du IXe siècle et un du XIIIe, de Ja Bibliothèque impériale de Paris. 
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LA' RÉSURRECTION: 


D’après un Manuscrit du XIT° siècle , de la Bibliothèque de Toars. 


ue Tunc erit error pejor. 
.. Hic PILATUS convocet milites ad se el dicat : 


+ D NN HOMMES DR EMA. PE 


gite, quod vobis dico facite : tres dies cum noctibus vigidate 


= ee — 


cum studi-o, ne furentur discipuli et dicant ple-bi : surrexit 


a mortuis. I-te, vos mi-li-tes, solerti cura vobis commissa sit 


sepultura. 


Statim Mines eant insimul canendo hos versus, > usque dum ventant ante 
sepulchrum. 


Ergo e-amus et quid dixit PO: Fglanse custodia- 


a 


mus ne sepultum amittamus. Ne forte veniant ejus discipuli 


a — EE 


et fu-ran- do transferant a-li-bi; invadamus eos cum lanceis 


” . 
et verberemus eos cum gladi-is. 


22 LA RÉSURRECTION. 


Modo veniat Angelus et injiciat eis fulgura. Milites cadant in terra, velut 
mortut. Tunc tres parvi vel clerici, qui debent esse Marie : due vero defe-. 
rant vas cum unguendo pro manibus, lercia aulem turribulum. Tunc ve- 
niant ante hostium ecclesie et dicant hos versus. 


MariA MAGDALENE incipiat : 


mr 


— a 


Omnipotens pater altissime, angelorum rector mitissime, quid 


faciant  iste miserri-me? He- u! quantus est no- ster dolor! 
MaRIA JAcOBI : | S 
Amisimus enim solacium 
Jbesum Xristum Marie filium ; 
ipse erat nobis consilium. 
Heu! quantus est noster dolor! 


MARIA SALOME : 


Sed eamus unguentum emere , 
ut hoc corpus possimus ungere 
quod unquam vermes possint commedere. 
Heu! quantus est noster dolor ! 


Tunc MERCATOR dicat : 


Venite, si complacet emere 
hoc unguentum quod vellem vendere 
” de quo bene potestis ungere 
corpus Domini sacratum. 
Quo si corpus possetis ungere, 
non amplius posset putrescere 
neque vermes possent commedere. 


MARIE simul : 
Heu! quantus est noster dolor! 
Tunc MARIE inlerrogent mercalorem : 


Dic nobis, tu mercator juvenis, 

hoc unguentum si tu vendideris, 

dic precium quod.te .dederimus. 
Heu! quantus est noster dolor! 


LA RÉSURRECTION. 23 


Respondeat MERCATOR : 


Mulieres michi intendite : 
hoc unguentum si vultis emere, 
datur genus mire potentie. 


MARIE simul : ; 
| Heu ! quantus est noster dolor! 
MERCATOR : 


Hoc unguentum si multum cupitis, 
unum auri talentum dabitis, 
non aliter unquam portabitis. 


MARIE simul : 
. Heu! quantus est noster dolor! (1) 


= 


Quid queri-tis? 


Alius MERCATOR dicat ets : 


MARIE simul respondeant : 


0 D CR RE CREER ECS CIE np 
EE 


Aromata venimus emere, Ô. pigmentare , si habes :il- 
lud quod nobis necesse est. 
Respondeat MERCATOR : 
Dicite quid vultis? 
MaRtE simul respondeant : 
Balsamum, thus et mirram, silalo-e et - a-loes. 
Respondeat MERCATOR : 


Ecce jam ante vobis sunt omnia, dicite quantum vultis emere ? 


(4) Ces paroles ne sont pas notées dans le Manuscrit. 


94 LA RÉSURRECTION. 


1 MARIE simul respondent : 


_Quasi centum libras satis habemus, dic nobis quantum de- 


| 


nos , domine? 
Respondeat MERCATOR : 


Mille soli- dos potestis ha- bere. 
MARIE simul : 
= Libenter, do- mine. 


Tunc Marie dent. munera et accipiant unguentum et PAR ad sepul- 
 chrum. MARIA SALOME primum : 


O0 summe rex eterne! Regem ostende nobis. 
Maria JAcoBi : 


Pilatus jussit  mi-li-ti-bus sepulcrum custodire. 


MARIA SALOME : 


Nil timeas- ti, Jhesum venimus ungere. 
MariA MAGDALENE : 


RE HE 


Heu  mise-ra! Cur contigit videre mortem redemptoris! 


Maria JAcOBI : 


Heu! Redemptio Israel, ut quid mortem sustinuit | 


LA RÉSURRECTION. 95 
MARIA SALOME : 


PR CR RE 


Heu! Consolatio nostra, ut quid ta-liter agere volu-it! 
MARIE simul EDEN 


Rep 


Jam jam ec-ce jam properemus ad tumulum unguentes 
di- lecti corpus sanctissimum. 


ANGELUS respondeal : 


Re RE — 
Non e-get unguentum, quia Xristus de monumento surre- 


xit; ve-re locus ec-ce, ve-ni-te, ve-ni-te, vi-dete. 


Tunc Maria Magdalene cum Maria Jacobi vadat videre sepulchrum ; non 
invento corpore, redeat ad aliam et dicat 


MarIA MAGDALENE : 


FREE 


Lamente-  mus tristissi- me, so-rores nunc ka-rissi- me, 


DD oO GPS CES 


nos de fii-o Ma-ri-e, sepulto terci-a die. 


MaRIA dt à 
re. en ve-nimus jam Ho Dolce coms corpus ungere Re e, . 


= 


non possed putrescere. 
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MARIA SALOME : 


es REP EL AGREE OS NE I OA + PP AE TC EEE 
_— GE RE RSR 


An-ge-lo- rum e-loqui-o, sci-en-tes si-ne dubi-:o quia 


surrexit de tumulo, revertamur cum gaudi-0. 


ANGELUS respondeal : 


ess 


Ad vos di- co, muli-eres, noli-te _expavescere neque ti-me- 


PS 
re. E-go sum Michael  ar-cangelus; dicite michi quem queri-tis 
aud quem vultis vi-dere. 

ManiA MAGDALENE respondent ; 


Deus! quis revolvet nobis la- pidem ab hostio 


0 
== 
monument! ? 
É MARIE simul dicant : 


GP PES <, Ê CS pm mme once QE 
EE es Em 2) 
EEE 4 


Ecce lapis revo-lutus et. juvenis stola candida co-o-pertus. 


ANGELUS, alla voce, clamet Marias, dicens : 


= — 


Ve-ni- te, ve-ni- te, ve- nite! nolite ti- mere vos, di-ci- 


te quem que-ri-tis in sepulchro, à  christi-co-le ? 
MARIE simul respondeant : 


E=—ie = 


Jhesum Naza-renum  cruci-fi-xum querimus, Ô ce-li-co-le! 
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ANGELUS : 
ni: 
Non est hic, surrexit, sicut predi-xe-rat; ve-nite et vide-te 


EE EE , — — 


lo-cum u-bi posu-erunt eum et e-untes, dicite di-scipulis e- 


D D 
F ee —————— 


jus et Petro, quia surrexit. Vultum tristem jam mutate, Jhe- 


ne à 


sum vivum suis nunci-a-te; Galileam nunc a-bi-te, si placet 


videre, fe-stinate. 
Tunc Mizrres surgant et redeant ad Pilatum, tristi modo canendo : 


— 


He- uf  miseri! quid facimus, quid di- ci-mus, quia per- 
1: RES... OS - OURS 
D CR. MR. POS ERRS ER. 08 COS RS. 


didimus quem custodimus. De celo venit angelus qui dixit mu- 
li-e-ribus quia surrexit Dominus. 
Deinde dicat Piarus ad milites : 


ED CC à CS um me 
 — 


Vos Romani milites, precium  accipite et o-mnibus di-ci- 


En — 


te quod vobis sublatum est. 


b MiuiTEs simul respondeant : 


! 
CR CDR GREC ER Cm nn EEE ES 0 EEE EE DRE PEER VE CEEE cOOMERRR 
: 


Pro quo gentiles fu-i-mus, sepulchrum cu-stodimus, magnum 


— 
ns 


— 


sonum audivimus et in terra  cedi-mus. 
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Ilerum dicat PILATUS : 


Legem non habu-istis; sed mentiri potéstis quod discipuli 


SE 


venerunt et e-um sustulerunt. 


, MiuirEs simul respondeant : 


ES 
A 

mn 

EE 


Nos  ve-ritatem di-cimus, de celo venit angelus qui dicit 


PR 


muli-e-ribus qui-a surre-xit Do-minus. 


Hoc audito, Pizarus dicat militibus versus : 


LL] a > 
Es — SR — 
ds ergo volo ut sint vestra munera, ne vos creda-tis 


a-liqua mendaci-a que vos nt peri-re  faciant ; % 


— — UTP ne ns | 
Dr D n SR. CR 


domos Nes i-te nunc, cum  gaudi-o, et que vi-distis tegite 


silenti-0 ne ad auditum populi e-veniad. 


MILITES simul respondeant ad Pilatum : 


tunc  e-xit. 


Et facto hoc, Maria MAGDALENE tn sinistra parle ecclesie slans, exurget 
inde et eal quatenus sepulchrum et, plausis manibus, plorando dical : 


Heu! me mi-sera! Magnus la-bor, magnus dolor, magna 
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est tristici-a. Jhesu Xriste, ul Due «dl totius glori-a, de te vasque 
è4 \ 
teneo memori-a. Quam e-misti  tu-a mise-ricordi-a, qui. condona- 


RE EE 


sti Magdalene gravi-a peccamina; per te vi-ta perfruar perpe- 


_tu-a. O magi-ster, quare pie te si quando his vi-de-bo  o- 


La 
RD. mg qq 
en ne 
_ 
. 


culis. Ju- dei suspenderunt crucis in pa-tibulis, et  audi-vi 


pro nobis oc-cisus est. Heu! michi tristi, dolen-ti de morte 
En 


al- tissimi. Ô quam magna di-es  ista ce-le-brando gaudi- o! 


Quam ingentis tam de-voto reco-lendo studi-o!  Angelus de 


ce-lo venit, lapidem re-vol-vit : sedit Deus et ho-mo! De- 


| | = 
us et ho-mo! Deus et ho-mo! fhesu Xriste, tu spes me-a, sa- 
lus vi-va seculi memorare Magdale-ne tu-ique ami-ci  La- 
e 


zari. Te vivum spero vi-de-re cum ceptro im-pe-r1-1. Me mi- 


8 
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a —— 


sera! Me misera! Me misera! Quid agam? Heu! trislis , 


—— 


quid dicam ? 


Stans JRESUS jurla sepulchrum in ordine dicat Magdalene : 


= 


Muli-er, Fe. ploras ? 
MaRiA MAGDALENE respondeal : : 


——— 
= Qu res mi D 


CR D LP UENNEE GEMESME CPE NEA 


Quia tu-le-runt dominum meum et nesci-0 u- bi posu- 


erunt eum. 
Dicat ad Marias ANGELUS : 


en 
Quem queri-tis ? 


= 


Viventem cum mortuis. 0) 


MARIE JACOBI ET SALOME respondeant : 


ANGELUS dical : 


EE er 


Non est hic, sed sur-rexit; recordamini quali-ter locutus est 


ER — 


nobis dum adhuc in Gali-le-a  essed : Nobis di-ceret quia  o- 


SE 


portet fi-lium hominis tradi et crucifi-gi et die terci-a 


Er nt | 


re-surge-re. 


(4) Plus loin, p. 32, ligne 1re, la même phrase musicale se reproduit notée avec la clef d'ut. 


LA RÉSURRECTION. 31 


Et dicat MariA MAGDALENE et levet manus ad celum : 


PRES ni D 0 ON DR RS ue 


Tu pater qui es in celis, tuum sanctificatum est no- 


men tuum in e-ternum; No-li me derelinquere, sed demon- 


Eee = — 


 strare  o-mnibus recordare, Domi- ne, miserere Magdalene; quan- 
do michi dimisi- sti pecca- ta mea; Heu! dolens, heu! a-ma- 
‘ ——— Mi 


ra, Heu! mi-se- ra. Quem inter-rogem? et ubi est pater, nescio. 


Deinde veniat Maria JacoBi el suslentet brachium dextrum et Maria 
Salome per sinistrum, et levet de terra Mariam Magdalenam et dicat ipsa : 


EE — 


Cara soror nimis langor insidet in a-nimo; de magistri 


= = 


Jhesu  Xristi morte michi concanta. 


MARIA MAGDALENE dical : 


= 


Ardens est cor me-um  de-siderio vide-re do-minum meum ; 


quero et non inve-ni-o *ubi posue-runt euni. 


0] 
x 
: ' 


Quem queri-tis ? 


ANGELUS inlerroget Marias : 


2. LA RÉSURRECTION. 
MARIE simul respondeant : 
 Viventem cum morluis. | 


ANGELUS dical hos versus : 


Nichil ti-bi est ti-mendum, sed gau-de-re po-ti- us; Fhesus 


ES 1 


enim resur-rexit ve-re Dei  fi-h- us. Tu, Mari-a  Magdale- 


ES 
——— 
ne 


ne, clama : resurre-xit vere Xristus! surrexit  Xristus!.... (1) 


. Videam; hamc meam dolenti cor-di tribue le-ti- ciam. 


Post reversus interroget. MARIA dicat : 


Dic michi, soror Mari-a,  quod ïiter in- cpiam. 


Et Maria ad Petrum dicat : 


Vade cito hanc per viam unde nunc regressa sum; sed me- 


RL = 


mento mei, Petre, dum ïllum in-venieris. 


Deinde veniat Mania, discipulis cantando dicat : 


Tristes erant apostoll de nece. 


(1) Le Manuscrit présente ici une lacune. 
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De aliu parte veniant ali VI cantando hymnum lolun. 


MaRiA MAGDALENE veniat ante eos, dicat hunc versum : 


Jhesus  nostra re-dem-pcio! 


Statim Petrus vadat ad discipulos el maneat cum eis. Deinde veniat 
(JESUS) dalmatica indutus , ferens in manibus crucem, dicat : 


Solutis jam gemitibus, Pax vobis; ego sum, noli-te ti-mere. 


: Ra | == — en 


Vi-dete manus meas et pedes meos, qui-a ego 1i-pse sum; 


RS ne ne sets St M eg ee =. 


palpate et vi-dete, quia spiritus carnem et ossa non ha-beo 


Em 


sicut me videtis habere.  Alleluia! 


Discipuur videant eum et osculentur et dicant : 


DR ES Rene Peut GE 


— mn 


Fes De-us -noster; surre-xit Do- minus de  sepulchro qui 


ETS LE 


pro nobis pependit in li-gno. Allelu-ia! Al-leluia! Aïe-luia! 
THoMas veniat cantando : 


me © met - nee à See eue ne 
; ES —— 
ss ee 
mue © memes mme 


bimus. O! fallax Juda pro-ditor ! magistrum tradi-di-sti quem 


(4) Le mot omnes ne porte pas de notes dans le Manuscrit. 
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EE 
ci-um. Heu! michi quid fe- cisti? 
Et puo Disciui vadant et dicant ei : 
Tho- mas, vidimus Dominum. 


THomas indignatus dicat e1s : 


tam manum meam in latus e-jus, non credam. 


Tunc veniat Juesus ad discipulos, indulus sacerdotalibus vestimentis cun- 
didis et dicat eis iterum : 


a — eo « 
EE 
RP 


Pax vobis, ego sum. Alle-luia! Nolite timere. Alle-luia! 


 Deinde dicat ad Thomam : 


Thomas, mille manum tuam et cognosce loca clavorum. Al- 


leluia ! Et noli esse incredulus sed fi-delis. Al-le-—luia! 
Tunc ostendat, et THomas cadat ad pedes ejus et dical tribus vicibus : 


EE —-—- 


Domimus meus et Deus meus. Al-le-luia! 


Re 
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Domints respondeat : 


Quia vidisti me Thomas, credi-disti; bea-ti qui non viderunt et 


= 


crediderunt.  Al-leluia ! 


Post THoMAs, versa facie contra populum, dicut, alla voce : 


am in Jatus e-jus et  dixi : Dominus meus et Deus meus. 


ep 


Allelu-1a ! ; 


Finito hoc modo, redeat ad sepulchrum el slans ante sepulchrum, cum 
duobus discigulis, incipiant prosam : 


Victime  paschali, 
usque : DUX VITE MORTUUS, REGNAT VIVUS. 


Tunc reliqui Disciput veniant ad Mariam et interrogent, dicendo ita : 


ou 


Dic nobis, Ma-ri-a. 


Et Maria oslendal eis sepulchrum et dicat : 
Sepulchrum Christi. 


Hic ostendat es ANGELOS : 


is: 


Angelicos te-stes. 
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Hic ostendat eis sepulchri sudarium : 


Sudarium et vestes. 


Hic ostendat eis crucem : 


Surrexit Christus. 


Et Discipurt encipiant et compleant lotam prosam : 


Re ne DR ER eee ete em me eee 


Credendum est magis soli. 


Et CHorus incipiat, alta voce : 


Te Deum lauda- mus. 


37 
JIT. 
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TEXTE SEUL. 
ne Tunc erit error pejor. 
Hic PiLaATus convocet milites ad se et dical : 
Venite ad me'milites 
fortes atque incolumes, 
diligenter pergite, 
quod vobis dico facite : 
tres dies cum noctibus 
vigilate cum studio, 
ne furentur discipuli 
et dicant plebi : 
surrexit a mortuis. . 
te, vos milites, solerti cura 
vobis commissa sit sepultura. 
Statim Micires eant insimul canendo hos versus, usque dum veniänt ante 


sepulchrum. 
Ergo eamus 


et quid dixit faciamus ; 
vigilando custodiamus 
ne sepultum amittamus. 
Ne forte veniant ejus discipuli 
et furando transferant alibi ; 
invadamus eos cum lanceis (1) 
et verberemus eos cum gladus. 

Modo veniat Angelus et injiciat eis fulgura. Milites cadant in terra, velut 
mortut. Tunc tres parvi vel clerici, qui debent esse Marie : due vero defe- 
rant vas cum unguento pro manibus, lercia aulem turribulum. Tunc ve- 
niant ante hostium ecclesie'et dicant hos versus. 

MaRIA MAGDALENE incipial : 
Omnipotens pater altissime, 
angelorum rector mitissime, 
quid faciant iste miserrime”? 

Heu! quantus est noster dolor! 


4) On lit dans le Manuscrit lanceas. 
10 
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MaRiA JACOBI : 
[ 4) Amisimus enym solacium 
Jhesum Xristum Marie filium ; 
ipse erat nobis .consilium. 
Heu! quantus est noster dolor! 


MaRIA SALOME : 
Sed eamus unguentum emere , 
ut hoc corpus possimus ungere 
quod nunquam vermes possint commedere. 
Heu! quantus est noster dolor ! 


Tunc MERCATOR dicat : : ’ 


Venite, si complacet emere 
hoc unguentum quod vellem véndere 
de quo bene potestis ungere 

corpus Domini sacratum. 
Quo si corpus possetis ungere, 
non amplius posset putrescère 
neque vermes possent commedere. : 


MARIE simul : 
Heu! quantus est noster dolor! 


Tunc MARIE inlerrogent mercatorem : 


Dic nobis, tu mercator juvenis; 
hoc unguëéntum si tu vendideris, 
dic precium quod te dederimus.' 
Heu! quantus est noster dolor! 
Respondeat MERCATOR : 
Mulieres michi intendite : 
hoc unguentum si vullis emere, 
_datur genus mire potencie. 
| MARIE simul : | 
Heu ! quantus est noster dolor! 
MERCATOR : | 
Hoc unguentum si multum cupitis, . 
unum auri talentum dabitis , 
non aliter unquam portabitis. 


(1) Ce qui se trouve contenu entre deux crochets n'est pas noté dans le Manuscrit. 
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“MARIE simul : 
 Héu! quantus est noster dolor!] 
Alius MERCATOR dicat eis : 
| Quid queritis°? 
MARIE simul respondeant : 


Aromata venimus emere, 
ô pigmentare, si habes 
_illud quod nobis necesse est. 


Respondeat MERCATOR : 
Dicite quid vultis? 
MARIE simul respondean! : 


Balsämum, thus et mirram, 
silaloe et aloes. 


Responceat MERÇATOR : 
Ecce jam ante vobis 
sunt omnia, dicite quantum vultis 
emere ? L 
MARIE simul respondent : 
Quasi centum libras satis 
habemus, dic nobis 
quantum denos, domine? 


Respondeat MERCATOR : 


Mille solidos potestis 
habere. 


MARIE simul respondeant : 
Libenter, domine. 
Tunc Marie dent munera et accipiant unguentum et pergant ad sepul- 
chrum. D MARIA SALOME primum : 
0 summe rex eterne! Regem ostende nobis. 
Maria JAcoBI : 
Pilatus jussit miltibus sepulcrum os 
MARIA SALOME : 
Nil timeasti, Jhesum venimus ungere. 
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MariA MAGDALENE : 
Heu misera ! Cur contigit videre mortem redemptoris ! 


Maria JAcoBi : 
. Heu! Redemptio Israel, ut quid mortem sustinuit ! 


MARIA SALOME : 
Heu! Consolatio nostra, ut quid taliter agere voluit! 


MARIE simul respondeant : 
Jam jam ecce jam properemus ad tumulum - 
unguentes dilecti corpus sanctissimum. 


| ANGELUS respondeal : 
Non eget unguentum, quia Xristus de monumento surrexit; vere locus 
ecce, venite, venite, videte. | 


 Tunc Maria Magdalene cum Maria Jacobi vadat FREE sepulchrum ; non 
invento corpore, redeal ad alam et dical - 


MariA MAGDALENE : 
Lamentemus tristissime, 
sorores nunc karissime, 
nos de filio Marie, 
sepulto tercia die. 

MariA JACOBI : 

Tres venimus jam hodic 
corpus ungere glorie, 
ut non possed putrescere. 

Mania SALOME : 
Angelorum eloquio, 
scientes sine dubio 
quia surrexit de tumulo, 
revertamur cum gaudio. 


ANGELUS respondeal : 
Ad vos dico, mulieres, nolite expavescere neque timere. Ego sum Michael 
arcangelus; dicite michi quem queritis aud quem vultis videre. 
Marta MAGDALENE respondeal : 
O Deus! quis revolvet (1) nobis lapidem ab hostio monumenti ? 


MARIE simul dicant :- 
Ecce lapis revolutus et juvenis stola candida coopertus. 


(4) On lit dans le Manuscrit revolcuit. 
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ANGELUS, alta voce, clamet Marias, dicens : 
Venite, venite, venite! 
Nolite timere vos, dicite 
quem queritis in sepulchro, ô cristicole ? 


MARIE simul respondeant : 
Jhesum Nazarenum crucifixum querimus, ô celicole ! 


ANGELUS : | 
Non est hic, surrexit, sicut predixerat; venite et videte locum ubi po- 
suerunt eum et euntes dicite discipulis ejus et Petro, quia surrexit. 
Vultum tristem jam mutate, 
Jhesum vivum suis nunciate; 
Galileam nunc abite, 
si placet videre, festinate. 


. Tunc Mixtes surgant et redeant ad Pilatum, tristi modo canendo : 
Heu! miseri! quid facimus, | 
quid dicimus, | 

quia perdidimus 
quem custodimus. 

De celo venit angelus 

qui dixit mulieribus 

quia surrexit Dominus. 

Deinde dicat Pinarus ad milites : 


Vos Romani milites, 

precium accipite 

et omnibus dicite 

quod vobis sublatum est. 


MiLirtes simul respondeant : 


Pro quo gentiles fuimus, 
sepulchrum custodimus, 
magnum sonum audivimus 
el in terra cedimus. 


Iterum dicat PILATUS : 


Legem non habuistis, 
sed mentiri poteslis 
_quod discipuli venerunt 


et eum sustulerunt. 
41 
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MiuTes simul respondeant : 
Nos veritatem dicimus, 
de celo venit angelus 
qui dixit mulieribus 
quia surrexit Dominus. 
Hoc audito, Pinarus dicat militibus hos versus : 


Hec ergo volo ut sint vestra munera, 
ne vos credatis aliqua mendacia 
que vos seducant 
et perire faciant ; 
ad domos vestras nunc ite, 
| cum gaudio , 
et que vidistis tegite 
silentio 
ne ad auditum populi eveniad. 


Miites simul respondeant ad Pilatum : 
Tunc exit. 


Et ‘facto hoc, MariA MAGDALENE in sinistra parle ecclesie slans, exurget 
inde et eal quatenus sepulchrum et, plausis manibus, plorando dicat : 


Heu! me misera! 
Magnus labor, 
magnus dolor, 

magna est tristicia. 
Jhesu Xriste, 
 mundi totius gloria, 
de te vasque 
teneo memoria. 
Quam emisti 
tua misericordia, 

qui condonasti 

Magdalene gravia 
peccamina; 
per te vita 

perfruar perpelua. 
O0 magister, 
quare pie 
te si quando 
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his videbo 
oculis. 
Judei suspenderunt 
cruciS in patibulis, 
et audivi surrexisse, 
dictis nunc angelicis. 
Rex cunctorum 
angelorum 
pro nobis occisus est. 
Heu! michi 
tristi, dolenti 
de morte altissimi. 
O quam magna 
dies ista 
celebrando 
gaudio ! 
Quam ingentis 
tam devolo 
recolendo 
studio ! 


Angelus de celo venit, 
lapidem revolvit : 
sedit Deus et homo! 
Deus et homo! 
Deus et homo! 
Jhesu Xriste , 
tu spes mea, 
. Salus viva 
seculi 
memorare 
Magdalene 
tuique amici 
Lazari. 
Te vivum 
spero 
videre cum ceptro 
imperii. 
Me misera ! 


44 LA RÉSURRECTION. 


Me misera! 
Me misera ! 
Quid agam? 
Heu! tristis, 
quid dicam ? 


Stans Juesus juxta sepulchrum in ordine dicat Magdalene : 
Mulier, quid ploras ? 


MariA MAGDALENE respondeal : 


Quia tulerunt dominum meum 
et nescio ubi posuerunt eum. 


Dicat ad Marias ANGELUS : 
Quem queritis ? 


MARIE JACOBI ET SALOME respondeant : 
Viventem cum mortuis. 


/ 


ANGELUS dicat : 


Non est hic, sed surrexit; recordamini qualiter locutus est nobis dum 
adhuc in Galilea essed : Nobis diceret quia oportet filium hominis tradi et 
crucifigi et die tercia resurgere. ! 


Et dicat MarIA MAGDALENE et levet manus ad celum : 


Tu pater qui es in celis, 
tuum sanctificatum 
est nomen tuum in eternum ; 
Noli me derelinquere, 
sed demonstrare 
omnibus recordarc, 
Domine, 
miserere Magdalene ; 
| quando michi 
dimisisti 
peccata mea; 
Heu! dolens, 
heu! amara, 
Heu! misera. 
Quem interrogem ? et ubi est pater, nescio. 
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Deinde veniat Maria Jacomi et sustentel brachium dextrum et Maria 
Salome per sinistrum, el levet de terra Mariam Magdalenam et dicat ipsa : 
Cara soror 
nimis langor 
insidet in animo; 
de magistri 
Jhesu Xristi 
morte michi 
concanta. 


Maria MAGDALENE dical : 


Ardens est cor meum 
desiderio | 
videre dominum meum ; 


: quero 
Là ‘ et non invenio 
ubi posuerunt eum. 
ANGELUS tnterroget Marias : 
.  Quem queritis? 
MARIE simul respondeant : 
Viventem eum mortluis. 


ANGELUS dicat hos versus : 


Nichil tibi est timendum , Sed gaudere potius ; Jhesus enim resurrexit 
vere Dei filius. Tu, Maria Magdalene, clama 


: resurrexit vere Xristus! 
surrexit Xristus ! 


Videam; hanc meam 
dolenti cordi tribue leticiam. 


Post reversus interrogel. Maria dicat : 


Dic michi, soror Maria, quod iter incipiam. 


(1) Il y a ici une lacune dans le Manuscrit. 


12 
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, Et Maria ad Pelrum dical : 


Vade cito hanc per viam 

unde nunc regressa Sum ; 
’ | sed memento mei, Petre, 

dum ilum invenieris. 


Deinde veniat Maria, discipulis cantando dicat : 
_Tristes erant apostoli de nece. 


De alu parte veniant alu VI cantando hymnum loltum. 


Marta MAGDALENE vental anle eos, dicat.hunc versum : 
Jhesus nostra redempcio ! 


Statim Petrus vadat ad discipulos el maneat cum eis. Deinde veniat 
(Jesus) dalmatica indutus , ferens in manibus crucem, dicat : 


Solutis jam gemitibus, Pax vobis, ego sum, nolite timere. Videte ma- 
nus meas et pedes meos, quia ego ipse sum ; palpate et videte, quia spiri- 
. tus carnem et ossa ñnon habeo siçut me videtis habere. Alleluia !” 


DisciPuut videant eum et osculentur et dicant : 


Ecce Deus noster ; 
surrexit Dominus de sepulchro 
qui pro nobis pependit in ligno. 

Alleluia! Alleluia! Alleluia! 


THOMAS veniat cantando : 


Thomas, dicet Didimus, 
omnes fugam cepimus, 
omnes congreget nos Dominus; 
post laudes in omnibus 
Deo nostro dabimus. 
Q ! fallax Juda proditor ! 
magistrum tradidisti 
quem pro paucis argenteis 
Judeis 
| vendidisti, 
quod accepisti precium. 
Heu! michi quid fecisti? 
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Et puo Discipuzi vadant et dicant er : 
Thomas, vidimus Dominum. 
THOMAS indignatus dicat eis : 


Nisi videro in manibus ejus fixuram clavorum et mittam manum meam 
in latus ejus, non credam. 


Tunc vemiat Juesus ad discipulos, indutus sacerdotalibus vestimentis can- 
didis et dicat eis ilerum : 


Pax vobis, ego sum. Alleluia! | 
Nolite timere. Alleluia ! 


Deinde dicat ad Thomam : 


Thomas, mitte manum tuam et cognosce loca clavorum. Alleluia ! Et 
* noli esse incredulus sed fidelis. Alleluia ! | 


Tunc ostendat, el THomgs cadat ad pedes ejus et dicat tribus vicibus : 


Dominus meus et Deus meus. Alleluia! 


Dominus respondeat : 


Quia vidisti me Thomas, credidisti, beati qui non viderunt et credide- 
runt. Alleluia ! 


Post Tnomas, versa facie contra populum, dicat, alta voce : 


Misi digitum meum in fixuram clavorum et manum meam in latus ejus 
et dixi : Dominus meus et Deus meus. Alleluia ! 


Finito hoc modo, redeat ad sepulchrum et stans ante sepulchrum , cum 
duvbus discigulis, incipiant prosam : 


Victime paschali , 
usque : « Dux vite mortuus, regnat vivus. » 
Tunc reliqui Discipuzr veniant ad Mariam el interrogent, dicendo 1la : 
Dic nobis, Maria. 
Et Maria ostendat eis sepulchrum el dicat : 
Sepulchrum Christ. 


LA RÉSURRECTION. 


Hic ostendat eis ANGELOS : 
Angelicos testes. 


Hic ostendat eis sepulchri sudarium : 
Sudarium et vesles. 


‘Hic ostendat es crucem : 
Surrexit Christus. 


Et Disciput incipiant et compleant lolam prosam : 
Credendum est magis sol. 


Et Corus incipiat, alla voce : 
Te Deum laudamus. 
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IV. 


DANIEL. 


D'après un Manuscrit du XIIe siècle de la cathédrale de Beauvais, 
aujourd’hui en la possession de M. Pacchiarotti, à Padoue. 


ENCIPIT DANIEL LUDUS. 
a = 
RE  — — 


Ad honorem tu-i Christe, Da- ni- e-lis lu-dus iste in Bel- 


| ee es 
A 


‘ va-co est inventus et  in-venit hunc juventus. 


Dum venerit Rex Balthazar Principes sur cantabunt ante eum hanc 


prosam : 
LE — —— Ce Re Res 
a — gp — 
ne En Ne ee DS es — 


Astra -tenenti cuncti potenti turba viriis et pue-rilis con- 


DD PE RÉ DST EVE CRM REE mee e CÉÉRRSS mme 


E—— —— — ee 
RE 
ti-o plaudit. Nam Danielem multa fide-lem et subiisse atque tu- 


| 
ns y” +: A  . SR — 


lisse firmiter audit. Convo-cat ad se rex sapientes gramata de- 


xtre qui sibi dicant e-nucleantes; que quia scribe non potuere 


Re CP CS te ee, or om 


solvere, regi il-li comuti conticu-ere. Sed Danie-li scripta legen- 


me — 


a mn TS | 
ti mox patue-re que prius illis clausa fu-ere. Quem quia vidit 
13 


50 DANIEL. 


a — a — ———— A  ——— — — 


RE RS 


prevaluis-se Balthazar illis fertur in aula preposuisse. Causa re- 


ne B———  — ————— 
—# —_——…—_—…——st eee. nn CRE 
perta non satis apta de-stinat illum ore le-onum dila-cerandum. 
Dundee a ——————_— Île — —_—_—_——_— —————— ———_— — ee — 
ss -— ——  —— setiénoch ; ee a mm 


Sed, Deus, illos ante malignos in Dani-elem tunc voluisti esse 


D 


2e 0 mn  . 


Es = 


benignos. Huic quoque panis ne sit 1i-nanis mittitur ad te prepe- 


a —— 
Cu ee 
te vate prandi-a dante. 


Tunc ascendat Rex in solium et SATRAPE ei applaudentes dicant : 
=== 
Rex in e-ternum vive ! 
Et REx aperiel os suum dicens : 
EE ——" " —© 5 ———————— 
Vos qui pareuis meis vocibus, afferte vasa meis u-sibus que 


à | 


templo pater meus abstulit, Judeam graviter cum perculit. 


SATRAPE vasa deferentes cantabunt hanc prosam ad laudem regis : 


Se 

À EE 

Jubilemus regi nostro magno ac potenti. Resonemus laude di- 
SI EG 5 — — RE — — 
ne mme 
gna voce competen-ti. Resonet‘jocunda turba solemnibus odis. Cy- 
CR CR 
EE — a En 


tharizent, plaudant manus, mille sonent modis. Pater ejus destru- 
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ens Judeo-rum templa, magna fecit ei et hic regnat ejus per exem- 


—————_———— Re CS MRO RE EME GE RES CNRS nn D 


RE  — Ne -— 
—8— — —— rerse : = —#$——— — 
a , — 


pla. Pater ss Fo. regnum Jude-orum. Hic exa-ltat sua 
———————#——————+—5- nn 
D — À 
festa decore vasorum. Hec sunt vasa regi-a quibus spoli-atur Jhe- 


a 


rusalem et regalis Babylon ditatur. Presentemus Balthazar  ista 
— ne tn D ee a 


regi nostro qui sic suos perornavit purpura et ostro. Î-ste 


potens, i-ste fortis, iste glori-osus, iste probus, curia- lis 


decens et formosus. Jubilemus re-gi tanto vocibus cano-ris. Reso- 


ES NS = 


—_—— mme pas 


nemus omnes u-na laudibus sonoris. Ridens plaudit Babylon, Jhe- 


<> EUR GO GRR EE 


rusalem plorat. Hec orbatur, hec triumphans Balthazar ado-rat. 


ee En — ee — 
a a  — 


Oranes ergo exultemus tan-te potestati, offerentes regis va-sa 


sue majestati. 


Tunc PRINCIPES dicant : 


Ecce sunt ante  fa- ci- em tuam. 


52 DANIEL. 


Interim apparebil dextra in conspectu regis scribens in pariele : « Mane, 
Thechel, Phares » ; quam videns REX slupefactus clamabit : 


RS ee CS D em ne 
Ce A PRE Em 
Vocate mathemati-cos caldeos et a-ri-o-los, auruspices inqui- 
LD 
FREE 


rite et magos introdu- ci-te. 


Tunc adducentur Macr qui dicent regi : 


RE re 


Rex in e-ternum vive! Adsumus ec-ce tibi. 


Et REx : 


Qui scripturam hanc lege-rit et sensum apperue-rit, sub illi-us 


potenti-a subdetur Babylonia, et insi-gnitus purpura torque 
Er 
fruetur aure-a. 


ÎILLI vero nescientes persolvere dicent reg : 


mr 


3 


Nescimus persolvere nec dare consi-lium que sit superscriptio 


PR er = 


nec manus indici-urm (1). 


(1) M. Danjou, en publiant le drame de Daniel (Revue de Musique religieuse, t. IV), 
a annoncé qu’il reproduisait le fac-similé exact de la notation originale. Comme lui, nous 
avons noté la musique sur des portées de cinq lignes; mais nous avons suivi une indica- 
tion erronée. Le fac-similé annexé à la page 49, et dont nous devons le calque à M. Pac- 
chiarotti, fait voir que les portées ne doivent avoir que quatre lignes. L’impression de 
notre ouvrage étant terminée, quand ce fac-similé nous est parvenu, on a réimprimé 
les pages 49 à 52. Pour le surplus, le lecteur voudra bien considérer comme nulle la 
ligne inférieure de chaque portée des pages suivantes. 
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Conpucrus REGINE venientes ad Regem : 


dens styr-pe cluens, dives cum  potenti- “a; in vesti-tu de- 


per cu-jus  in-di-ci- um Rex describi suum :ïi- bi nove-rit 


bus ; cordis o- risque sono-ris perso-netur, vo-ci- bus. 


Tunc ReGiNA veniens adorabit regem dicens : 


Rex in e-ternum vive! Ut scribentis noscas in-genium, Rex 


re 


Balthasar, audi consi- hum. 
Rex audiens. hec, versus Reginam vertel faciem suam , et REGINA dicat : 


tn 


Cum Judee  capti-vis populis Propheti-æ doctum  o-ra- culis Da- 
14 


54 : DANIEL. 


ms me = me 
mas os 
en mm —__———_—— 
[ en 
! 


ni-elem a su-a pa-tri-a captivavit patris  vi-ctori-a. Hic sub 


da ne sit di- la-ti- 0, nam docebit quod celat vi- si-0. 


Tuñc dicat REx principibus suis : 


FR 


ne en ms EE De Can Ge 


Vos Danielem queri-te, et inventum adducite. . 


Tunc PRINCIPES invento Daniele dicant «à : 


Et ne a — 


QE —— 


Vir propheta De- à Den … Dani-el vien al Roi. Ve-ni, 


de- si- de-rat hr à a toi. ji. Pavel et a den be CC Del tur, Daniel 


vien al Roi. Vellet oi nos la-let savoir par toi. Te 


nm on on 


di-ta-bit  do- nis, Damiel ‘vien al Roi. Si scri- pta po- 


te-rit savoir par toi. 


Et DANIEL ets : 


Multum miror cujus consi- Jli-o me requirat regalis jussi-0. 
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ane, ER NES MEN & ENS CNE RENE nn IN CANNES GUN AU NE NN à ANNE NE En 


I-bo tamen,et erit co- gnitum per me gratis quod est abscon- 


= 


di- tum. 


Conpucrus DANIELIS venientis ad regem : 


Hic verus De-i  famulus quem laudat o-mnis populus cujus 


Se PO qe 


fama prudenti-e est nota re- gis cu-ri-e. Cestui manda li Rois 


ÊE 


par nos. 


Pauper et e- xu- lans envois al Roi par vos. 


PRINCIPES : 


0 EM nn RER Mt CnENR nt coude cn 0 COS Ge 20 4 Ge 


In juventutis glori-a plenus ce-le-sti grati-a satis excellit 


RE ——— à] 


omnibus virtu-te vita mo-ri-bus. Cestui manda di Rois par nos. 


Pauper et e-xu- lans envois al Roi par vos. 
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PRINCIPES : 


nt RS CES ME à CRRS te ete nent de ee ne me ne nee et ne nent 


bente dextera mota sunt regis vi-sce-ra. Cestui manda li 
MR MERS PEUR 


ne RE es 
= se ms 


ee et 


Rois par nos. 


DANIEL : 


Pauper et e-xu- lans, envois al Roi par vos. 


Veniens DANIEL ande regem , dical ei : 


Rex in e-ternum vive! 


Et Rex Danieli : 


A eee Re EE GE PEER en CÉnRternNER chti SEE 


ditum. Si ergo potes scripturam solvere immensis muneribus 


. ditabere. 
Et DaneL Reg : 


EE QE eme Pr RÉ CE ESMEMEEMNERCS OP AU RUES 


Rex, tua nolo munera, gratis solvetur li-tera. Est autem hec 


Le 
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soluti-o, instat tibi confusi-o. Pater tuus pre omnibus  potens 


ST ES 


pe —— 


olim potentibus, turgens nimis superbia dejectus est a glo- 


sa templo diripuit que suo . usu habuit, sed post multas 1n- 


RER CNE CRC RCE Re AOARENENER DORE AE net CESSE CARS CRE VERS Gen SAR RARE a 


a 


sanias tandem perdens divi-ti-as, forma nudatus hominis, past 


EEE 


CE ts Ts Le, 


gustavit graminis. Tu quoque ejus fi-lius, non ipso minus impius, 


dum patris actus sequeris, vasis eisdem uteris: quod quia Deo 


ee mme es 2 ne ne 
PR _ 


&——————— mn miam it em à ci DÉPIT men 


D 


natur jam supplicium, et mane, dicit Dominus, est tui regni ter- 


on a ce: 


minus. Thechel libram  significat que te minorem indicat. Pha- 


res, hoc est divisi-o, regnum transportat a-li-0. 


15 


58 DANIEL. 
Et Rex : 


Qui sic solvit Jlatenti-a ornetur veste regi-a. 


Sedente Daniele juxta Regem, indulo ornamentis regalibus, exclamabit 
Rex ad principem mililie : ° 


Tolle va- sa, princeps mi-l-ti-e, ne sint michi causa 


mise- ri- €. 
Tunc reliclo palalio referent vasa Satrape, et regina discedet. 
CONDUCTUS REGINE : 


Solvitür in libro Salomonis digna laus et congrua  ma- 
EE — EG RS EE 
SE ee mm 


tro- nis. Precium est ejus si quam fortis procul et de fi-nibus 


re-mo-tis. Fidens est in e-a cor mariti spoliis divi-tibus po-ti- 


Ejus nam facundia verborum arguit prudentiam do-cto-rum. Nos 


—- — 
—— ——— 5 


nes 
EE ER CR CR << 


quibus occasi-o ludendi hac die conceditur so-le- mni, demus 


huic preconia devoti, veniant et concinent re-mo- ti. 


+ 
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ConDucTus referentium vasa anle Dantelem : 


Regis vasa referentes quem Jude-e tremunt gentes, Dani-e-1 ap- 


Fr Et nee 


plaudentes. Gaude-amus, laudes sibi debitas referamus! Regis cla- 


A © CDN ARR UNE CCR Ed CEE Cm eee cn ne 


dem prenotavit cum scripturam  reseravit, testes reos compro- 


— s —#— 


ER GR Que RS eee 2 CRETE SEE SCENE GRR GE 0 


bavit, et Susannam liberavit. Gaude-amus, laudes, etc. Babylon hunc 


exulavit cum Judeos captivavit. Balthasar quem honoravit. Gaude- 


+ Cr PP 


RE 


amus! Est propheta sanctus Dei, hunc honorant et Caldei 


et gentiles et Judei ergo jubilantes e-i. Gaude-amus. 


Statim apparebit Darius rex cum principibus suis, venientque ante eum 


CYTHARISTE ET PRINCIPES SUI psallentes hec : 


jus et curi-a resonat leti-ci-a, adsunt et tripudi-a. Hic est mi- 


re een 


randus, cunctis * venerandus. Il-li imperi-a sunt tributaria. Re- 


tria. Cum armato agmine ruens et cum turbine sternit co- 


St Re cc + om A 


Re 


Hic est Babylonius nobilis rex Darius. Illi cum tripudi-o 


1 mm oo one 20-08 nn 


ee me us el 


gaudeat hec conci-o, laudet et cum gaudi-o ejus facta  forti-a 


ee a CESR GORE OEIEEECI CRE nt RS “Rte Gone nnnnn EE ns cn ne 


tam admirabidli-a. Simul omnes gratulemur, resonent et tym- 


ad ejus preco-ni- a. 


Antequam perveniat Rex ad solium suum, duo precurrentes expellent 
Balthasar quasi interficientes eum. Tunc sedente Dario Rege in majestate, 
sua CuriA exclamalnt : 


Rex in e-ternum vive! 


Tunc Duo flexis genaibus secrelo dicent regi ut facrat accersiri Damielem, 
et Rex jubeal eum adduci. ILzx autem akis precipientes dicent hec : 


Audite princi-pes regalis curi-e, qui leges ‘ regitis to-tius 


DANIEL. 6 
= —— ——— ————— un | 


a 


= nmetne 


— 
— 


patrie. Est quidam sapi-ens in Babylonia, secreta re-serans De- 


——# 5 —— 


mm ( —— 


— — 


nos u-ti vo-lumus e-jus consi-li-o. Fi-at, si ve-ne-rit, consi-li- 
= à | 


a- ri-us regis, et fu-e-rit in regno terci-us. 


LEGaTI, invento Daniele, dicent hec ex parte ejus : 


Ex re-ga-li venit impe-ri- o, serve De- i, nostra le-ga-ti-0. 


Sn EN 5 A 
SRE" 
ce S— 


. Tua re-g1 laudatur probi-tas, te commendat mira  cal-li-di-tas. 


nas 


L mt BR » 
en ra A Rs en 


Per te solum cum nobis patu-it signum dextre quod omnes 


À = L PR 
D — Sa 5 
la-tu-it. Te rex vocat ad suam cu-ri-am, ut agnoscat tuam 
RE  — 


_ prudenti-am. Eris, supra ut dicit Dari- us, principa-lis consi-li- 


—_———_——_—_——__— Ë = 
SNCEN fe. CEE 2 PR 
SE D... 


a-rius. Ergo veni, jam omnis cu-ri- a prepa-ra-tur ad tu- a 


PE À 


gaudi-a. 


16 
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Et DANIEL : 
ES 


Gen vois al roi. 


ConpucTus DANIEL : ; 


ns Dre 


— ——— me es 


redemit Dei sapienti-a. Homo natus est in carne, qui creavit 


omnia, nasciturum quem predixit prophete fa-cundi-a.  Dani-e- 


D ES Den 
ee 


lis jam cessa-vit uncti-onis copi-a, cessat regni Jude-orum con- 


—— 


tumax potenti-a. In hoc natali-ti-o, Daniel, cum gaudio te laudat 


—— 


Deus inspiravit suo sancto flamine. Testes falsos comprobasti 


reos accusamine. Bel draconem peremisti coram plebis agmine. 


Et te Deus ‘observavit le-onum voragine. Ergo sit laus Dei 


Verbo genito de Virgine. 
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Et DANIEL regi : * 


__— 


Rex in eternum vive! 


Cu REXx : 


_ Quia novi te callidum, tôtius regni providum, te, Dani-el, 


constitu-o, et summum locum tribu-o. 


Et DanieL Regi : 


RP SO nl CR dE RRQ que 
| = ss 
<q oo 
RE — 


Rex, michi si credideris, per me nil mali feceris. 


Tunc rex faciet eum sedere juxta se, el ALI coNsiLiAR Danieli invidentes, 
quia gratior erit Regi, 'aliis in consilium ductis ut Danielem interficiant, 
dicent Regi : 


Rex in eternum vive!  Decreverunt in tua curia principandi 


CS © us 
Free En re RARE 
PRE En SRE ne mm : qe © ms none 
me ee ms | TEL OP ÉD mnq PR PE ER 


quibus est glori-a, ut ad tu-i rigorem nominis omni spreto  vi- 


a — 


gore numinis, per triginta di-e-rum spa-tium adoreris ut Deus 


- E— 


consi-li-o, ut preter te colatur de-itas, judici-i sit talis firmi- 
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Et Rex dicat : 


A —  —_—_ _— 


Ego mando et remando ne sit spretum hoc de-cretum. 


O Hez! 


Daniel hoc audiens 1h1t in domum suam, et adorabit Deum suum ; quem 
Euuur videntes accurrent et dicent Regi : 


Rs 


Numquid, Dari, obser-vari statuisti omnibus qui orare vel 


EEE 

EE CEE EEE Cm | 
_ 
Re EE g 


rogare quicquam a numinibus, ni te Deum, illum reum daremus 


leonibus, hoc edictum sic indictum fuit a principibus. 
Et Rex nesciens quare hoc dicerent, respondet : 


D + mn 


Vere jussi me omnibus adora-ri a gentibus. 


Tunc it adducentes Danielem, dicent Regi : 


A CRE D EP EE, << 
CO 
rene 
ms 
+ 


Hunc Judeum, suum Deum, Danielem vidimus adorantem et 


er né Gp RUES à D Es ee 


RE 
Re ee mens CEE ARE De nee 
ee er 


precantem, tuis spretis legibus. 
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Rex volens liberare Danielem, dicet : 


Nunquam vobis concedatur, aie vir sanctus sic perdatur. 


SATRAPE hoc audientes ostendent et legem, dicenles : 


nt 


que decrevit rex, detur le-o-nibus. 


Rex hoc audiens velit, nolil, dicel : 


Si sprevit legem quam statu-eram, det penas ipse quas de- 


RÉ CD RE en ens qnn 


creveram. 


C4 
Tunc satrape rapient Danielem, el ILLE respiciens regem , dicet : 


ne mes 


ss 85-—— 


SRE CEE ——_— 
a ME CPE CR 4 QE RS CR 


Heu! heu! heu! quo ca- su sortis venit Do. damna-ti- o 


me Cm 2 Se qe nt 


EC M É  C  n  G RO 


mortis! Heu! heu! heu! scelus infandum! (Cur me dabit ad 


la-cerandum hec fera turba fe-ris? Sic me, rex, perdere que- 


ris! Heu! qua morte mori me co-gis! parce furori. 


Et Rex non volens eum liberare, dicel et : 


Deus quem colis tam fideliter te libera-bit mira-biliter. 
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Tunc projicient Danielem in lacum. Slatimque angelus tenens gladium 
comminabitur leonibus ne tangant eum, et DANIEL tntrans lacum dicet : 


ee CS DRE MCE Re nn ne CEE RU CORNE CESEE RE COUDE A 


ER CREER SES RCE ES CEE PP CE 


M  — a — 
= — 


son! Mitte, Deus, huc patronum qui refrenet vim le-o-num; 


CR me 


e-le-yson! 


Interea aAuuS ANGELUS admonebit Abacuc prophelam ut deferalt prandium 
quod porlabat messoribus suis Danieli in lacum leonum, dicens : 


D PS RRQ dns Qu SE CREER cms etes NES CPE En 


RE  — 


Abacuc, tu senex pi-e, ad lacum Babyloni-e Dani-e-li fer 


RDS SEE à CRD EEE EU A <ÉÉEEE nÉÉ  EGEEM n m 


prandium, mandat tibi Rex omnium. 


Cut ABACUC : 


est cognitus quo Daniel est positus. 


Tunc angelus, apprehendens eum capillo capitis sui, ducel ad lacum, el 
ABacuc Danieli offerens prandium, dicel :: 


ne GT RES en << << om Re GPO GPS Gnnne tn 


nl RD ne et CR 
pu 2—— 
— Re RARE Re oo 
‘ 


Sur-ge, frater, ut cibum ca-pi-as, tu-os Deus vidit 


—— me as cs 


+ one ne 
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Et DANIEL, cibum accipiens, dicel : 


Recordatus est mei, Domine, accipiam in tu-o nomine, 


al-le-lu- ia ! | 
His transactis, angelus reducet Abacuc in locum suum. Tunc Rex, descen- 
dens de solio suo, veniet ad lacum, dicens lacrimubililer : 
| - b 


ORNE Er -RREEERS 0 re 


RE RIRE EC 


posi-to quem tu colis et ve-ncraris ? 


Et Danrez Reg : 


patronum, quo Deus ad tempus compescuit ora le-o-num. 


Tunc Rex gaudens exclamabil : 


Danielem educite et emulos immitlite. 


Cum expoliati fuerint et venerint ane lacum , exclamabunt Euvui : 


EL, 


Me-ri-to hec patimur, quia peccavimus in sanctum De- i, 


injuste e-gimus, iniquita- tem fe-ci- mus. 


68 DANIEL. 
Ii projecli in lacum statim consumentur a leonibus et Rex videns hoc dicet : 


D ee Se 
A 


Deum Dani-e-lis qui regnat in seculis adorari jubeo a cunctis 
populis. | 
DANIEL in prislinum gradum receptus, prophetabil : 


i- ste jubet co-li  potens et fortissimus. Cessant phana, ces- 


“ 
CR RE OR EP I RE CR EEE 
EE CE, po RES en 
me un ——— - 
Ce ee En, ee ne nantes 
Ou DES nee Re ——…s ne 


set regnum, cessa-bit et unctio, instat regni Judeo-rum finis 


nn mme SES me 


et oppressi-0. 


Tunc ANGELUS improviso exclamabul : 


SRE 0 ER SG OO CR CE EP ES SEP CEE lle 
ns 


orbis, in Bethleem Jude, sic e-  nim propheta dixerat ante. 


His auditis, CANTORES incipient TE DEUM LAUDAMUS. 


— 


DANIEL. 


RARES 


TEXTE SEUL. 


InciprT DANIEL LUDUS. 


Ad honorem tui Christe, 
Danielis ludus iste 

In Belvaco est inventus, 
Et invenit hunc juventus. 


Dum veneril Rex Balthasar, PRINCIPES SuI cantabunt ante eum hanc 
| prosam : ; 


Astra tenenti 
Cuncti potenti 
Turba virilis 

Et puerilis - 
Contio plaudit. 


Nam Danielem 
Multa fidelem 
.. Et subiisse 
_Atque tulisse 
Firmiter audit. 


Convocat ad se rex sapientes 
gramata dextre qui sibi dicant-enucleantes; 

que quia scribe non potuere 
solvere, regi illi comuti conticuere. 
Sed Danieli scripta legenti mox patuere 

que prius illis clausa fuere. 

.. Quem quia vidit prevaluisse 
Balthasar illis fertur in aula preposuisse. 
_ Causa reperta 
18 


DANIEL. 


non satis apta 
destinat illum 
ore leonum 

dilacerandum. 

Sed, Deus, illos ante malignos 
in Danielem tunc voluisti esse benignos. 
| Huic quoque panis, 

ne sit inanis, 
mittitur ad te 
prepele vate 
prandia dante. 


Tunc ascendat Rex in solium et SATRAPE ei applaudentes dicant : 
Rex in eternum vive !' 


Et Rex aperiel os suum dicens : 


Vos qui paretis meis votibus, 
afferte vasa meis usibus 

que templo pater meus abstulit, 
Judeam graviter cum perculit. 


SATRAPE vasa deferentes cantabunt hanc prosam ad laudem regis : 


Jubilemus regi nostro magno ac potenti. 
Resonemus laude digna voce competenti. 
Resonet jocunda turba solemnibus odis. : 
Cytharizent, plaudant manus, mille sonent modis. 
Pater ejus destruens Judeorum templa 
magna fecit, et hic regnat ejus per exempla. 
Pater ejus spoliavit regnum Judeorum. 
Hic exaltat sua festa decore vasorum. 
Hec sunt vasa regia quibus spoliatur 
Jherusalem et regalis Babylon ditatur. 
Presentemus Balthasar ista regi nostro 
qui sic suos perornavit purpura et ostro. 
Iste potens, iste fortis, iste gloriosus, 

iste probus, curialis, decens et formosus. 
Jubilemus regi tanto vocibus canoris. 
Resonemus omnes una Jaudibus sonoris. 
Ridens plaudit Babylon, Jherusalem plorat. 
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Hec orbatur, hec triumphans Balthasar adorat. | 


Omnes érgo exultemus tante potestati, 
offerentes regis vasa sue majestati. 


Tunc PRINCIPES dicant : 
Ecce sunt ante faciem tuam. 


Interim apparebit dextra in conspectu regis scribens in pariele 
-Thechel, Phares » ; quam videns Rex stupefactus clamabit : 


Vocate mathemäaticos 
caldeos et ariolos, 
auruspices inquirite 
et magos introducite. 


Tunc adducentur Macr qui dicent regi : 


Rex in eternum vive! 
Adsumus ecce tibi. 


_ Et REX : 


Qui scripturam hanc legerit 
et sensum apperuerit, 
sub ilhus potentia 
subdetur Babylonia, 

et insignitus purpura 
torque fruetur aurea. 


ILLI vero nescientes persolvere dicent regi : 


Nescimus persolvere nec dare consilium 
que sit superscriplio, nec manus indicium. 


Conpucrus REGINE ventientes ad Regem : 


Cum doctorum 
et magorum 
omnis adsit contio; 
secum volvit, 
neque solvit, 
‘que sit manus visio. 
Ecce prudens 
styrpe cluens, 


: « Marne, 
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dives cum potentia ; : 
in vestitu deaurato conjunx adest regia. 

Hec latentem 
promet vatem 

per cujus indicium 
Rex describi 
suum jibi 

noverit exitium. 
Letis ergo 

_hec virago 

comitetur plausibus ; 
cordis oris 
que sonoris 

personetur vocibus. 


Tunc ReGiNa veniens adorabit regem dicens : 


Rex in eternum vive! 
Ut scribentis noscas ingenium, 
Rex Balthasar, audi consilium. 


Rex audiens hec, versus Reginam verlel faciem suam , et Recina dicat : 


Cum Judee captivis populis 
Prophetie doctum oraculis 
Danielem a sua patria 
captivavit patris victoria. 

Hic sub tuo vivens imperio, 
ut mandetur, requirit ratio. 
Ergo manda ne sit dilatio, 
nam docebit quod celat visio. 


Tunc dicat REx principibus suis : 


Vos Danielem querite, 
et inventum adducite. 


Tunc Principes invento Daniele dicant ei : 


Vir propheta Dei, Daniel, vien al Roi. 
Veni, desiderat parler a toi. 

Pavet et turbatur, Daniel, vien al Roi. 
Vellet quod nos lalet savoir par toi. 
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Te ditabit donis, Daniel, vien al Roi. 
Si scripta poterit savoir par Loi. 


Et DANIEL ets : 


Multum miror cujus consilio 

me requirat regalis jussio. 

[bo tamen, et erit cognitum | 
per me gratis quod est absconditum. 


Conpucrus DANIELIS vententis ad regem : 


Hic verus Dei famulus 
quem laudat omnis populus 
cujus fama prudentie 

_ est nota regis curie. 

Cestui manda li Rois par nos. 
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Pauper et exulans envois al Roi par vos. 


PRINCIPES : 


In juventutis gloria 

plenus celesti gratia' 

satis excellit omnibus 

virtute vita moribus. 
Cestui manda li Rois par nos. 
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Pauper et exulans envois al Roi par vos. 


PRINCIPES : 
Hic est cujus auxilio 
solvetur illa visio 
in qua scribente dextera 
mota sunt regis viscera. 
Cestui manda li Rois par nos. 
DANIEL: 
Pauper et exulans envois al Roi par vos. 
Veniens DANIEL ante regem , dicat ei : 


Rex in cternum vive! 
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DANIEL. 
Et REx Danteli : 


Tu ne Daniel nomine diceris 
huc adductus cum Judee miseris ? 
Dicunt te habere Dei spiritum 
et prescire quodlibet absconditum. 
Si ergo potes scripturam solvere 

immensis muneribus ditabere. 


. Et DANIEL Regi : 


Rex, tua nolo munera, 
gratis solvetur litera. 
Est autem hec solutio, 
instat tibi confusio. 
 Pater tuus pre omnibus 
potens olim potentibus, 
turgens nimis superbia 
dejectus est a gloria. 
Nam cum Deo non ambulans, 
sed sese Deum simulans, 
vasa templo diripuit 
que suo usu habuit, 
sed post multas insanias 
tandem perdens divitias, 
forma nudatus hominis, 
pastum gustavit graminis. 
Tu quoque ejus filius, 
non ipso minus Impius, 
dum patris actus sequeris, 
vasis eisdem uteris : 
quod quia Deo displicet, 
instat tempus quo vindicet. 
Nam scripture indicium 
minatur jam supplicium, 
et mane, dicit Dominus, 
est tui regni terminus. 
Thechel libram significat 
que te minorem indicat. 
Phares, hoc est divisio, 
regnum transportat alio. 
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Et REx : 


Qui sic solvit latentia 
ornetur veste regia. 


Sedente Daniele juxta Regem, induto ornamentis regalibus, exclamabit 
| REx ad principem miliie : 
_Tolle vasa, princeps militie, 
ne sint michi causa miserie. 


Tunc reliclo palatio referent vasa Satrape, et regina discedet. 


CONDUCTUS REGINE : 


Solvitur in libro Salomonis 
digna laus et congrua matronis. 
Precium est ejus si quam fortis 
procul et de finibus remotis. 
Fidens est in ea cor mariti 
spoliis divitibus potiti. 

Mulier hec 1lli comparetur 
cujus rex subsidium meretur. 
Ejus nam facundia verborum 
arguit prudentiam doetorum. 
Nos quibus occasio ludendi 
hac die conceditur solemni, 
demus huic preconia devoti, 
veniant et concinent remoti. 


ConDucTus referentium vasa ante Danielem : 


Regis vasa referentes 
quem Judee tremunt gentes, 
Danieli applaudentes. 
Gaudeamus, 
laudes sibi debitas referamus! 
Regis cladem prenotavit 
cum scripturam reseravit, 
testes reos comprobavit, 
et Susannam liberavit. 
Gaudeamus, | 
laudes sibi debitas referamus! 
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Babylon hunc exulavit 
cum Judeos captivavit. 
Balthasar quem honoravit. 
Gaudeamus, 
laudes sibi debitas referamus! 
Est propheta sanctus Dei, 
hunc honorant et Caldei 
et gentiles et Judci 
ergo jubilantes ei. 
Gaudeamus, 
laudes sibi debitas referamus! 


Statim apparebit Darius.rex cum principibus suis, venienique ane eum 
CYTHARISTE ET PRINCIPES SUI psallentes hec : 


Ecce rex Darius 
venit cum principibus 
nobilis nobilibus. 
Ejus et curia 
resonat leticia, 
adsunt et tripudia. 
Hic est mirandus, 
cunctis venerandus. 
Illi imperia 
sunt tributaria. 
Regem honvrant 
omnes et adorant. 
Ilum Babylonia 
metuit et patria. 
Cum armato agmine 
ruens et cum turbine 
sternit cohortes, 
confregit et fortes. 
Jlum honestas 
colit et nobilitas. 

. Hic est Babylonius 
nobilis rex Darius. 
Jli cum tripudio 
gaudeat hec concio, 
laudet et cum gaudio 
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ejus facta fortia 
tam admirabilis. 
* Simul omnes gratulemur; resonent et lYmpana; 
Gythariste tangant cordas; musicorum organa 
resonent ad ejus preconia. 


Antequam perveniat Rex ad solium suum, duo precurrentes expellent 
Balthasar quasi intlerficientes eum. Tunc sedente Dario Rege in mujestate, 
sua Curia exclamabit ; 


Rex in eternum vive! 


Tunc Duo flexis genibus secrelo dicent reg ul facial accersiri Danrelem , 
et Rex jubeal eum adduci. IzLt autem als precipientes dicent hec : 
Audite principes regalis curie, | 
qui leges régitis totius patrie. 
ESt quidam sapiens in Babvylonia, 
secrela reserans Deorum gratia. 
Ejus consilium regi complacuit, 
nam prius Balthasar scriptum aperuit. 
Iste velociter, ne sit dilacio, 
nos uti volumus ejus consilio. 
Fiat, si venerit, consiliarius 
regis, et fuerit in regno tercius. 
LEGATI, invento Daniele, dicent hec ex parte ejus : 
Ex regali venit imperio, | 
serve Dei, nostra legatio. 
Tua regi laudatur probitas, 
te commendat mira calliditas. 
Per te solum cum nobis patuit 
signum dextre quod omnes laluil. 
Te rex vocat ad suam curiam, 
ut agnoscat tuam prudentiam. 
Eris, supra ut dicit Darius, | 
principalis consiliarius. 
: Ergo veni, jam omnis curia 
preparatur ad tua gaudia. 
Et DANIEL : 


Gen vois al roi. 
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Conpucius DANIEL : 


Congaudentes celebremus natalis solempnia, 
jam de morte nos redemit Der sapientia. 
Homo natus est in carne, qui creovit omnia, 
nasciturum quem predixit prophete facundia. 
Danielis jam cessavit unctionis copia, 
cessat regni Judcorum contumax potlentia. 

In hoc natalitio, 

Daniel, cum gaudio 

te laudat-hec concio. 

- Tu Susannam hberasti de mortali crimine, 
cum le Deus inspiravit suo sancto flamine. 
Testes falsos comprobasti reos accusamine. 
Bel draconem peremisli coram plebis agmine. 
Et te Deus observavit leonum voragine. 

Ergo sit laus Dei Verbo genito de Virgine. 


Et DANIEL regt : 
Rex in eternum vive! 
Cuz REx : 


Quia novi te callidum, 
totius regni providum, 
te, Daniel, conslituo, 

et summum locum tribuo. 


. Et DaniELz Regi : 


Rex, michi si credideris, 
per me nil mali feceris. 


Tiunc'rex fuciel eum sedere jurta se, el ALI coNSiLiARI Danieli invidentes, 
quia yralior eril Regi, aliis in consilium ductis ut Danielem inlerficiant, 
dicent Regi : 

Rex in eternum vive! 

Decreverunt in tua curia 

principandi quibus est gloria, 
ut ad tui rigoremi nominis 
omni spreto vigore numinis, 
per triginta dierum spatium 
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adoreris ut Deus omnium. 
0 Rex! 
Si quis ausu tam temerario 
renuerit tuo consilio, 
ut preter te colatur deitas, 
judicii sit talis firmitas, 
in leonum tradatur foveam, 
sic dicatur per totam régiam. 
0 Rex! 


Et Rex dicat : 


Ego mando 

et remando 

ne sit spretum * 

hoc decretum. 
0 Hez! 


Daniel hoc audiens bit in domum suam, et adorabit Deum suum ; quem 
Euuui videntes accurrent et dicent Regi : | 


Numquid, Dari, 
observari 
statuisti omnibus 
qui orare 
vel rogare 
quicquam a numinibus, 
ni te Deum, 
illum reum 
daremus leonibus, 
hoc edictum 
sic indictum 
fuit a principibus. 
Et REX nesciens quare hoc dicerent, respondet : 


Vere jussi me omnibus 
‘adorari a-gentibus. 


Tunc ni adducentes Danielem, dicent Reyi : 


Hunc Judeum, 
suum Deum, 
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Danielem vidimus 
adorantem 
et precantem, 
tuis spretis legibus. 


Rex volens Uuberare Danielem, dicet : 


Nunquam vobis concedatur, 
quod vir sanclus sic perdatur. 


SATRAPE hoc audientes ostendent et legrm, dicentes : 


Lex Parthorum 
et Medorum 
jubet in annalibus 
ut qui sprevit 
que decrevit 
rex, detur leonibus. 


REx hoc audiens velit, nolit, dicet : 
Si sprevit.legem quam statueram, 
det penas ipse quas decreveram. 


 Tunc sutrape rapient Danielem, el ILLE respiciens reyem , dicel : 


Heu! heu! heu! quo casu sortis 
venit hec damnatio morts! 
Heu! heu! heu! scelus infandum ! 
Cur me dabit ad lacerandum 

hee fera turba feris ? 
Sic me, rex, perdere queris! 

Heu ! qua morte mori 
me cogis! parce furori. 


Et Rex non volens eum liberare, dicel ri : 
Deus quen colis tam fideliter 


te liberabit mirabiliter. 


Tune projicient Danielem in lacum. Slalimque angelus lenens gladium 
comminabitur leonibus ne langant eum, et DANIEL infrans lacum dicet : 


Hujus rei non sum reus, 
miserere mei, Deus, 
eleyson ! 
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Mitte, Deus, huc patronum 
qui refrenet vim leonum; 
eleyson! 


Interea ALIUS ANGELUS admonebit Abacuc prophelam ‘ul deferat prandium 
quod portabal messoribus suis Danieli in locum leonum, dicens : 


Abacuc, tu senex pie, 
ad lacum Babylonie 
Danieli fer prandium, 
mandat tibi Rex omnium. 


Cut ABACUC : 


Novit Dei cognitio 

quod Babylonem nescio , 
neque locus est cognitus 
quo Daniel est positus. 


Tunc angelus, apprehendens eum capillo capitis sui, ducet ad lacum, et 
ABACUC Daniel offerens prandium, dicel : 


Surge, frater, ut cibum capias, 
tuas Deus vidit angustias, 
Deus misit, 
da Deo gratias 
qui te fecit. 


Et DANIEL, cibum accipiens, dicel : 


Recordatus est mei, Domine, 
accipiam in tuo nomine, . 
alleluia ! 


His transaclis, angelus reducet Abacuc in locum suum. Tunc Rex, descen- 
dens de solio suo, veniet ad lacum, dicens lacrimabiliter : 


Te ne putas, Daniel, salvabit, ut eripiaris 
a nece proposito quem tu colis et vencraris ? 


Et DANIEL Reg : 


Rex in eternum vive ! 
Angelicum sohita misit pietate patronum, 
quo Deus ad tempus compescuit ora leonum. 
91 
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Tunc REx gaudens exclamabit : 
Danielem educite 
et emulos immitlite. 
Cum expoliali fuerint et venerint ante lacum, exclamabunt Euvui : 


Merito hec patimur, quia peccavimus 
in sanctum Dei, injuste egimius, 
iniquitatem fecimus. 


Illi projecli in lacum statim consumentur a leonibus et REx videns hoc dicet : 
Deum Danielis qui regnat in seculis 
adorari jubeo a cunctis populis. 

DANIEL in prislinum gradum receptus, prophelabit : 


Ecce venit sanctus ille sanctorum sanctissimus. 
Quem rex iste.jubet coli potens et fortissimus. 
Cessant phana, cesset regnum, cessabit et unctio, 
instat regni Judeorun finis et oppressio. 


Tunc ANGELUS improuiso exclamabnl : 


Nuncium vobis fero de supernis, 
natus est Christus, Dominator orbis, 
in Bethlecm Jude, 
sic enim propheta dixerat ante. 


His auditis, GANTORES incipient TE DEUM LAUDAMUS. 
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LES FILLES DOTÉES. 


MIRACLE DE SAINT NICOLAS. 


D'après un manuscrit du XIIe siècle,. de l’abbaye Saint-Benoit-sur- 
Loire, aujourd'hui à la bibliothèque d'Orléans, sous le n° 178. — 
Page 176. | 


——— ne ce mme 


(PATER : ) 


= ER | 


é” lamentum et merorem versa est le-ti-ci-a quam prebebat : 


1 —— 


olim nobis rerum habundan-ci- à. O rerum ji-nopi- a! 


—— = 2 


EE 


Heu! heu! peri-erunt hujus vite gaudi- a. Forma, genus, morum 


— 


splendor, juventutis glori-a, cumpro-batur nichil esse dum desit 


=— PR 


pecu-ni- a. rerum i-no-pi- a! Heu! heu! peri-erant 


a RSR 


hujus vite gaudi- a. Finis opum, dum recedunt, luctus et 


ere) 


suspiri-a. 


(FILLÆ simul :) 


R————— RC CR = PE A NM RE EM ER CR ARPPRnEEREns CORNE RENE CECI 


= —_—s5 — + — 


‘ Eia! Pater ïi-pse lugens opes lapsas, predi- a, tractat se- 
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cum, ut speramus, damnorum soci- 9. © rerum ji-nopi- 


———m— ee es mn — 


a! Heu! heu! peri-e-runt hujus vite gaudi- a. Ade-a-mus; 


RE — — -. 
É 


. audi-amus que capiet consi-l- a. 


PATER conquerens ad Filius : 


a © M Re D — nee Re nt CR 


RE  _ — Re 


Ca-ra  michi pignora, fi-li-e, o-pes palris  I-nopis 
SE EE 
RER = 


u-ni-ce et so- lamen mee mise-ri-e, michi mesto tan- 


dem con-su-li-te; me mi- serum! 


SE  — _— —__ 
Es — = 
Oim dives et nunc pauperrimus, luce fru-or et nocte 
ne — a — — 


an-xi-us, et,-quam ferre non consu-e-vi-mus, pauper-ta-tem gra- 


a 


viter  fe-rimus; me mi- serum! 


nn EE _ 
| 


Nec me mea tantum 1i-nopi-a quantum vestra vexat 
En RES 
pe- nuri-a; quarum primus lasciva corpo-ra longa modo 


SG CRE nee 


En — 


dampnant je- juni-a; me mi- serum! 
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Prima FizrA ad palrem : 


— RE  _  — 
EE — 


Ca-re  pater, lugere desi-ne; nec nos lugens lugendum 
a — 
promove; ‘et quod tibi vale-o dice-re, consi- lium hoc a me 


re-Ci-pe, Ca-re pater. 


ET 


Unum restat nobis auxili-um, per de- decus et per op-pro- 


brium, ut nostrorum species corporum nobis victum lucre-tur 


SE  — 
D DE en us 


publicum, ca-re  pater. 


. 


ER CR 
LE = == — 


Et me primam, pater, si jube-as, de-de-co-ri submittet 


ES 


pi-e-tas, ut sen-ci-at prima anxi-e-tas quam contulit prima 


na- ti-vi-tas, care  pater. 


Projecto auro, PATER hilarius ad filias : 


Se —— ei  COERCRé ee EE 0e One 


à Re. Fa — 
Jam jam mecum gaudete, fii-e,  pauper-tatis e-la-pso 


a —— 


tempo-re; ecce e-nim in auri ponde-re  quod suf-fi-cit 


= ——— 


nositre mi- se-ri-e; me be- a-tum! 
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FILE slantes dicant : 


GS ee EN om 


ne-ra u-ni Deo, cu-i in secu-la laus et honor, virtus 


a 


el glori-a,  ca-re pater. 


GENER ad patrem : 


EE | 
unes. 2 se 


Homo, fame note preco-ni-o, natam tuam quesi-tum: 


Dic, fi- Jia, si tu vis nube-re hu-ic  juve-ni, venusto 
a _— 
RE —— 


corpore et no- bi-li. 


FirA ad palrem : 


In te me-a sita sunt consi-li- a, fac ut lubet de tu-a 
En —— 
fi-li-a, ca-re pater. 
PATER ad generum : 


Re — ——— —— — — 2 — —— — 
Ë = 
Ergo tu-e commilto fide-1, vos conjungant legales  la- 
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Îterum plangens se PATER ad filias : 


eZ EE e RE — 


Cara michi pignora, fi-li-e, o-pes patris i-nopis n- 


ni-ce et so- lamen mee miseri-e, michi me-sto tandem 


con-su-hi-te; me mi- serum ! 


O-lim dives et nunc pauper-ri-mus, luce  fruor et nocte 


anxi-us,, et, quam ferre non consu-e-vi-mus, pauper-tatem gravi- 


ter fe-rimus; me mi- serum! 


SECUNDA FiLIA ad palrem : 


Noli, pater, noli, ca-ris-sime,  -dolo- ribus dolo-res adde- 


re, nec .per damnum velis induce-re  peri- culum  in-re- 
| 


Se CRU ee ar 


pa- ra-bile, ca-re  pater. 


TT 
a 
Scimus enim quod fornicanti-bus  obstrusus sit celestis  ad- 


EE —— — 


di-tus; pater, ergo cavere possimus ne nos velis addere 


an mn 


ta-h-bus; ca-re  pater. 
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SR 
== RE — 


ss te velis et nos infami-e submit-tere, pater, per-pe- 


RES E 


tu-c;, nec ista  labi pauperi< in  e- terne lacum 


a 


mi-se-ri-6, Ca-re  pater. 


Projecto auro, PATER ad filias : 


À A 
LE 


Jam jam mecum gaudete, hi Dan e-lapso tem- 
pore : ecce e-nim in auri e Ar suf-ficit nostre 


est 


mi- se-ri-e; me be- a-tum! 


FiciE ad patrem : 


Pare ET ee tee ut 


-Grati-arum ergo preconi-a of-fe-ramus et laudum mune- 
ra  u-ni Deo, cu-1 in secula laus et honor, virtus 


En: ai -— 
el glo-ri-a, ca-re  pater. 


SECUNDUS GENER ad patrem : 
Re — a — 


RE 


Homo, fame note preconi-0, natam tuam que-si-tum 


= — 
ve-ni-0;, quam le- gali ducam  con-nubi- 0, Si de- 
= 
derts. 
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PaTER ad secundam filium : 


Dic, fi- li-a, si tu vis nubere hu-ic juve-ni, venusto 


D D me 


corpore et  no- bi-li. 
FiziA ad patrem : 
—- a 
se ee 


In te mea sita sunt consi-li- a, fac ut  lubet de tu-a 


: u #" 
fi- li-a,  ca-re pater. 
PATER ad generum : 


a = 


Istam tue committo fide-1, vos conjungant jépales la- 


quei et gra-ti- a 


Iterum plangens se ad terciam filiam : 


EE = 
Carum michi pignus,o fi-li-a, non me mea tantum 1- 


1 


ER 2 ER 
CS CSS 
= ES = DS Bi FR 


nopi-a quantum tu-a vexat penuria;  tantum michi restas, 
— 


mi-se-ri-a; me mi-serum! 


TERCIA FiLiA ad patrem : 


ns RER EP GC 


Meum quoque, pater carissi-me, consi- li-um audi-re  su-sti- 
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ne, atque on Te colli-ge :  Deum Le. pater, et 
® 


ER  —— 
es Æ- 


di-li-ge; ca-re pater. 


Nichil enim Deum timenti-bus per scripturam deesse 


a” 


notamus; et o- mnia ministrat omnibus  o-mnipotens se dli- 


a 


li- gentibus, care pater. e 


Ne desperes propter i-nopi-am, nunquam esset secus fal- 


a  — 


la-ci-am; Job re-spice, pater, penuri-am ac de-inde secutam 


en 


co-pi-am; ca-re  pater. 


———— > 


Projeclo auro tertio a Sanclo Nicolao, PATER prostratus ad pedes 
ejus dical : 


EE 


Si-ste gradum, quisquis es, domine;  siste, precor, et quis 


1: : ER 
CCS 


J ER RE = 4— 


sis exprime, qui, de-decus tollens infami-e, honus quoque 


SE = 


levas in- o-pi-e; me be- atum! 
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NicôLaus ad patrem : 


D me 


Ni-co-laum me vocant nomine ;  lauda Deum ex dato mur- 


a 


nere; hanc ne michi velis ascribe-re largi- tatis laudem do- . 


mini-ce, queso, frater. 


PATER adversus ad terliam filiam : 


a _ 
LL Nr ni. 


Nata, tibi sit vox le-ti-ti-e, paupertatis e-la-pso tempo- 


A: 


Re PRE PL. UE. . —— 
mn "1! "0%  _s SES TER. MR RS 
re, ec-ce enim in auri pondere  quod suf-ficit nostre 


mi- se-ri-e; me be- atum! 


FiztaA ad palrem : 


Grati- arum ergo preconi-a of-fe- ramus et laudum mu- 


ee 


 _  _ _ cr) 
en ES EN pc rs el 88 — 


nera u-ni Deo, cu-i in secula laus et honor, virtus 


et  glori-a, ca-re  pater! 


TERTIUS GENER ad patrem : 


EE 


Homo, fame note preconi-o, natam tuam quesitum  ve-ni- 


a 


0, quam le- ga-li ducam con-nubi-0o, si de-  deris. 
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PATER ad filiam suam : 


ER —— — 


Dic, fi- la, si tu vis nubere hu-ic juve-ni, venusto 


mg me 


== 


corpore et no- bi-li. 


Fizta ad palrem : 


A ER RE 


mea sita sunt consi-li- a, fac ut  lubet de tu-a 


fi- l-a, ca-re pater. 


PATER ad generum : 


Istam tue committo fidei, vos conjungant legales  la- 
e 


= 


quei et gra- ti-3. 


Et CHORUS OMNIS sic dical : 


en 


0 Christi pi- e-tas! 
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LES FILLES DOTÉES. 


MIRACLE DE SAINT NICOLAS. 


TEXTE SEUL. 


( PATER : ) 


In lamentum et merorem versa est leticia 

quam prebebat olim'nobis rerum habundancia. 
0 rerum inopia ! 

Heu! heu! perierunt hujus vite gaudia. 

Forma, genus, morum splendor, juventutis gloria, 

cumprobatur (1) nichil esse dum desit pecunia. 
0 rerum inopia! 

Heu ! heu! perierunt hujus vite gaudia. 

Finis opum, dum recedunt, luctus et suspiria. 


(FILLE simul :) 


Eia ! Pater ipse lugens opes lapsas, predia, ; 
tractat secum, ut speramus, damnorum socia. 
O rerum inopial 
Heu! heu ! perierunt hujus vite gaudia. 
‘ Adeamus ; audiamus que capiet (2) consilia. 


PATER conquerens ad Filias : 


Cara michi pignora, filie, 

opes palris inopis unice 

et solamen mee miserie, 

michi mesto tandem consulite; 
me miserum! | 


f 


(1) M. Ed. du Meril propose de lire Comprobatur. 
.(@) 1 y a dans le Manuscrit capet. 
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Olim dives et nunc pauperrimus, 

luce fruor et nocte anxius, 

et, quam ferre non consuevimus, 

paupertatem graviter ferimus; 
me miserum ! 


Nec me mea tantum imopia 
quantum vestra vexat (1) penuria ; 
quarum primus lasciva corpora 
longa modo dampnant jejunia ; 

me miserum | 


PRIMA FiLiA ad patrem : 


Care pater, lugere desine ; 
nec nos lugens lugendum promove ; 
et quod tibi valeo dicere, 
consilium hoc a me recipe, 

care pater. 


Unum restat nobis auxilium, 

per dedecus et per opprobrium, 

ut nostrorum species corporum 

nobis victum lucretur publicum, 
care pater. 


1 Et me primam, pater, si jubeas, 
dedecori submittet pietas, 
ut senciat prima anxietas 
quam contulit prima nativitas, 
care pater. 


Projecto auro, PATER hilarius ad fihas : 


Jam jam mecum gaudete, file, 

paupertatis elapso tempore ; 

ecce enim In auri pondere 

quod sufficit nostre miserie; 
me beatum ! 


(1) I y a dans le Manuscrit vexit. 


LES FILLES DOTÉES. | _95 
FILIE s{antes dicant : 


Gratiarum ergo preconia 

offeramus et laudum munera 

uni Deo, cui in secula 

laus et honor, virtus et gloria, 
care pater. 


GENER ad patrem : 


Homo , fame note preconio, 

nalam tuam quesitum venio; 

quam legali ducam connubio, 
si dederis. 


PATER ad primam filiam : 


Dic, filia, si tu vis nubere 
buic juveni, venusto corpore 
et nobili. 


FiuiA ad patrem : 


In te mea sita sunt consilia, 
fac ut lubet de tua filia, 
care pater. 


PATER ad generum : 


Ergo tue committo fidei, 
vos conjungant legales laquei 
et gratia! 


ierum plangens se PATER ad filias : 


Cara michi pignora, filie, 

opes patris inopis unice 

et solamen mee miserie, 

michi mesto tandem consulite ; 
me miserum ! 


Olim dives et nunc pauperrimus, 

luce fruor et nocte anxius, 

et, quam ferre non consuevimus, 

paupertatem graviter ferimus ; 
me miserum ! | 


LES FILLES DOTÉES. 
SECUNDA FiILIA ad patrem : 


Noli, pater, noli, carissime, 
doloribus dolores addere, 
nec per damnum velis inducere 
periculum inreparabile, 

care pater. 


Scimus enim quod fornicantibus 

obstrusus sit celestis additus ; 

pater, ergo cavere possimus 

ne nos velis addere talibus, 
care pater. 


Nec te velis et nos infamie 

submittere, pater, perpetue ; 

nec ab ista labi pauperie 

in eterne lacum miserie, 
care .pater. 


Projecto auro, PATER ad filias : 


Jam jam mecum gaudete , filie, ‘ 
paupertatis elapso tempore ; | 
ecce enim in auri pondere 
quod sufficit nostre miserie ; 

me beatum ! 


FILIE ad patrem : 


Gratiärum ergo preconia 
offeramus et laudum munera 


. uni Deo, cui in secula 


laus et honor, virtus et gloria, 
care patér. 


SEcUNDUS GENER ad patrem : 


Homo, fame note preconio, 

natam tuam quesitum venio; 

quam legali ducam connubio, 
si dederis. 


LES FILLES VOTÉES. 


PATER ad secundam filiam : 
Dic, filia, si tu vis nubere 
huic juveni, venusto corpore 

et nobili. 

FiLia ad patrem : 
In te mea sita sunt consilia, 
fac ut lubet de tua filia, 
| care pater. 

PATER ad generum : 
Istam tue committo fidei, 
vos conjungant legales laquei 

et gratis. 


[lerum plangens se ad terciam fiiam : 


Carum michi pignus, o filia, 

non me mea tantum inopia 

quantum tua vexat penuria ; 

tantum michi restas, miseria ; 
me miserum ! 


TerciA Fiia ad patrem : 
Meum quoque, pater carissime, 
consilium audire sustine, 
atque finem breviter collige : 
Deum time, pater, et dilige, 

care pater. 
Nichil enim Deum timentibus 
per scripturam deesse notamus, 
et omnia ministrat omnibus 
omnipotens se diligentibus (1) 7 
care pater. 
Ne desperes propter inopiam, 
nunquam esset secus fallaciam ; 
Job respice, pater, penuriam 
ac deinde secutam copiam, 
care pater. : 


(1) Il y a dans le Manuscrit diligentius. 
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Projecto auro tertio a Sancto Nicolao, PATER prostratus ad pedes 
ejus dicut : 
Siste gradum, quisquis es, domine; 
siste, precor, et quis sis exprime, 
qui, dedecus tollens infamie, 
honus quoque levas inopie; 
me beatum! 


NicoLaAUS ad patrem : 


Nicolaum me vocant nomine ; 

lauda Deum ex dato munere; 

hanc ne michi velis ascribere 

largitatis laudem dominice, 
queso , frater. 


PaTER adversus ad terliam filiam : 


Nata, tibi sit vox letitie, 

paupertatis elapso tempore ; 

ecce enim in auri pondere 

quod sufficit nostre miserie ; 
me beatum! 


_ Fa ad patrem : 


Gratiarum ergo preconia 

offeramus et laudum munera 

uni Deo, cui in secula 

laus et honor, virtus et gloria, 
care pater. 


TERTIUS GENER ad patrem : 


Homo, fame note preconio, 

natam tuam quesitum venio; 

quam legali ducam connubio, 
si dederis. 


PATER ad filiam suam : 


Dic, filia, si tu vis nubere 
huic juveni, venusto corpore 
- et nobili. 
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FiLra ad patrem : 


In te mea sita sunt consilia, 
fac ut lubet de tua filia, 
care pater. 


PATER ad generum : 


Istam tue committo fidei, 
vos conjungant legales laquei 
et gratia. 


Et CHORUS oMNIs sic dicat : 


O Christi pietas (1)! 


(4; Voici la suite de cette prose que M. Edels, du Méril a tirée d’un bréviaire à l'usage 
de Lisieux, xve siècle, Bibliothèque de Caen, p. 608 : « Omni prosequenda laude, qui 
» sui famuli Nicolai merita longe lateque declarat. Nam ex ejus tumba oleum manat 
» cunctosque languidos sanat. » 


VE 


LES TROIS CLERCS. 


Autre Miracle tiré du même Manuscrit. — Page 183. 


( PRIMUS CLERICUS :) 


Nos quos causa discendi  literas apud gentes  transmisit 


exteras, dum sol ad-huc extendit radi-um, perquiramus nobis ho- 


= 


spicium. 


SECUNDUS CLERICUS : 


Jam sol e-quos tenet in  littore, quos ad præ- sens mer- 
FES ee a 
get sub equore; nec est no-ta nobis hec patri- a : Ergo quæ- 


= 


ri debent hospici-. 


TERCIUS CLERICUS : 


0 qq Ge de RS CU A RS MN Gun © 0 Re ne tn 


Senem quemdam  maturum moribus hic habemus coram 


= ; a — 
lu- minibus; forsan, no-stris compulsus preci- bus, erit hospes 


—— 


nobis hospitibus. 
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Insimul'OMNES ad senem dicant : 


Hospes ca-re, querendo studi-a huc re-li-cta venimus 


patria ; nobis er- go prestes hospici-um, dum durabit hoc noctis 


= 
spacium. 
| SENEX : 
ë En — 
Hospite-tur vos factor  omnium! nam non dabo vobis 


a 
ho-spicium ; nam nec me-a in hoc u- ti-li- tas, nec est ad hoc 
= 
nunc oportunitas. | 
CLerici ad vetulam : 


es RE MS DS men ES Er USE 
Per te, cara, sit impe-trabile quod regamus, etsi non 


u-tile : forsan, propter hoc be-ne-fi-ci- um vobis Deus  donabit 


puerum. 


MULIER ad senem : 


CPR ce UORS RSS 


æ " 0 
Nos his dare, conjux, ho-spicium, qui sic va-gant querendo 


——…——— D DEEE PANNE 
ec 


EP 
studium, sola saltem compellat kari- tas: nec est damnum, nec 
KI es — 
= 


est u-ti-litas. 
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Acquiescam tuo con-si-li-o, et dignabor  istos ho-spici-o. 


SENEX ad clericos : 


Accedatis,  scola-res, 1i-gitur; quod rogastis  vobis con- 


= 


ce-ditur. 
SENEX, clericis dormientibus : 


———_— 


Nonne vi-des quanta marsupi-a? Est in trs se 


née 


copi-a : hec a no-bis absque in-fa-mi- a  possideri posset 


pe-cuni-a. 
VETULA : 
Pauperta-tis onus su-stulimus, mi mari-te,  quamdi-u 
Es — ee — 
DE 5 Mu a — 


viximus; hos si morti dona-re vo-lu- mus, pauper-tatem  vita- 


—— 


re possumus. 


 _  _— 


Evagi-nes  ergo jam gladium; namque potes morte ja- 


centium, esse di-ves quamdi-u  vi-xe- ris; atque sciet  nemo 


—— #8 . 
quod feceris. 
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NICOLAUS : 


EE  — 


tendere; hujus er-go per noctis spaci- um michi prestes, pre- 


cor, hospicium. 
SENEX ad mulierem : 


An dignabor  istum ho-spici-0o, cara conjux, tu-o con-si-li- 0°? 


VETULA : 


= 5 — 
Hunc persona  commendat nimium et est dignum ut des 
ho-spicium. 
, «  SENEX : 


Peregrine, accede propius; vir videris  nimis e- gregius : 


si vis, da-bo ti-bi comede- re; quicquam voles temptabo querere. 
NicoLaUs ad mensam : 


 — — 


Nichil ex his  possum co-medere; carnem vellem  rescen- 


tem  e-de-re. : 
SENEX 
- ES Se mp me Re 
Dabo ti-bi carnem quam habeo, namque carne rescen- 


te care-0. 
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NICOLAUS : 

EE — — —  —— — ——_—— _ _ —__ _ _ _— a 

RE  — 
Nunc dixi-sti plane mendacium; carnem habes rescentem 

| I — 

 — 


nimium, et hanc habes magna nequici- a; quam mactari fecit 


= 


pecuni-a- 
SENEX ef MULIER simul : 
Misereri nostri, te  petimus; nam te sanctum Dei co- 
RTE ———— 
—# 


s 7: 
gnovimus : nostrum scelus a-bo-minabi- le, non est ta-men in- 


Se GC 
R— 
— C3 


condonabile. 
| NICOLAUS : 
Mortu-o-rum  afferie  corpora, et contrita sint vestra 


pectora! Hi resurgent per De-i grati- am; et vos flendo  que- 
= 
ratis veniam! 
Oratio Sancri Nicocaiï : 


Pre De-us, cujus sunt o-mnia, celum,: tellus, aer et 


PS 5 


OSPE LS PO. W'ER RER 


mari-a, ut resurgant i- sti preci- pi- as, et hos ad te 
Ps 
clamantes au- di- as! 


Et post ounis CHoRus dicat : 


rt 


Te Deum lau-damus. 
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LES TROIS CLERCS. 


TEXTE SEUL. 


po 5 


» 


( PRIMUS CLERICUS : ) 


Nos quos causa discendi literas 
apud gentes transmisit exteras, 
dum sol adhuc extendit radium, 
perquiramus nobis hospicium. 


SECUNDUS CLERICUS : 


Jam sol equos tenet in littore, 
quos ad præsens merget sub equore ; 
. nec est nota nobis hec patria : 
Ergo quæri debent hospicia. 


TERCIUS CLERICUS : 


Senem quemdam maturum moribus 
hic habemus coram luminibus; 
forsan, nostris compulsus precibus, 
erit hospes nobis hospitibus. 


Insimul OMNES ad senem dicant : 


Hospes care, querendo studia 
huc relicta venimus patria ; 
nobis ergo prestes hospicium, 
dum durabit hoc noctis spacium. 


SENEX : 


Hospitetur vos factor omnium ! 
nam non dabo vobis hospicium ; 
nam nec mea in hoc utilitas, 


nec est ad hoc nunc oportunitas. _ 


LES TROIS CLERCS. 
CLERICI ad vetulam : 


Per te, cara, sit impetrabile 
quod rogamus , etsi non utile : 
forsan, propter hoc beneficium 
vobis Deus donabit puerum. 


MULIER ad senem : 


Nos his dare , conjux, hospicium, 
qui sic vagant querendo studium, 
sola saltem compellat karitss : 

nec est damnum , nec est utilitas. 


SENEX : 


Acquiescam tuo consilio, 
et dignabor istos hospicio. 


SENEX ad clericos : 


Accedatis , scolares, igitur; 
quod rogastis vobis conceditur. 


SENEX, clericis dormientibus : 


Nonne vides quanta marsupia ? 
Est in illis argenti copia : 

hec a nobis absque infamia 
possideri posset pecunia. 


VETULA : 


Paupertatis onus sustulimus, 

mi marite , quamdiu viximus; 
hos si morti donare volumus , 
paupertatem vitare possumus. 


Evagines.ergo jam gladium; 
namque potes morte jacentium, 
esse dives quamdiu vixeris; 
atque sciet nemo quod feceris. 
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NICOLAUS : 


Peregrinus, fessus itinere, 
ultra.modo non possum tendere; 
hujus ergo per noctis spacium 
michi prestes, precor, hospicium. 


SENEX ad mulierem : 


An dignabor istum hospicio , 
cara conjux, tuo consilio? 


VETULA : 


Hunc persona (1) commendat nimium 


et est dignum ut des hospicium. 
e à 


SENEX : 


Peregrine, accede propius ; 
vir videris nimis egregius : 
si vis, dabo tibi comedere ; 
quicquam voles temptabo querere. 


Nicoraus ad mensam : 


Nichil ex his possum comedere ; 
carnem vellem rescentem edere. 


SENEX : 
Dabo üubi carnem quam habeo, 
namque carne rescente careo. 


NICOLAUS : 


Nunc dixisti plane mendacium ; 
carnem habes rescentem nimium, 
et hanc habes magna nequicia ; 
quam mactari fecit pecunia. 


(4) I y a dans le Manuscrit personam. 


LES TROIS CLERCS. 
SENEX et MULIER simul : 


Misereri nostri, te petimus; 
nam te sanctum Dei cognovimus : 
nostrum scelus abominabile, 
non est tamen incondonabile. 


NICOLAUS : 


Mortuorum afferte corpora, 
et contrita sint vestra pectora! 
Hi resurgent per Dei gratiam; 
et vos flendo queratis veniam! 
Oratio SaNcTI NICOLAI : 


, 
Pie Deus, cujus sunt omnia, 
celum, tellus, aer et mar, 
ut resurgant isti precipias,, 

et hos ad te clamantes audias! 


Et post omnis CHORUS dicalt : 


Te Deum laudamus. 
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LE JUIF VOLÉ. 


Troisième Miracle de Saint Nicolas, tiré du même Manuscrit. — Page 188., 


Atiud miraculum de Sancto Nicolao et de quodam Judeo, qui imaginem 
Sancti apud se absconditam, pro posse suo quolidie venerabatur. Hic autem, 
cum essel dives, apud rus tendeus, Sanctum Nicolaum et imaginem ejus 

_custodem sue domus, sine sera reliquit. Interim fures cuncla que ha- 
bebat furati sunt. Que Sanctus Nicolaus ei post modum restituit, furibus 
jussu Sancli omnia referentibus.  ‘. 


Jupeus ad Sanctum Nicolaum : 

É — 

Si que dicta sunt adscri-pta ti- bi, Dei  famulde, re testan- 
ee a = 

tur, seu vul-gan-tur te post bustum vi-ve-re; Non est sa-ne quod 
7 a 

non pla-ne tu-is credam meri-tis. Quidnam miri quod non vi-ri 

En 

de te dent Chrisüicole ? Qui caren-tes sensu men-tes as- truunt 


En 


componere”? Te, qui lu-ce carent, du-ce  ju-stum dicunt, sume-re ; 


+ 


Tu qui morti da-tos sorti  vi- vos reddis  pristine; Aure surdos, 


= Se se tt 
voce mu-tos at- que claudos gressibus; Tu confirmas res infir- 
28 


a 0 


110 LE JUIF VOLÉ. 


Dis Et 


mas, quosque reddens juribus. Quam sic bonum me patro-num de- 


D me 


legisse gaude-0o, In quo vitam mei sitam  con-sistendam fla- 


= mt. 


EE 


gi-to! Ergo rerum te me-arum serva-torem statuo. Tu-que bo- 


SE — 
nus, presens domus, excuba cum abero. Ad quam, seram nunquam fe- 
ram,te cu-stode credito. Non sunt multi tanta  fu-lti gestorum po- 
a  —— 
tenci-a. Huic si presit, nequid desit tecto cum substan-ci-a. 

SE | —— 


Sed me me-i, causa re-i, rus com-pellit egredi. Nec, ut credo, 


ESS mm CREER 


fas ha-bebo mox, quod mallem, regredi. Jamque va-le, nec quid 


male nos tractent malefi- ci. Vigil cu-ra, ne jactu-ra domus ad- 


# 


2 me 


sit censu-1i. 


Interim veniant FURES, el post recessum ejus dicant OMNES insimul : 
LS 
—8——— ee mm 
Quid a-gemus? quo tendemus”? que ca-ptamus consi-li-a ? 


Ad hoc dical UNUS ex es : 
EE 
RE 


Opor-te-ret ut im-pleret nostra quisquam marsupia. Audi-te, 


LE JUIF VOLÉ. 


Soci-i, mea  consili- a : vir Ho est Fos cujus pecuni-a, si 
= = 
vultüs, jam e-rit nostra pe-nu- ri- a  rele-va- ta. 
ALIUS 


E-a-mus propere; pellan-tur o-ti-a, tollan-tur janue, fran- 


— 


gan-tur osti-a; Jude-i for-si-tan hujus incuri- a, jam esse po- 


terit nostra pecu- ni- a  agmenta-ta. 
Et cum citius inceperint ire, dical TERTIUS : 
ER —_— 
| O mei comites, i-te sua-vi-us, vosque prospi-cite nunc Fr 


higenci-us; vir talis cauti-us servat quam adi-us rem de qua me- 


tuit, et vi-gi-lan-ci- us est serva- ta. 


Cum venerint ad locum ubi furari debent, sit 1bi arca patrata quam 
curveant ; PRIMUS dicat : 


ne er = 


Arcam istam hinc tolldlite, si  pote-stis, quam concite; quod si 


À 


ne-quitis, frangi-te; que sunt ine-a  ca-pite. 
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Quo dicto fingant se non posse levare arcam, et dicat SECUNDES : 


ne SSSR CREER CEE 


Nos oportet hanc arcam frangere; quam nequimus integram tollere. 


Tunc veniens TERTIUS ef inveniens seram non firmam, dical : 


in n HR On. ele ge 7 0 — 


0 quanta e- xulta-ti- o! Hec arca, ma-gno gaudi- o, se 
RE me 
reserari  voluit et se nobis a-peruit! 
Hoc dicto, caplo quod fuerit in arca, abeant. Et tunc veniens JuDEUS et 


comperiens furala, dical : 


Vah! peri-i! michil est reliquii mi-chi! cur esse ce-pi? 


Cur, mater, cur, seve pater, fore me tri-buisti? He- u!quidprofer- 


Se 


ri michi profuit aut genera- ri? Cur, natura parens, consi- 


mn 
D <<< É TES 


ste-re me sta-tu- e- bas, Que luctus michi, que gemi-tus hos pro- 


spict-e- bas? Quod querar in tantam michi crimen ob-es- se ru- 


i- nam? Qui modo dives eram, vix aut nul-li-us e-ge- bam. Pol- 


RE a 


lens argento, preci-osis ve-stibus, auro, sum miser,  idque me: 


ee Sn — 


moles est paupe- ri-e-1. Nam la-tet ex ha-bitu me post modo 
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RÉ PRRReR 
quo fru-ar usu. Quod levi-us fer-rem, si ferre prius di-di- 


ne 


Po 


cissem. Sed, ni decipior, ego sane de-sipi-ebam. Sic e-go, quod 


nomen Nico- la-i. ma- ne co- le-bam. Quidni noxa? Fides nocu- 


Re 


RS = me ue R en ns GS te 


it michi chri-sti-co-larum, que-probat, et si-ne te, sic te, Ni- 


cela, vi- ge-re? Id michi tri-standi causam de-dit et 
EE 

la-cri-mandi. Nec sous flebo, nec i- nultus, cre- do, do- 
=== EE 

le-bo : Tu de-bitis subdare probris tonde-re fla-gel-lis. Sed fes- 


a  , —- 


sus cedam, noctis ti-bi tempora cre- dam. Quod ni- si ms-ne 


mea repa- res Libi, credi-ta cau-sa, Pri- mo fla- gel- 


labo te, post-que fla- gel- la cre- _ ma- ho. 


Nicozaus ad fures furtum dividentes : 


EE —— 


ut vestra di-vi- di- tis? In- te- ri- stis. Quid per-di-ti ge- 
| 99 
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14 | | 
ris ho-mi- num, hec vo- bis abduxit fraus de- monum? Oc- 


= RE = ER — 
cu- bu- istis. Vos an transit, o-mnium mi-se- ri- mi, hos ab- 


ductis fi-nis te-te- ri- mi, quem  me- ru- i-stis? Non me 


htent, impudentissi-mi, que sunt michi commis-sa domu-: 


1, que ra-  pu-i-stis. Has ar- gen-ti marcas, his ve-sti- 


EE 


bus, hanc au- ri mMassam ‘ insi- gni-bus con- ti- 


nu- i-Stis. Michi autem sunt probra, tur-pium  michi  qui- 


dem et causa ver- berum, que per- pe- trastis. Quod si 


noctis hujus presenti-a fe- sti- nate re-fertis o-mni-a, 


id de- vi- tatis Ne de- prensi mane a populo, me 


indi-cante,  di- gni pati- bu-lo pe- nas sol-vatis. 
Recedente Sancto, dicat uNus ex eis : 


a 


Quanta mors est has ga-zas reddere! Si laudatis, volo di-vi-dere. 
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"ALIUS : 


B— 


In i-sto negoci-0, e-gemus consi-li-o; nunquam letus fu- e- 


ro si hec sic reddi-dero. 
TERTIUS : 


Est me- Jius hec nobis reddere, quam sic vitam penden- do 
L 


ce, 


per- dere. | 
OMNES simul : 
Rede- a- mus et  red- da- mus. 
JUDEUS, rebus inventis suis, dicat alla voce : 
ne — 


Congaudete michi, karis-si- mi, re-stitutis cunctis que per- 


RE —— == 


di-di. Gau- de- a- mus! Que mea dispersit  incu-ri- 


SRE RREE 


a, Ni-co-lai resumpsi graci-a. Gau-  de- a- mus! Conlau- 


demus hunc Dei  fa- mu-lum, abjuremus obce-cans 1-dolum. 


1: = — 
à | on DE EE 
‘ be YONNE D. ! ee 


Gau- de- a- mus! Ut, errore sublato menti- um, Nico- 


ue 


lai merea- mur consorcium. Gau- de- a- mus! 


Ounis CHorus dicat : 


Pen] 


Sta-tuit  e-i  Do- mi- nus. 
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TEXTE SEUL. 


\ 


Aliud miraculum de Sanclo Nicolao et de quodam J'udeo, qui imaginem 
Sancti apud se abscondilam, pro possesuo quolidie venerabatur. Hic autem, 
cum essel dives, apud rus tendens, Sanctum Nicolaum et imuginem ejus 
custodem sue domus,. sine sera reliquit (1). Enterim fures cuncta que ha- 
bebat furati sunt. Que Sanctus Nicolaus ei post modum restituit, furibus 
jussu Sancli omnia referentibus. 


JupEus ad Sanctum Nicolaum : 


Si que dicta 
sunt adscripta 
tibi, Dei famule, 
re testantur, 
seu vulgantur 
- te post bustum vivere ; 
Non est sane 
quod non plane 
tuis credam meritis. 
Quidnam miri 
quod non viri 
de te dant (2) Christicole ? 
Qui (3) carentes 
sensu mentes 
astruunt componere ? 
Te (4), qui luce 


(4) I y a dans le Manuscrit aliquid. 

(2) M. Edels. du Méril propose de lire dent. 
(3) I y a dans le Manuscrit que. 

(4) Dans le Manuscrit tuo. 
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carent, duce 

justum dicunt sumere ; 
Tu qui morti 
datos sorti 

vivos reddis pristine ; 
Aure surdos , 
voce. mufos 

_‘atque claudos gressibus; 

Tu confirmas 
res infirmas, 


quosque reddens juribus. 


, Quam sic bonum 

me patronum 

delegisse gaudeo, 
In quo vilam 
mei sitam 

consistendam flagito ! 
Ergo rerum 
te mearum 

servatorem statuo. 
Tuque bonus, 
presens domus, 

excuba cum abero. 
Ad quam, seram 
nunquam feram, 

te custode credito. 
Non sunt (1) multi 
tanta fulti 

gestorum potencia. 
Huic si presit, 
nequid desit 

tecto cum substancia. 
Sed me mei, 
causa rei, 

rus compellit egredi. 
Nec, ut credo, 
fas habebo 


(1) I y a est dans le Manuscrit. 


LD 
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mox, quod mallem, regredi. 
Jamque vale, 
nec quid male 
nos tractent malefici. 
Vigil cura, 
ne jactura 
domus adsit censui. 


Tnterim veniant FurEs, et post recessum ejus dicant OMNES insimul : 


Quid agemus ? 
quo tendemus ? 
que captamus consilia ? 


Ad hoc dicat unus ex eis : 


-Oporteret 
ut impleret 
nostra quisquam marsupia. 
Audite, socii, mea consilia : 
vir hic est Judeus, cujus pecunia, 
si vultis, jam erit nostra penuria 
relevata. 


ALIUS : 


Eamus propere ; pellantur otia, 

tollantur janue, frangantur ostia ; 

Judei forsitan hujus incuria, 

jam esse poterit nostra pecunia 
agmentata (1). 


El cum cilius inceperint ire, dicat TERTIUS : 


Ô mei comites, ite suavius, 

vosque prospicite nunc diligencius; 

vir talis cautius servat quam alius 

rem de qua metuit, et vigilancius 
est servata. 


(14) Il y a dans le Manuscrit argymentala. 
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Cum venerint ad locum ubi furari debent, sit ibi arca patrata quam 
curveant ; ° 


PRIMUS dical : 


Arcam istam hinc tollite, 
si potestis, quam concite; 
quod si nequitis, frangite; 
que sunt in ea capite. 


Quo dicto fingant (1) se non posse levure arcam, 
Et dicat SECUNDUS : | 


Nos oportet hanc arcam frangere; 
quam nequimus integram tollere. 


Tunc'veniens (2) TERTIUS et inveniens seram non firmam, dical : 


Ô quanta exultatio! 

Hec arca ,‘'magno gaudio, 
se reserari voluit 

et se nobis aperuit ! 


Hoc dicto, caplo quod fuerit in arca, abeant. Et lunc veniens JuDEUS et 
comperiens furala, dicat : 


Vah! perü! nichil est reliqui (3) michi! cur esse cepi? 
Cur, mater, cur, seve pater, fore me tribuisti ? 
Heu! quid proferri michi profuit aut generari ? 

Cur, natura parens, consistere me statuebas, 

que luctus michi, que gemitus hos prospiciebas ? 
(Juod querar in tantam michi crimen obesse ruinam ? 
Qui modo dives eram, vix aut nullius egebam. 
Pollens argento, preciosis vestibus, auro, 

sum miser, idque mei moles-est pauperiei. 

Nam latet ex habitu me post modo quo fruar usu. 
Quod levius ferrem , si ferre prius didicissem. 

Sed, ni decipior, ego sane desipiebam. * 

Sic ego, quod nomen Nicolai rmane colebam. 


(1) Dans le Manuscrit fugiant. Nous suivons M. Edels. du Méril qui propose fingant. 
(2) M. Edels. du Méril a lu par erreur veniat. 
(3) I ya dans le Manuscrit reliquii. 
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Quidni noxa? Fides nocuit michi christicolarum, 
que probat, et sine.(1) sic te, Nicolae, vigere ? 
Id michi tristandi causam dedit et lacrimandi. 
Nec solus flebo, nec inultus, credo, dolebo : 
Tu debitis subdare prebris tondere flagellis. 

Sed fessus cedam , noctis tibi tempora credam. 
Quod nisi mane mea repares tibi credita causa, 
Primo flagellabo te, postque flagella éremabo. 


* NicOLAUS ad fures furtum dividentes : 


Quid, prophani? quid (2) nota reconditis”? 
Quid, dementes, ut vestra dividitis ? 
Interistis (3). 


Quid perditi geritis homynum, 
hec vobis (4) abduxit fraus demonum ? 
Occubuistis. 


Vos an transit, omnium miserimi, 
hos abductis finis teterimi, 
quem meruistis (9) ? 


Non me latent, impudentissimi, 
que sunt michi commissa (6) domui, 
que rapulsts. 


Has argenti marcas, his vestibus, 


(1) Le mot fe qui se trouve dans le Manuscrit entre sine et sic, et que M. Edels. du 
Méril a reproduit est privé de note musicale, et le copiste a placé deux points sous les 
deux lettres, ce qui indique que le mot doit être considéré comme effacé. 


(2) Quid oublié par M. Edels. du Méril. 
(3) M. Edels. du Méril propose de lire interiistis. 
(4) Dans le Manusorit geris et vos. 


(5) Cette strophe est évidemment corrompue. M. Edels. du Méril propose de la resti- 
tuer ainsi : ; 
« An transeunt vos, o miserrimi, 
» his ahductis, fines teterrimi 
» quos meruistis ? » 


(6) Il y a commisse dans le Manuscrit. 
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banc auri massam insignibus 
continuistis. 


Michi autem sunt probra, turpium 
michi quidem et causa verberum, 
que perpetrastis. 


Quod si noctis hujus presentia 
festinate (1) refertis omnia, 
| id devitatis. 


Ne deprensi mane a populo, 
me indicante, dignas (2) patibulo. 
penas solvatis (3). 


Recedente Sancto, dicat uNUS ex ets : 


Quanta mors est has gazas reddere! 
Si laudatis, volo dividere. 


ALIUS : 


In isto negotio, 
egemus consilio; 
nunquam letus fuero 
si hec sic reddidero. 


TERTIUS : 


Est melius hec nobis reddere, 
quam sic vitam pendendo perdere. 


OMNES simul : 


Redeamus 
et reddamus. 


JUDEUS, rebus inventis suis, dicat alta voce : 


Congaudete michi, karissimi, 


(1) On lit dans le Manuscrit festine. 


(2) M. Edels. du Méril propose de lire me testante, digni palibulo. 


(3) Dans le Manuscrit solvaris. 
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restitutis cunctis que perdidi. 
Gaudeamus ! - 
Que mea dispersit incuria , 


Nicolai resumpsi gracia. 
Gaudeamus ! 


Conlaudemus hunc Dei famulum, 
abjuremus obcecans idolum. 
Gaudeamus! 


Ut, errore sublato mentium, 
Nicolai mereamur consorcium. 
Gaudeamus ! 


Onnis Cnorus cat : 


Statuit ei Dominus. 


123 
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LE FILS DE GÉDRON. 


Quatrième miracle de saint Nicolas, tiré du même Manuscrit. -— Page 196. 

Ad representandum quomodo Sanctus Nicolaus Getron filium de manu 
Marmorini , regis Agarenorum , liberavit, parelur in compelenti loco cum 
ministris suis armalis. Rex Marmorinus in alta sede, quasi in regno suo, 
sedens. Parelur el in ao loco Excoranda, Getronis civitas, et in ea Ge- 
tron, cum consolatoribus suis, uxor ejus Euphrosina et filius eorum Adeo- 
datus ; sitque ab orientali parte civitatis Excorande, ecclesia Sancti Nicolai 
in qua puer rapielur. 


His ilaque paratis, veniant ‘MiNisrTRI Marmorini regis coram eo cet dicant 
OMNES vel PRIMUS ex ets : 


Re qe Re Cd RER 


Salve, princeps, salve, on opti-me! Que sit tu-e  volun- 


—- =  _— 


pe |) 


tas a-ni-me servis tu-is ne tardes dicere; sumus que vis 


er) 


pa-rati facere. 


REX dicet : 


RS RER CRE RE CCD SENS CEREE Sn ne me mm mm qe qe à mm em mem” 


Ite ne ne ardt, 4 et de gentes pote- 


ritis imperi-o me-o su-bi-ci- te; re-sisten-tes vobis oc- cidite. 


- 
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* Interim Getron et Euphrosina, cum multitudine clericorum, ad ecclesiam 
Sancti Nicolai, quasi ad ejus solemnilalem celebrandam, filium suum 
secum ducentes , eant. Cumque ministros regis armatos illuc venire vide- 

vint, filio suo pro timore oblito, ad civitatem suam confugiant. Ministri 
vero regis, Puerum rapientes, coram regem vensant el dicant OMNES vel 
SECUNDUS 6x ets : 


ne me 


—— 


Quod jussisti, Rex bone, fe-ci-mus; gentes multas vo-bis 


s— Ps mes es amer EE 
__— Te pu — ee a —— = 
sube- gimus, et de re-bus quas adqui-sivimus hunc Pue- rum 


ES == 


vobis addu-cimus. 


OMNES dicant vel TERCIUS : 


re = 

Puer 1is-te, vul-tu lau-da-bi-lis, sensu prudens, ge-nere 

Re RE A —— 
EE ERAE. | 
no-bi-lis, be-ne de-bet, nostro judi-cio, subjace- re vestro 


servi-Ci0. 


REX : 


RES COS CSS ES En à ES 
A-pol-loni qui re-git o-mnia semper sit laus, vobisque 
DRE 
gracia qui fecistis michi tot pa-tri- as subju-gatas et tri- 


bu-tarias. / 


mn | 
tn 
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Rex Puero : 


RÉ en = 
Puer  bo-ne, nobis e-dissere de qua terra, de quo sis 


RE 
EE 


ge-nere, cujus ritu gens tu-e  pa-tri- € sunt gen-tiles, sive 


ETES 


christico-le. 
PuER : | | 
‘ Ex-co- rande prin-cipans populo, pater meus, 


—— a 


vo- cabu-lo, Deum colit cujus sunt mari-a, qui fe- cit nos 


“et vos et  o-mnia. 
REX : 


== — a  — — 


Deus meus  A-pol-lo; Deus est qui me fecit; ve-rax el 


es 


bonus est; regit terras, regnat in e- the-re. Îl-li  soli 


E=- 


debemus credere. 


PuER : 


er RE 


Deus tuus mendax et malus est; stultus, cecus, sur- 
| 32 
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A  — 
dus et  mutus est; talem Deum non debes colere, qui 
nn À 

TS 
non potest seipsum rege-re. 
REX : 


er D CRD ne ne non 


CR — — 
Noli, Puer, ta-li- a dicere; De-um meum noli despi- 
ER 
cere : nam Si e-um ji- ra-tum fe-ce- ris, @- va- dere nequa- 

ETES 


quam poteris. 


Interea EuPHROSINA, comperta oblivione filit, ad ecclesiam. Sancti Nicolai 


redit ; cumque filium suum quesitum non invenerit, lamentabili voce : 


RE a RP PDO 


dicere? quo pecca-to meru-i perdere natum meum, et ul- 


tra vive- re? Cur me pater infe-lix ge-nuit? Cur me ma- 


ter infe-lix abluit? Cur me nutrix lacta-re de-buit? Mortem 


Sr ==) 


michi quore non  prebuit ? 
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CONSOLATRICES exeant et dicant : 


+ GS ne “OS GREEN COEUR 


Quid te juvat hec de-so-la- tio? Noli flere pro tu-o fi-li- 


o, summi Patris e-xo-ra Fi- lium, qui conferat e-i  con- 


== 


si-liumn. 


EUPHROSINA , quasi non curans consolaliones earum : 


SR RES Se + 


Fili care, fili ca-rissi- me, fi-li, mee magna pars a-nime, 


nunc es nobis causa tristi- tie quibus e-ras causa Je- titi! 


CONSOLATRICES : 


Ne desperes de De-i gra-cra, cujus magna mise-ri-cordi- a 


A SR si 


* j-stum ti-bi donavit pu-erum; tibi reddet aut hunc aut  sa-lium. 


EUPHROSINA : 


RE 


Anxi-atus est in me spiri-tus; cur moralur meus in-teri- tus ? 


ES 


cum te, fi-li, non possum cer-nere mallem mori quam di-u 


no. 


vi-vere. 
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CONSOLATRICES : 
SRE EE SE ES 


Luctus, dolor et despe-ra-ci- o ti-bi nocent nec pro-sunt fi- 


i-o; sed pro e-0 de tuis o- pibus da clericis atque 


pau- peribus. 


RE 


Nicola-i roga clemenci-am ut e-xoret mise-ricordi-am sum- 


EUPHROSINA : 


Ep 


Nicolae, pater sanctissi- me, Nicolae, Deo  ca-rissi-me, si 


= EE re 


vis ut te colam di-u- cius, fac ut meus  redeat fi-lius. 


vincu-lo, preces mei precan-tis au- dias, et ex il-lo me cer- 


EE 


tam  faci-as! 
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1" 4 — 4 — —_—— ———— ——— ——— 

us, nullo meéro le-tabor am-plius, donec meus  redibit fi-li-us. 
GETRON : 


Cara so-ror, lugere desi-ne; tue ti-bi nil pro- sunt la- 


crime ; sed o-retur pro nostro fi- li- o. summi Patris pro-pi- 


= 


ti- a-Ci. 


il 


In crasti-no  erit fe-stivi-tas Nicola- i, quem christi-a-ni- 


tas tota debet devote cole- re, venerari et  bene- dicere. 


EE 


Audi ergo me-a consi-li- a : ade-a- mus e-jus so-lemni-a; 


conlau-de-mus e-jus magnali- a; deprecemur e- jus suffragi-a ! 


Re UE te 


Dei forsan est inspira-ci-0 que me monet pro nostro 


fi-lio;, est o-randa cum De-i graci- a, Nicola-i ma- gna 


es 
clemenci-a. 
. 33 
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Tunc resurgant , ad ecclesiam Sancti Nicolai eant; in quam cum introie- 
rint, tendat manus suas ad celum EuParosiNA, et dicat : 


ns — 


Summe regum Rex o-mnium, rex u-nicorum remori-entium, 


_——_—— ns nn RQ em) ans 


Se ee 
nostrum nobis fac redi fi- lium, vite nostre so-lum  so-lacium! 
ER 


Audi preces ad te claman:i- um, qui in mundum misi-sti 


Fi-li-um qui nos ci-ves celorum .fa- ceret et inferni  claustris 


e- riperel ! 


CE ee 


Deus  Pater, cujus poten-ci- a bona bonis mi-nistrat o-mni- 


a, peccatricem me no-li sper-nere, sed me meum  natum 


ET = 
fac  cernere! 
EL 


Nico-lae, quem Sanctum dici- mus, si sunt vera que de te 


a — —  _— 


cre-dimus, tu-a no-bis et nostro fi- li-o erga Deum  pro- 


sit o- racio! 
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His dichis, exeat ab ecclesia el eat in domum suam, el paret mensam, el 
super mensam panñnem el vinum, unde clerici el pauperes reficiantur. 
Quibus vocatis el comedere incipientibus, dicat MARMORINUS ministris suis : 


ee M tn SENS (900 CS e ER ES AR ARR qe OR un 


RS CESR A mn om EE GAS <EEOECEE GR E 


Dico vobis, me  carissimi, quod an- te hanc diem non 


a ———  — — 
Der Pa à I  — 
ha-bui famem tantam quantam nunc ha-be- o; fa- mem istam 
a 
ES Te 
ferre non valeo. 


2 CSS CRE GR ORE) MRDRS CARRE CONREENNCENPRERND CODES CORRE cnenrteentNent CCE SU ne D ns 


Vos i- gitur quo ve- sci de-beam prepa- rate, ne mortem 


EE 


subeam. Quid tar-datis? I-te ve-lo- ci- us; quod manducem 


parate  cicius. 


MINISTRI eundes afferant cibos et dicant Regi : 


Ad preceptum tu-um paravimus  cibos tu-os, et hic adtu- 


 — ne — 


li-mus; nune, si ve- lis poteris propere qua grava-ris fa-mem 


==) 


ex- tinguere. 


His aps afferalur aqua, el lavet manus suas REX, el incipiens come- 
dere, dical : 


A rivi et  mo-do sictio ; vi-nurm michi dari preci-pl-0 ; 


quod afferat michi quam ci-ci- us me-us Getronis fi-hus. 
PuER laque, hoc audiens, suspirel graviler et secum dicat : 


PRE 


 — 


Pro qua causa suspi- ras taliter? Suspi-rare te vidi for- 


2 


ES = — 


titer? Quid est pro quo sic suspi-ra- ve- ris? Quid te  no- 


cet, aut unde  quereris ? 


Recor-datus mee  mise-rie, mei  patris et mee 
RE 
patrie suspi- rare cepi et gemere, et in-tra me ta- 


li-a di-cere : Annus u-nus expletus ho-die, postquam 
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. 


EE —  — 


servus factus mi-se-ri-e, po-te- stati  subjectus regiæ, fi- 


nes hujus intra-vi  patri-e. 


REX : 

RE RE ee 
Heu! miselle, quid i- ta cogitas? Quid te  juvat cordis 

RE — 


anxi-elas ? nemo potest te michi tol- le- re quamdi- u te 


non velim -perdere. 


Interea venial aliquis in similitudine Nicolai; Puerum, scyphum cum 
recentario vino lenentem apprehendat, apprehensumque ante fores com- 
ponat, el quasi non compertus, recedal. Tunc vero UNUS DE civiBus ad 
Puerum dicat : 

NE ne pus D RE — A —— en 


Puer, quis es, et quo vis pergere? Cujus ti-bi dedit lar- 
gicio scyphum istum cum recen-ta-rio ? 


PuER : 


“ 


EEE) 


à PR 


Huc ve- ni-o, non 1-bo Jlongi-us; sum Ge-tronis u-nicus 


GE PE D PE 


f- li-us. Ni-co-la-o sit laus et glori-a,  cu-jus hic me 


pren 


reduxit graci- a! 
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Quo audito, currat civis ILLE ad Getronem et dicat : 


Gaude, Ge-tron, nec fleas amplius; extra fores stat  tuus 


Le œ——— Se me 


fili-us. Ni-co-la:i label sr , Cujus e-um re- nu 
# 
EeLE 

gracia. 


Cunique hujus modi nuntium audierit EuPHROsINA, ad filium suum currat ; 
quem sepius deosculatum amplexelur el dicat : 


_De- o no-stro sit laus et  glo-ria, cu- jus ma-gna mi- 


seri- cordia, luctus nostros vertens in gaudium, nostrum no- 


EE 


bis re- duxit fi-li-um! Sintque patri nostro perpetue 


D 


Nicola-o laudes et graci-e, cujus erga Deum ora-cio nos 


== = 


adjuvit in hoc negoci- 0. 


CHORUS OMNIS : 


Co-pio-se  cari-ta- tis. 
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TEXTE SEUL. 


Ad representandum quomodo Sanclus Nicolaus Gelron filium de manu 
Marmorint, regis Agarenorum, liberauit, parelur in competenti loco cum 
ministris suis armatis. Rex Marmorinus in alla sede, quasi in regno suo, 
sedens. Paretur et in alio loco Excoranda, Getronis civitas, et in ea Ge. 
tron, cum consolaloribus suis, uxor ejus Euphrosina et filius eorum Adeo- 
datus ; sitque ab orientali parte civitatis Excorande, ecclesia Sancti Nicolai. 
in qua puer raprelur. 


His itaque paralis, veniant MINISTRI Marmorini regis coram eo et dicant 
OMNES vel PRIMUS et ets : 


Salve, princeps, salve, Rex optime! 
Que sit tue voluntas anime 

servis tuis ne tardes dicere ; 

sumus que vis parati facere. 


REX dicet : 


Jte ergo, ne tardaveritis, 

et quascunque gentes poteritis 
imperio meo subicite; 
resistentes vobis occidite. 


Interim Getron et Euphrosina, cum mulliludine clericorum, ad ecclesiam 
Sancti Nicolai, quasi ad ejus solemnitatem celebrandam, filium suum 
secum ducentes , eant. Cumque ministros regis armatos 1lluc ventre vide- 
rint, fiio suo pro timore oblito, ad civitatem suam confugriant. Ministre 

. vero regis, Puerum rapientes, coram regem ventant el dicant OMNES vel 
SECUNDUS ex es : 


Quod jussisti, Rex bone, fecimus ; 
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gentes multas vobis subegimus, 
et de rebus quas adquisivimus 
hunc Puerum, vobis adducimus. 


: OMNES dicant vel TERCIUS : 


Puer iste, vultu laudabilis, 
sensu prudens, genere nobilis , 
bene debet, nostro judicio, 
subjacere vestro servicio. 


REX : 


Apolloni qui regit omnia 

semper sit laus, vobisque gracia 
qui fecistis michi tot patrias 
subjugatas et tributarias ! 


REx Puero : 


Puer bone, nobis edissere 

de qua terra, de quo sis genere , 
cujus ritu gens tue patrie 

sunt gentiles, sive christicole ? 


PUER : 


Excorande principans populo, 
pater meus, Getron vocabulo , 
Deum colit cujus sunt maria, 
qui fecit nos et vos et omnia. 


RE : 


Deus meus Apollo; Deus est 
qui me fecit; verax et bonus est ; 
regit terras, regnat in ethere. 


. [li soh debemus credere. 


PuER : 


Deus tuus mendax et malus est ; 


stultus, cecus, surdus et mutus est ; 


4"! 
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talem Deum non debes colere, 
qui non potest seipsum regere. 


REX : 


Noli, Puer, talia dicere ; 

Deum meum noli despicere : 
nam si eum iratum feceris, 
evadere nequaquam poteris. 


Interea EUPHROSINA, comperta oblivione fit, ad ecelesiam Sancti Nicolai 
reduit ; cumque filium suum quesitum non invenerit, lamentabili voce : 


Heu! Heu! Heu ! michi misere ! 
quid agam ? quid queam dicere ? 
quo peccato merui perdere 
natum meum , et ultra vivere? 


Cur me pater infelix genuit? 

Cur me mater infelix abluit ? 
Cur me nutrix lactare debuit ? 
Mortem michi quare non prebuit 9 


CONSOLATRICES exeant (1) et dicant : 


Quid te juvat hec desolatio? 
Noli flere pro tuo filio ; 
summi Patris exora Filium, 
qui (2) conferat ei consilium. 


EUPHROSINA , quasi non curans consolationem (3) earum : 


Fili care, fili carissime, 

fill, mee magna pars anime, 
nunc es nobis causa tristitie 
quibus eras causa letitie ! 


(1) M. Edels. du Méril a lu par erreur veniant ad eam; ces mots ne sont pas dans le 


. Manuscrit. 


0 


(2) Quo dans le Manuscrit. 
(3) Consolationes dans l’édition de M. Edels. du Méril. 
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CONSOLATRICES : 


Ne desperes de Dei gracia, 
cujus magna misericordia 
istum tibi donavit puerum; 
tibi reddet aut hunc aut alium. 


EUPHROSINA : 


Anxiatus est in me spiritus; 

cur moratur meus interitus ? 
cum te, fili, non possum cernere 
mallem mori quam diu vivere. 


CONSOLATRICES : 


Luctus, dolor et desperacio 
tibi nocent nec prosunt filio ; 
sed pro eo de tuis opibus 

da clericis atque pauperibus. 


Nicolai roga clemenciam 
ut exoret misericordiam 
summi Patris pro tuo filio, 
nec falletur tua peticio. 


EUPHROSINA : 


Nicolae, pater sanctissime, 
Nicolae, Deo carissime, 

si vis ut te colam diucius, 

fac ut meus redeat filius ! 


Qui salvasti multos in pelago 
et tres viros a mortis vinculo, 
preces mei precantis audias, 
et ex illo me certam facias! 


Non comedam carnem diucius 
neque vino fruar ulterius, 
nullo mero letabor amplius, 
donec meus redibit filius. 
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Cara soror, lugere desine ; 
tue tibi nil prosunt lacrime ; 
sed oretur pro nostro filio 
summi Patris propitiacio. 


In crastino erit festivitas 
Nicolai, quem christianitas 
tota debet devote colere, 
venerari et benedicere. 


Audi ergo mea consilia : 
adeamus ejus solemnia ; 
conlaudemus ejus magnalia ; 
deprecemur ejus suffragia | 


Dei forsan est inspiracio 

que me monet pro nostro filio ; 
est oranda cum Dei gracia, 
Nicolai magna clemencia. 


Tunc resurgant , ad ecclesiam Sancti Nicolai eant; in quam cum introie- 
rint, tendat manus suas ad celum EUPHROSINA, et dicat : 


Summe regum Rex omnium, 
rex unicorum remorientium (1), 
nostrum nobis fac redi filium, 
vite nostre solum solacium ! 


Audi preces ad te clamantium, 
qui in mundum misisti Filium 
qui nos cives celorum faceret 
et inferni claustris eriperet ! 


Deus Pater , cujus potencia 

bona bonis ministrat omnia, 
peccatricem me noli spernere, 
_sed me meum natum fac cernere! 


(1) Cette ligne est évidemment corrompue. M. Edels. du Méril propose de lire : Rex 
unicus et spes mortalium; M. Montmerqué a mis : Rex vivorum et morientium. Nous 
adopterions volontiers cette dernière correction. 
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Nicolae, quem Sanctum dicimus , 
si sunt vera que de te credimus, 
tua nobis et nostro filio 

erga Deum prosit oracio! 


His dictis, exeat ab ecclesia et eat in domum suam, et parel mensam, el 
super mensam panem el vinum, unde clerici et pauperes reficrantur. 
Quibus vocalis el comedere incipientibus, dicat MaARMORINUS ministris suis : 


Dico vobis, mei carissimi, 

quod ante hanc diem non habui 

famem tantam quantam nunc habeo, , 
famem istam ferre non valeo. 


Vos igitur quo vesci debeam 
preparate, ne mortem subeam. 
Quid tardatis ? Ite velocius ; 
quod manducem parate cicius. 


MinisTRi euntes afferant cibos et dicant Regi : 


Ad preceptum tuum paravimus 
cibos ‘tuos, et hic adtulimus ; 
nunc , si velis poteris propere 
qua gravaris famera extinguere. 


His dictis, afferatur aqua, el lavel manus suas REx, el incipiens come- 
dere, dicat : 


Esurivi et modo sitio ; 

vinum michi dari precipio,;  e 
quod afferat michi quam cicius 
meus Getronis filius. 


Puer üaque, hoc audiens, suspiret graviler el secum dicat : 


Heu! Heu! Heu! michi misero! 
vite mee finem desidero ; 

vivus enim quamdiu fuero, 
liberari nequaquam potero. 
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REx Puero : 


Pro qua causa suspiras taliter ? 
Suspirare te vidi fortiter. 

Quid est pro quo sic suspiraveris ? 
Quid te nocet, aut unde quereris ? 


PUER : 


Recordatus mee miserie, 
mel patris et mee patrie 
suspirare cepi et gemere, : 
et intra me talia dicere : 


Annus unus expletus hodie, 
postquam servus factus miserie , 
potestati subjectus regie, 

fines hujus intravi patrie. 


REX : 


Heu! miselle, quid ita cogitas? 
Quid te juvat cordis anxietas ? 
Nemo potest te michi tollere 
quamdiu te non velim perdere. 


Interea veniat aliquis in similitudine Nicolai ; Puerum scyphum cum 
recentario vino lenentem apprehendat, apprehensumque anle fores com- 
ponat, el quasi non comperlus, recedat. Tunc vero UNUS DE CIVIBUS ad 
Puerum dicat : | 

Puer, quis es, et quo vis pergere ? 
Cujus tibi dedit largicio 
scyphum istum cum recentario ? 


PuER : 


Huc venio, non 1ibo longius ; 
sum Getronis unicus filius. 
Nicolao sit laus et gloria, 
cujus hic me reduxit gracia! 
36 
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Quo audito, currat civis ILLE ad Gelronem et dicat : 


Gaude, Getron, nec fleas amplius ; 
extra fores stat tuus filius. 

Nicolai laudat magnalia , 

cujus eum reduxit gracia. 


Cumique hujus modi nuntium audierit EuPHROSINA, ad filium suum currat ; 
quem sepius deosculalum amplecelur et dicat : 


Deo nostro sit laus et gloria , 
cujus magna misericordia, 

luctus nostros vertens in gaudium, 
nostrum nobis reduxit filium ! 


Sintque patri nostro perpetue 

Nicolao laudes et gracie, 

cujus erga Deum oracio - 
‘nos adjuvit in hoc negocio. 


CHORUS OMNIS : 


Copiose caritatis (1). 


(4) M. Edels. du Méril a trouvé la suite de cette pièce dans un Bréviaire à l'usage du 
diocèse de Lisieux, XVe siècle, Bibliothèque de Caen. Nous la transcrivons ici : « Nico- 
» lae pontifex, qui cum Deo gloriaris in celi palatio, condescende, supplicamus, ad te 
» suspirantibns, ut exutos gravi carne protrahas ad superos. » 
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D'après le même Manuscrit. — Page 205. 


Tunc incipit ordo ad representandum Herodem. 


Parato Herode et ceteris personis, tunc quidam ANGELUS cum multitudine 
in excelsis appareat. Quo viso, pastores perterriti ; salutem annuntiet 
eis (ANGELUS) de celeris adhuc tacentibus : 


Re 


Noli- te -ti-mere vos, ecce e-nim evan-ge-lizo vobis gau- 


dium magnum quod e-rit o-mni po-pu-lo, quia na-tus no- 


bis hodi-e Sal-va- tor mundi in ci- vi-tate David, et hoc 


vobis signum. Înveni-e-tis in-fan- tem pannis invo-lu-tum et 


mms © - 


posi-tum in presepio, in medi-o duum a-ni-ma-li- um. 


Et subilo oMNIs MuLTITuDo cum Angelo dicat : 


EE 


Gla-ri-a in excelsis De-o et in terra pax ho-mi-mibus 


cn RE CRE ms 


bone volunta-tis. Al-le-luia! Al-le-luia ! 


CRE QE Le 
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Tunc demum surgentes (PASTORES) cantent intra se : 


Transe-a-mus usque Bethleem, et  vide-a- mus hoc verbum 


quod factum est, quod fecit Dominus et o- stendit nobis. 


Et sic procedant usque ad presepe, quod ad januas monasterii paratum 
er. Tunc due MuuierEs custodientes presepe, interrogent pastores , 
dicentes : 


ee 


Quem  que-ri-tis, pa- stores, di- ci- 


Respondeant PASTORES : 


Sal-va-to-rem Christum Do- minum infantem pannis in- 


= — — 


vo-lutum se-cundum sermo-nem an-ge-li- cum. 


MULIERES : 


Adest par- vu- lus cum Ma-ri-a matre e-jus, de qua 


ES ee mn = 


dudum  vati-ci-nando Î-sa-i-as propheta  di-xerat: Ecce  virgo 


EE 


conci-pi-et et pa-ri-et fi-li- um. 


Tunc PastorEs procidentes, adorent infantem , dicentes : 


Sal-ve, Rex secu-lorum ! 
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Poslea surgentes, invitent populum circumstantem ad adorandum infan- 


tem , dicentes turbis vicinis : 


tn ete ter pe 


Venite, venite, venite, adoremus quia i-pse est 


== 


salvator uoster. 


Interim Magi prodeuntes, quisque de angulo suo quasi de regione sua , ‘ 
conveniant ante aliare vel ad ortum stelle, et dum appropinquant, PRI- 
MUS dicat: 


pis — = 


—” 


Stel-la fulgo-re ni-mi-o ru- ti-lal. 


SECUNDLS : 


Quem venturum o-lim pro-phe-ta signave-rat. 


Tunc stantes collalerales, dicat DEXTER ad medium : 


== —s— 
Pax  tibi, frater! 


"Et ILLE respondeat : 
Pax quonue ti-bi! 


Et osculentur sese: sic medius ad sinistrum et sinisler ad dextrum. Salu- 
lalio cuique. 


Tunc ostendant sibi mutuo et dicant : 


Ecce stella! Ecce stella!  Ecce stella ! 
31 
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Procedente autem stella, sequentur el PSI ——— slellam , dicentes : 
= ER — 
E-a-mus ergo et ïin-quiramus e-um, offe-rentes e- i mu- 
DS Fe. mr. 
E Eu | ' 


ne-ra : ou-rum, thus et myrrham. Quia scriptum didici-mus : 


SR 


Adorabunt eum  omnes re-ges, omnes gentes servient  e- 


Venientes ad ostium chort, interrogent adstantes : 


Di- ci-te nobis o dJe-rosoli-mitani cives: Uhi est ex-pe- 
RE 
ctati- Oo genti-um; ubi est qui natus est- rex Judeo-rum, quem 


signis celestibus a-gnitum venimus adora-re ? 


Quibus visis, Herodes millat ad eos ARMIGERUM, dicens : 


—g = RÉ PA RER PR — 
Que rerum novitas, aut que cau-sa vos sube-git, vos, 1- 
gnotas temptare. vias? Quo tendi-tis ergo? Quod genus? UÜn- 


de do-mo? Pa- cem ne huc fertis an arma ? 


Responsio MAGORU : 


Chalde-i  sumus; pa- cem ferimus; regem regum queri- 


° 
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mus quem natum esse  stella indicat, que fulgo-re  ceteris 


a 


clari-or  ru-ti- lat. 


ARMIGER reversus salutat Regem; flexo genu dicat : 


Vi-vat Rex in eternum! 


HERODES : 


Salvet te gratia mea! 


ARMIGER ad Regem : 


BE pit nee 


Ad- sunt nobis, Domine, tres viri - ïi-gnoti, ab o-ri-en-te 


CRUE © 15 cer 4 = | l 
ER CRD OR SENS MSN D. us be TIR COLE 1 
sÆ E DR EN ELDNE, JR i 


, 


ve- ni-entes, novi-ter na-tum quemdam regem que-ri-tantes. 


Tunc mittat HERODES oratores vel inlerpreles suos ad Magos, dicens : 


RSS — 2 — 5 


Leti inqui-si-tores, qui sunt  inqui-rite reges, affore quos 


— 


nostris jam fama revol-vit in  oris. 


INTERPRES ad Magos : 


è- = = 


Principis e-di-ctu, reges, prescire ve-nimus quo sit profe- 


ctus hic vester et unde profectus. 
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MA GI : 


a — 


Regem quesitum  duce stella  signifi- catum; munere provi- 


so, properamus e- um  vene- rando. 


ORATORES reversi ad Herodem : 


= 


Reges sunt A-rabum; cum tri-no mu-nere natum querunt 


ed aus — 


IT 


infan-tem, quem monstrant sidera regem. 


HERODES mütlens Armigerum pro Magis : 
a = 


* An-te veni-re ju-be, quo possim singu-la scire : qui sunt, 


cur veni-ant, quo nos rumo-re requirant ? 


ARMIGER : 


= ET 


Quod mandas, ci-ti-us, rex. inclyte,  profi- ci-etur. 


ARMIGER ad Mayos : 


ES 


Re-gi-a vos man- data |vocant: non se-gniler 1-te. 


ARMIGER adducens Magos ad Herodem : 


= LE 
Rs LE ne | 


RS SEE CURE CORRE Cned 


En Ma-gi veniunt, et re- gem natum stel-la duce 


—— 


requirunt. 
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HeropEs ad Magos : 


= a Lu = | 


RE — — 


Que sit causa vie? Qui vos, vel un-de veniuis? di-ci-te. 


8 


MAG : 


Rex est causa vi-e;  Re-ges sumus ex A-ra-bitis. 


PR Ge ES CR 
re A 


8 —#— + Ce | ; 
Huc veni- entes queri-mus en regem regnantibus imperi-tan- 


tem, quem natum mundo lactat juda-i-ca vir- go. 


Le | . HERODES ad Magos : | | 
Re- gem, quem queri-tis, na-tum esse quo signo didicistis? 
MAG : 
ee — a  — —— 
a = RE  — — 
Il-lum natum esse didicimus in O- riente, stella mon- 
== 


strante. 


HERODES : 


I- lum regna- re credits, dicite nobis ? 


MAG : 


- Illum regnare fa-tentes, cum mysticis muneri-bus de ter- 
38 | 
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a 


ra longinqua adora-re  ve- nimus, ternum De-um vene-ran- 


tes tri-bus cum muneri-bus. 


Tunc ostendant munera. Primts dicat : 


== 


Auro. re-gem. 


EEE 


Thure De- um. 


== 


Myrrha mortalem. 


SECUNDUS : 


TERTIUS : 


Func HERODES imperet Symistis qui cum eo sedent in habilu juveniki, ut 
adducant Scribas nr. in diversorio paratt sunt barbati : 


Vos, mei Symiste, le- gis- eu a-sci-te ut  di- cant 


a — 


in Prophetis quid sentiant ex his. 


SYMISTE ad Scribas, et adducant eos cum libris Prophetarum : 
— — 
Vos, legis-pe-ri-ti, ad regem vo-cati, cum Prophetarum li- 


bris prope-rando  ve-nite. 
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Postea HERODES inferroget Scribus, dicens : 


een m0 ne En 
us RE EE, 
1 


O vos, Scribe in-terrogati, di-ci-te, si quid de hoc Pu- 
b 


e- ro scriptum  vi-de-ri-tis in Jibro. 


Tunc Scribe duo revolvant librum, et tandem, inventa quasi prophetica, 
dicant : 


= — 
Vi-di-mus, do-mine,in Propheta-rum dlineis, nasci Christum 


te 5. EE + 


R. ur. D — D... “ui 
| mx Re — 
in Bethleem Jude, civi-tate Dawd, Propheta : sic va- 
ti-ci-nante. 
Et ostendentes cum digito, Regi incredulo tradant librum. 
| CHORUS : 
ri thleem non mi-ni-ma. 


Tunc Herodes, visa prophetica, furore accensus, progiciat librum ; at Firrus 
ejus, audio tumultu, procedat pacificaturus patrem, et slans salulet 


Salve, pa-ter inclyte; salve, Rex e-gre-gie, qui u-bique im- 
er 


peras, sceptra te-nens  regi-a. 


HERODES : 


OR PE) CEE RENE TPS EEGE ENS Cm SEEN EE ERES CESSER RETENIR de RENÉE 
rs ee 
- = ES 


- Fili a-mantissime, digne laudis: munere, laudis pompam 
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regi-e tuo ge-rens nomine, Rex est natus fortior, nobis 


a 


et po-tentior. Vere-or ne soli- o nos extra-het  regi-o. 


Tunc Fiuius despective loquens de Christo, offerat se ad vindictam, dicens : 


Contra illum regulum, contra natum parvulum, jube, pater, 


——— 7 ——— 


fi-li-um hoc i-ni-re preli-um. 


Tunc demum dimittat HeroDEes Magos ut inquirant de Puero, et coram ers 
= spondeat regi nalo, dicens : | 


EE 


I te, et de Pu-e-ro diligenter  in-vestigate; et, invento, 


EE — 


redeuntes michi renunci-a-te, ut et ego veni-ens a-do-rem 


= 


e-um. 


Magis egredientibus, precedat stella eos, que nondum in conspectu Herodis 
apparuil. Quam ipsi sibi mutuo ostendentes, procedant. Qua visa, He- 
rodes et filius minentur cum gladiis. 


a —— 
Ec-ce stella in O-ri-en-te  previsa; i-terum precedit nos 


ÊTES 


lucida. 
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Interim PAasToREs, redeuntes a presepe , veniant gaudentes el cantanles 1n 


eundo : 


— 


0 Re-gem ce- 


Quem vi- di-stis ? 


Ad quos MAGI : 


LS 


PASTORES : 
Secundum quod dictum est nobis ab Ange-lo de 


Pu-e-ro i- sto, in-ve-nimus in-fantem pan- nis invo-lutum et 


mn a 


posi-tum in  prese-pi-0, in medio duum a- nimali- um 


Postea Pasloribus abeuntibus, Maci procedant post stellam Nour ad pre- 


sepe , cantanles : 


Quem non preva-lent propria magnitudine celum, terra atque 


= = 


mari-a  lata capere de virgineo natus u-tero, ponitur in prese- 


EE 


pi-o. Sermo cecinit quem vatidicus, stat simul bos et a-sinus. 


e o-ritur Stella lucida, prebitum Domino obsequia quem Ba- 
- 39 
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laam ex judai-ca nasciturum dixerat  prosapi-a. Hec nostrorum 


ER 
Le —_— ——— —— 


o-culos  fulguranti nu. prestinxit rain ad, et nos ipsos pro- 


ms 
mn Pme ce qe mm mm um 


vide ducens ad cunabula resplendens  fulgi-da. 


Tung OBsTETRICES, videntes Magos, alloquantur : 


Qui sunt hii qui, stella  duce, nos adeuntes, inaudita 


F : 
fe-runt ? 
Mai : 


ER _— 
Nos sumus quos cerni-tis, reges Tharsis et Arabum et Sa- 


ba, dona ferentes Christo nato, Regi, Domino, quem, stella 


Ed 


ducen-te, adorare venimus. 


OBSTETRICES ostendentes Puerum : 


quia ipse est redemptio mundi. 
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Mar : 


Sal-ve, Rex secu-lorum! Sal-ve, Deus  de-orum! Sal-ve, sa-lus 


= 


mortu-0-rum ! 


Tunc procidentes Magi adorent Puerum et offerant. 
PriIMUS dicat : 


EP RRESE 


Suscipe, Rex, aurum, regis signum. 


SECUNDUS : 


Suscipe myrrham, si-gnum se-pulture. 


| TERTIUS : 
Suscipe . thus,tu vere Deus. 


Istis factis, Magi incipiant dormire ibi, ante presepe, donec Angelus de- 
super apparens , moneal in somnis ul redeant in regioncem suam per 
aliam viam. ANGELUS dicat : 


Impleta sunt o-mnia que prophetice scripta sunt. lI- 


RE en us D a 
te, viam remean-tes a-liam, nec dela-to- res tanti re-gis 


puniendi e-ritis. 
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Mar evigildntes : 


Deo grati-as! Surga-mus er-go, visio- ne moniti ange- 


Re 


li-ca,.et, cal-le mutato, la-teant Herodem que vidimus de 


—— 


Pue- ro. 


Tunc MAG abeuntes per aliam viam , non vidente Herode, cantent : 


RS DE qe 


0 admira-bile commerci-um! Creator omnium. 


Venientes choro dicentes : 


| ER a — 


Gau- de-te, fratres, Christus nobis na-tus est: Deus ho- 


—— 


mo factus est. 


Tunc CANTOR incipiat : 
ES 
‘ Te Deum. 
Sic finit. 


457 


IX. 


L'ADORATION DES MAGES. 


TEXTE SEUL. 


e 


Tunc incipil ordo ad representandum Herodem. 


Paralo Herode et celeris personis, tunc quidam ANGELUS cum mullitudine 
in excelsis appareat. Quo viso, pastores perterriti ; salulem annuntet 
eis (ANGELUS) de ceteris adhuc tacentibus : 


Nolite timere-vos, ecce enim evangelizo vobis gaudium magnum quod 
erit omni populo, quia natus nobis (1) hodie Salvator mundi in civitate 
David , et hoc vobis signum. Invenietis infantem pannis involutum et po- 
situm in presepio, in medio duum animalium. 


Et subilo OMNIS MULTITUDO cum Angelo dicat : 


Gloria in excelsis Deo et in terra pax hominibus bone voluntatis. Alle- 
luia ! Alleluia ! 


Tunc demum surgentes (PASTORES) canient intra se : 


Transeamus usque Bethleem, et (2) videamus hoc verbum quod factum 
est (3), quod fecit Dominus et ostendit nobis. | 


Et sic procedant usque ad presepe, quod ad januas monasterii paratum 
er. Tunc due MuLiEres custodientes presepe, interrogent pastores , 
dicentes : | 


Quem queritis, pastores, dicite ? 


(1) Nobis omis par erreur par M. E. du Méril. 

(2) Ut par erreur dans M. E. du Méril. 

(3) Quod factum est omis par M. E. du Méril. 
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Respondeant PASTORES : 


Salvatorem Christum Dominum infantem pannis involutum secundum 
sermonem angelicum. | 
MULIERES : 


Adest parvulus cum Maria matre ejus, de qua (1) dudum vaticinando 
Isaias propheta dixerat : Ecce virgo FORSpIéL et pariet filium. 


. Tunc PASTORES procidentes, ru infantem , dicentes : 


Salve, Rex seculorum ! | 


Postea surgentes, invitent populum circumstantem (2) ad adorandum 1in- 
fantem , dicentes turbis vicinis : 


Venite, venite, venite, adoremus Deum, quia ipse est salvator noster. | 


Interim, Magi prodeuntes, quisque de angulo suo quasi de regione sua , 
conveniant ante allare vel ad ortum stelle, et dum appropinquant, rRi- 
MUS dical : 


Stella fulgore nimio rutilat. 
SECUNDUS : 


Quem venturum olim propheta signaverat. 


Tunc stantes collaterales, dicat DEXTER ad medium : 


Pax tibi, frater ! 


Et ILLE respondeat : 
Pax quoque tibi! 
Et osculentur sese; sic Ho ad sinistrum el Sinisier ad dexirum. Salu- 
lalio cuique (à). 
Tunc ostendant sibi mutuo et dicant : 
Ecce stella! Ecte stella! Ecce stella ! 


. (1) Quo, dans le Manuscrit. 
(2) Il y a circumsantem dans le Manuscrit. 


(3) Ces is mots salutatio cuique sont oubliés dans M. E. du Méril. 
e. 
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Procedente autem stella, sequentur et rpsr precedentem stellam , dicentes : 
Eamus ergo et inquiramus eum, offerentes ei munera : aurum, thus 
et myrrbam.' Quia scriptum didicimus : Adorabunt eum omnes reges, 
omnes gentes servient ei. à 
Venientes ad ostium chor:, inlterrogent adstantes : 


Dicite nobis o Jerosolimitani cives : Ubi est expectatio gentium ; ubi 
est qui natus est rex Judeorum, quem signis celestibus agnitum venimus 
adorare ? | 


Quibus visis, Herodes millat ad eos ARMIGERUM, dicens (1) : 


Que rerum novitas, aut que causa vos subegit, vos, ignotas temptare 
vias ? Quo tenditis ergo ? Quod genus? Unde domo? Pacem ne huc fertis 
an arma ? 


Responsio MAcorux : 


Chaldei sumus ; pacem ferimus ; 

regem regum querimus 

quem natum esse stella indicat, 

que fulgore ceteris clarior rutilat. 
ARMIGER reversus salutat Regem ; flexo genu dicat : 


Vivat Rex in eternum ! 


HERODES : 
Salvet te gratia mea | 
ARMIGER ad Regem : 
Adsunt nobis, Domine , tres viri ignoti, ab oriente venientes, noviter 


natum quemdam regem queritantes. 


Tunc mittat HERODES oratores vel interpreles suos ad Magos, dicens : 


Leti inquisitores, qui sunt inquirite reges, affore quos nostris jam 
fama revolvit in oris. Lt 


(4) M. E. du Méril a lu par erreur qui dical. 
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INTERPRES ad Magos : 


Principis edictu,, reges, prescire venimus 
quo sit profectus hic vester et unde profectus. 


MaGt : 


Regem quesitum duce stella significatum; munere proviso, propera- 
mus eum venerando. 


ORATORES reverst ad Herodem : 


Reges sunt Arabum; cum trino munere natum querunt infantem, 
quem monstrant sidera regem. | : 


HERODES millens Armigerum pro Magis : . 


Ante venire jube, quo possim singula scire : qui sunt, cur veniant, 
quo nos rumore requirant ? 


ARMIGER : 
Quod mandas, citius, rex inclyte, proficietur. 


ARMIGER ad Magos : 


Regia vos mandata vocant : non segniter ite. 


ARMIGER adducens Magos ad Herodem : 


En Magi veniunt, et regem natum stella. 
| | duce requirunt (1). 


Heropes ad Magos : 


Que sit causa vie ? Qui vos, vel unde venitis? dicite (2). 


MaGt : 


Rex est causa vie ; Reges sumus ex Arabitis. Huc venientes (3) queri- 
mus en regem regnantibus imperitantem, quem natum mundo lactat ju- 
daica virgo. | | 


(1) Cette ligne est ici exactement comme dans le Manuscrit. . 
(2) Ce mot est. oublié dans l’édition de M. E. du Méril. 
(3) Le mot venientes est oublié dans l'édition de M. E. du Méril. 
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Herones ad Magos : 
Regem , quem queritis, natum esse quo signo didicistis? 
Mai : 


Illum natum esse didicimus in Oriente, stella monstrante. 


HERODES : , 


Illum regnare creditis, dicite nobis ? 


MA Gt : 


Ium regnare fatentes, cum mysticis muneribus de terra longinqua 
adorare venimus, ternum Deum venerantes tribus cum muneribus. 


Tunc ostendant munera. Primus dicat : 


Auro regem. 


SECUNDUS : 


Thure Deum. 


TERTIUS : 


Myrrha mortalem. 


Tunc HERODES imperet Symistis (1) qui cum eo sedent in habitw juvenili, 
ut adducant Scribas qui in diversorio parati sunt barbali : 

Vos, mei Symiste, legis-peritos ascite ut dicant in Prophetis quid sen- 

tiant ex his. 
. SYMISTE ad Scribas, et adducant eos cum libris Prophetarum ; 

Vos, legis-periti, ad regem vocati, cum Prophetarum libris properando 

venite. 
Postea HERODES interroget Scribus, dicens : 

O vos, Scribe interrogati, dicite, si quid de hoc Puero scriptum vide- 

ritis in libro. | 


(4) On lit dans le Manuscrit sinistris. 
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Tunc SCRIBE DUO revolvant librum, et tandem, inventa quasi prophetica, 
dicant : 


Vidimus, domine, in Prophetarum lineis, nasci Christum in Bethleem 
Jude, civitate David, Propheta sic vaticinante. 


Et ostendentes cum digito, Regi incredulo tradant librum. 
CHORUS : 


Bethleem non es minima. 


Tunc Herodes, visa prophelica, furore accensus, projiciat librum ; at Fiuius 
eus, audio lumullu, procedat pacificaturus paitrem, et stans salutet 
eum : 


Salve, pater inclyte; 
salve, Rex egregie, 

‘qui ubique imperas, 
sceptra tenens regia. 


HERODES : 


Fili amantissime, 
digne laudis munere, 
laudis pompam regie 
tuo gerens nomine, 


Rex est natus fortior, 
nobis et potentior. 
Vereor ne solio 

nos extrahet regio. 


Tunc Fizrus despective loquens de Christo (1), offerat se ad vindictam , 
dicens : 


Contra illum regulum, 
contra natum parvulum, 
jube , pater, filium 

hoc inire prelium. 


(1) Ces deux mots de Christo sont oubliés dans l'édition de M. E. du Méril. 
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Tunc demum dimittat Herones Magos ut inquirant de Puero, et coram eis 
spondeai regi nalo, dicens : 


lte, et de Puero diligenter investigate; et, invento, redeuntes michi 
renunciate, ut et ego veniens adorem eum. | 


Magis egredientibus, precedat stella eos, que nondum in conspectu Herodis 
apparuit. Quam ipsi sibi mutuo ostendentes, procedant. Qua visa, He- 
rodes et filius minentur cum gladus. 


(Mai) : 


Ecce stella in Oriente previsa; 
iterum precedit nos lucida. 


Interim PAsTOREs, redeuntes a presepe, veniant gaudendes el cantantes in 
| eundo : | 


0 Regem celi ! 


Ad quos Maci : 


Quem vidistis ? 


PASTORES : 


Secundum quod dictum est nobis ab Angelo de Puero isto, invenimus 
infantem pannis involutum et positum in presepio, in medio duum ani- 
malium. 


Postea Pastoribus abeuntibus, Mai procedant post stellam usque ad pre- 
| sepe , canltantes : 


Quem non prevalent propria magnitudine 
celum, terra atque maria lata capere 
de virgineo natus ‘utero, 
ponitur in preseplo. 
Sermo cecinit quem vatidicus, 
stat simul bos et asinus. 
Sed oritur stella lucida, 
prebitum Domino obsequia 
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quem Balaam ex judaica 
nasciturum dixerat prosapia. 
Hec nostrorum oculos fulguranti lumine prestinxit lucida , 
et nos ipsos provide ducens ad cunabula resplendens fulgida. 


Tunc OBSTETRICES , videntes Magos, alloquantur : 


. Qui sunt hi qui, stella duce, nos adeuntes, inaudita ferunt ? 


MaGt : 


Nos sumus quos cernitis, reges Tharsis et Arabum et Saba, dona fe- 
rentes Christo nato, Regi, Domino, quem, stella ducente , adorare 
venimus. 


| OBSTETRICES ostendentes Puerum : 


Ecee, puer adest quem querilis. Jam properate et adorate, quia ipse 
est redemptio mundi. 


MAG : 


‘Salve, Rex seculorum! 
. Salve, Deus deorum ! 
Salve, salus mortuorum ! 


Tunc procidentes Magi adorent Puerum et offerant. 
PRIMUS dicat : 
Suscipé, Rex, aurum, regis Signum. 
SECUNDUS : 


Suscipe myrrham, signum sepulture. 


TERTIUS : 
: Süscipe thus, tu vere Deus. 
Istis factis, Magi incipiant dormire 1b1, anle presepe, donec Angelus de- 


super apparens , moneal in somnis ul redeant in regionem suam per 
aliam viam. ANGELUS dicat : 


Impletä sunt omnia que prophetice scripla sunt. Îte, viam remeantes 
aliam, nec delatores tanti regis puniendi eritis. 
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MAGr evigilantes : 


Deo gratias! Surgamus ergo, visione moniti angelica, et, calle mutato, 
lateant Herodem que vidimus de Puero. 


Tunc MaGi abeuntes per aliam viam, non vidente Herode, tantent : 


O admirabile commercium! 
Creator omnium. 


Venientes choro dicentes : 


Gaudete , fratres, Christus nobis natus est : Deus homo factus est. 


Tunc GANTOR incipiat : 


Te Deum. , 


Sic finit. 
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X. 


LE MASSACRE DES INNOCENTS. 


D'après le même Manuscrit. — Page 214. 


Ad interfeclionem puerorum, induantur InnocenTEs stolis albis, et gau- 
dentes per monasterium, orent Deum, dicentes : 


Re — + 


Quam glori- o- sum est regnum, etc. 


Tunc agnus ex improviso veniens, porlans crucem, antecedat huc et illuc, 
el ILLI sequentes, dicant : 


à 


E-mitte agnum, Do-mi-ne, etc. 


Interim ARMIGER quidam offerat Herodi sedenti sceptrum suum, dicens : 


nn | 


Super so- li-um Da-vid, etc. 


Interea Angelus super presepe apparens, moneal Joseph fugere in Egy- 
plum cum Maria. ANGELUS dical tribus vicibus : 


Joseph! Joseph! Joseph! fili David! 


Postea dicat hec : 


 — 


Tolle  Pu-e-rum et matrem e-jus, et va-de in E- 
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gy- ptum, et esto 1i-bi usque dum di-cam; futu-rum est 


mt 


RD qq QUO) Se nn es, 


e- nim ut  Hero-des querat Pue-rum ad perden-dum 


L! 


Joserx abiens, non vidente Herode, cum Maria portante Puerum, dicens : 


Be 


E-gy-pte, noli fle- re, etc. 


Interim ARMIGER nuncians magos per aliam viam rediisse, saluta prius 
regem , postea dicat : 


Rex, in e-ternum  vi-ve! Delu-sus es, Do-mine, Magi 


SE 


viam  redi-e- runt  a- li-am. 


Tunc HeroDES quast corruplus, arrepto gladio, paret se ipsum occidere, 
sed prohibeatur tandem a suis et pacificetur , dicens : ÿ 


RE —— 


In-cendi-um meum ru-i-na  re-stinguam. 


Interea INNOCENTES adhuc gradientes post agnum decantent : 


a —_ 


À-gno sacrato pro nobis mor-ti-fi-ca-to splendorem Patris, 


AR 0 D QD CS PCR 


splendo-rem  virgini-ta-tis, ur Christo sub si- gno luminis 
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me 


i-sto. Multis i-ra modis ut quos inquirit ere a- gno 


salvemur, cum Christo commori-e-mur. 


ARMIGER suggerat Herodi, dicens : 


Discerne, Do-mine, vindi-ca-re i-ram tuam et siricto mu- 


cro-ne jube occi-di pu-e-ros; forte in-ter oc-cisos oc-cide-tur 


D 


et  Christus. 
HERODES tradens ei gladium, dicat : 


TE — _— RE, | 


Ar-miger e-xi-mie, pu-eros fac ense pe-ri-re. 


Interim, occisoribus venientibus, subtrahatur agnus clam , quem abeuntem 
salutant INNOCENTES : 


Salve, Agnus Dei! Salve qui tollis peccata mundi, al- 


—___— 
= 
7 


le- luia! | 
| Tunc MATRES occidentes orent : 


ee  ————© —— 


O-remus : tenere natorum parcite vite. 


Postea, jacentibus infantibus, AnGELuS ab excelso moneal eos, dicens : 


nee 


Vos qui in pulvere  e-stis, expergiscimini et clamate. 
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INFANTES Jacenles : 


EE à 


Quare non defen- dis sanguinem no- strum, Deus  noster ? 


ANGELLS : 
—  — 
Ad-huc sustinete modicum  tempus, donec im-ple- a- 
ES Es 
tur numerus fra-trum  ve- stro- rum. 


Tunc inducatur RaAcHEL et due consolatrices; et stans super pueros, plan- 
gat, cadens aliquando, dicens : 


EE ES LÉ = nn ne 


Heu! te-ne-ri par-tus ! lace-ros quos cernimus artus! Heu! 


nes memes RSR as PSE 


CS ESS ee te rene EN 
| — 
dulces na-ti sola rabie jugula-i! Heu! quia nec pi-etas 

Se tn À | 
a Css = D 9 SA ER 
RE _ _ _ _— 
_ nec  ve-stra coercuit etas! Heu! matres misere que co-gi- 
ES Le A 
mur i-sta videre! Heu! quid nunc a-gimus? cur non hec facta 


EE 


subimus? Heu! qui-a  merores nostros-que levare dolorcs gau- 


dira non possunt, nam dulci-a pignora desunt! 
CONSOLATRICES excipientes eum cadentem dicenles : 
ST 
D me 
Noli, virgo Ra-  chel; noli, dulcissima mater, pro ne- 
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te en — ni —— ne 
ce parvorum fletus retinere dolorum. Si que tristaris e-xulta 
BR 


que lacrymaris : namque tui nati vivunt super astra bea-ti. 
x 


Tiem RACHEL dolens : 


a —_ — 


Heu! Heu! Heu! quomodo gaudebo, dum mortua membra 


vere pue-ri sine fi-ne dolere. O . dolor! 0 
a —— 
patrum muta-fa-que gaudi-a matrum! Ad lugubres luctus lacry- 


PES 


marum fundite fluctus Jude-e florem, patrie lacrymando dolorem. 


Item CONSOLATRICES : 


tus Jacob de-le-ctat seu sororis agnicule limpi-tudo e- um 


à pe Ê = 


juvat. Terge, mater, flentes  oculos. Quam te decent ge-narum 
en 
3 


rivuli ! 
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Ilem RACHEL : | | | 
à 8 a | _—— 
ES Sn 
- Heu! Heu! Heu! Quid me incusatis fletus incassum fudisse, 


mm 


AE DES Een cet CESR CS net pen —— 


cum sim orbata nato, paupertatem meam  cu-ra-ret; qui non ho- 


COUR GRR ASE, Ce dl DE CERN ES CNET Al Encens “nn 
, 


stibus ce-deret angustos terminos quos michi Jacob adquisivit; 


ne ÉERES mOn ORALE ne 


quique stolidis fratribus, quos multos, proh. dolor! extu-lit ‘es- 


= 


se profutu- rus ? 


Tunc CoNSOLATRICES, esupinanles infanles, dicant : 


Numquid flendus est  1-ste qui regnum pos-sidet ce 


D Re due GORE REED Ga 


leste; quique prece fre- quenta miseris fra-tribus apud Deum 


au-xili- e-tur ? 


Tunc RACHEL cadens super. parvulos : | 
A  — 
EE — RER PE 
Anxi-a-tus est in me spiritus meus, in me turbatum est 


cor meum. 
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Tunc consolatrices abducant Rachel, et ANGELUS interim de supernis dicat 
anliphonam que sequitur : 


Sinite  parvulos. 


Ad vocem Angeli surgenles , PusRI intrent chorum, dicentes : 


DEEE SE Ses 


(0) Cite ctdatui Patri e-xer- citum invenis,  do- 


ctus ad bella maxima! po-pu-lis predicans, colligis umbras 


Er | 


suggens cum tan- tum mi-Sse-ris. 


Dum hec fiunt, tollatur Herodes et substiluatur in loco ejus filius ejus Ar- 


chelaus, el exalletur in regem. Interim ANGELUS ammoneal Joseph in ‘ 


Egyptum, quo prius secessit, dicens : 


Joseph! Joseph! Joseph! fi-li David, reverte-re in ter-ram 


re Pat EE, N CN Nr LS 


Ju-deam; defuncti sunt e- nim qui que-re-bant anima pu- 


ET | | 


e- ri. 


Tunc JosePu reverlalur cum Maria et Puero, secedens in pren Galilee, 
dicens : 


= ee © nn CSS R ge EN AGE 6 En EE — 


Gau-de, gaude, gaude, Maria  vir- go!Cunctas hereses, etc. 


CANTOR incipial : 


Te ve laudamus. 
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TEXTE SEUL. 


Ad interfectionem puerorum , induantur INNOCENTES stolis albis , el gau- 
dentes (1) per monasterium, orent Deum, dicenles : 


Quam gloriosum est regnum, etc. 


* Tunc agnus ex improviso veniens, porlans crucem, antecedat huc el illuc, 
| et ILLI sequentes, dicant : 


Emitte agnum, Domine, etc. 


Interim ARMIGER quidam offerat Herodi sedenti sceptrum suum, dicens : 
Super solium David, etc. . 


Interea Angelus super presepe apparens | moneat Joseph fugere in Egy- 
plum ‘cum Maria. ANGELUS dicat tribus vicibus : 
Joseph! Joseph! Joseph! fili David! 


Postea dicat hec : 


Tolle Puerum et matrem ejus, et vade in Egyptum, et esto ibi usque 


dum dicam ; futurum est enim ut Herodes querat Puerum ad perdendum 
eum. 


Joserx abiens, non vidente Herode, cum Maria portante Puerum, dicens : 
Egypte, noli flere, etc. 


Interim ARMIGER nuncians magos per aliam viam reduisse, salutat: prius 
regem , poslea dicat : 
Rex, in eternum vive! Delusus es, Domine; Magi viam redierunt aliam. 


(4) M. E. du Méril propose de lire gradientes. | 
44 


174 LE MASSACRE DES INNOCENTS. 


Tunc HERODES quasi corruplus (1), arreplo gladio, paret se ipsum occi- 
dere, sed prohibeatur tandem a suis et pacificetur , dicens : 


Incendium meum ruina restinguam. 


Interea INNOCENTES adhuc gradientes post agnum, decantent : 


Agno sacrato 
pro nobis mortificato 
Splendorem Patris, 
splendorem virginitatis, 
Offerimus Christo 
sub signo luminis (2) isto. 
Muiltis ira modis 
ut quos inquirit Herodis, 
Agno salvemur, | 
cum Christo commoriemur. 


ARMIGER suggeral Herodi, dicens : 


Discerne , Domine, vindicare iram tuam et stricto mucrone jube occidi 
pueros; forte inter occisos occidetur et Christus. 


HERODES {radens et gladium, dical : 
Armiger eximie, pueros fac ense perire. 
Interim, occisoribus vententibus, subtrahatur agnus clam , quem abeun- 
tem (3) salutant INNOCENTES : 


Salve, Agnus Dei! Salve qui tollis peccata mundi, alleluia! 
Tunc MATRES occidentes orent : 


Oremus : tenere natorum parcite vite. 


Postea , jacentibus infantibus, ANGELUS ab excelso moneat eos, dicens . 


Vos qui in pulvere estis, expergiscimini et clamate. 


(4) M. E. du Méril propose de lire correptus. 
(2) M. E. du Méril propose de lire numinis. 
(3) Il y a dans le Manuscrit qui abeuntes. 
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INFANTES jacenles : 


Quare non defendis sanguinem nostrum, Deus noster ? 


ANGELUS : 


Adhuc sustinete modicum tempus, donec impleatur numerus fratrum 
vestrorum. 


Tunc inducatur RACHEL el due consolatrices; et stans super pueros, plan- 
gat, cadens aliquando, dicens : 


Heu ! teneri partus! 
Laceros quos cernimus artus! 
Heu ! dulces nati 
Sola rabie jugulati ! 
Heu! quia nec pietas 
nec vestra coercuit etas ! 
Heu! matres misere 
que cogimur ista videre ! 
Heu! quid nunc agimus? 
Cur non hec facta subimus ? 
Heu ! quia merores (1) 
nostrosque levare dolores 
Gaudia non possunt, 
nam dulcia pignora desunt ! 


CONSOLATRICES excipientes eam cadentem dicentes : 


Noli, virgo Rachel ; 
nol, dulcissima mater, 
pro nece parvorum 
fletus retinere dolorum. 
Si que tristaris 
exulta que lacrymaris : 
namque tui nati 
vivunt super astra beati. 


Item RACHEL dolens : 
Heu ! Heu! Heu! 


(4) 11 y a dans le Manuscrit memores. 
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Quomodo gaudebo, 
dum mortua membra videbo ; 
dum sic commota 
fuero per viscera tota ? 
Me facient vere 
pueri sine fine dolere. 
0 dolor! O patrum 
mutataque gaudia matrum! 
Ad lugubres luctus 
lacrymarum fundite fletus (1) 
Judee florem, 
patrie lacrymando dolorem. 


Item CONSOLATRICES : 


Quid tu, virgo mater Rachel, ploras (2) formosa? Cujus vultus Jacob 
delectat seu sororis agnicule limpitudo (3) eum juvat. Terge, mater, flen- 
tes oculos. Quam te decent genarum rivuli (4) ! 


‘ Îlem RACHEL : 
Heu! Heu ! Heu! 

Quid me incusatis fletus incassum fudisse, cum sim orbata nato, (qui) 
paupertatem meam curaret;, qui non hostibus cederet angustos terminos 
quos michi Jacob adquisivit; .quique stolidis fratribus, quos multos, proh 
dolor ! extulit esse profuturus ? 


Tunc CONSOLATRICES, esupinantes infanles, dicant : 


Numquid flendus est iste qui regnum possidet celeste; quique prece 
frequenta miseris fratribus apud Deum auxilietur ? 


Tunc RACHEL cadens super parvulos : 


Anxiatus est (5) in me spiritus meus, in me turbatum est cor meum. 


(1) M. E. du Méril propose de lire fluctus pour le sens de la phrase, et parce que ce 
vers se trouve ainsi dans la version de Munich. 


(2) Le Manuscrit porte plorans. 

(3) On lit annicule lippitudo dans le Manuscrit de Munich. 
(4) Rosule dans le Manuscrit de Munich. 

(5) Le mot est a été oublié par M. E. du Méril. 
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_ Tunc consolatrices abducant Rachel, et ANGELUS interim de supernis dical 
antiphonam que sequilur : 


Sinite parvulos (1). 
Ad vocem Angeli surgentes, Puert intrent chorum, dicentes : 


O Christe, quantum Patri exercitum 
invenis, doctus ad bella maxima ! 
Populis predicans, colligis umbras 
suggens cum tantum miseris. 


Dum hec fiunt, tollatur Herodes et substituatur in loco ejus filius ejus Ar- 
_chelaus, et exalletur in regem. Interim ANGELUS ammoneat (2) Joseph 
‘in Egyplum, quo prius secessit, dicens ‘: 


Joseph! Joseph! Joseph! fili David, revertere in terram Judeam; de- 
functi sunt enim qui querebant animam Pueri. 


Tunc Joserx revertatur cum Maria et Puero, secedens in parlem Galilee, 
dicens : 
Gaude, gaude, gaude, Maria virgo! Cunctas hereses, etc. 
CANTOR incipial : 


Te Deum laudamus. 


(1) Saint Matthieu, chap. XIX, ÿ. 14. 
(2) Commoneat par erreur dans M. E. du Méril. 
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XL. 


LES SAINTES FEMMES AU TOMBEAU. 


D'après le même Manuscrit. — Page 220. 


Ad faciendam similitudinem dominici sepulchri, primum procedant tres 
fratres preparati et vestiti in similitudinem trium Mariarum, pedetentim 
et quasi tristes, allernantes hos versus, cantanies. 


PRIMA earum dicat : 


Heu! pius  pastor occi-dit quem culpa nulla infe-ait. 


a 


0 res plangenda! 


SECUNDA : 


Heu! nequam gens Jju- dai-ca, quam dira frendens ve- 


sania, plebs e-xecranda ! 
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PRIMA : 


PE — 


* Cur nece pi- um  impi-a dampnasti se- va invida ? 
0 i-ra ne-fanda ! 
SECUNDA : 


EC, mm me ns ue 


_ mn ——— 


Quid justus hic promeru-it, quod cruci-figi debuit? 0 
gens damnanda ! 
TERTIA : 


15 CL RE EE PP RE 

Cp | RN R H m 
ER DRE. LE 

ee 


_ 


Heu! quid a-gemus, misere, dulci magistro orba-te? Heu! 


sors  lacrymanda ! 


—# — 
E-a-mus ergo propere; quod solum quimus facere, men- 


te  de-vo-ta. 
SECUNDA : 


RE ee D a — a 


Condimentis a-romatum ungamus corpus sanctissimum; quo 


— 


preci-0- sa. 
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TERTIA : 


È 


Re RÉ PP ne EEE 


Nardi vetet commixtio, ne pu-trescat in tumulo caro be- 
= — 
‘a- ta! 


Cum autem venerint in Chorum, eant ad monumentum el quasi querentes 
el cantantes OMNES stmul hunc versum : 


a — EE — 
Sed nequimus hoc pa-tere sine ad-ju-to-ri-o. Quisnam 
—— 
saxum hoc re-volvet ab monumen-ti  o-stio? 
 Quibus respondeat ANGELUS, sedens foris, ad caput sepulchri, vestitus alba 
deaurata, milra tectus caput etsi deinfulatus, palmam in sinistra, ra- 


mum candelarum plenum lenens in manu dextra, et dicat moderata el 
admodum gravi voce : 


s | 
Quem que-ri-tis in sepulchro, o  Christi-cole ? 


MULIERES : 


= 


Jhesum Nazerenum cruci-fi-xum, o Ce-li-co-le. 


Quibus respondeat ANGELUS : 


Sn 


Quid, Christi-cole, viventem queri-tis cum mortu-is? Non 


est hic sed surre-xit predixit ut  di-scipuliss Memento-te 
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ET = ee 


—————————————— 
quid jam locutus est in Gali-le-a, quod Christum opportebat 


EE —— 


pati atque  di-e  terti-a resurgere cum glori-a. 


MuLiERES converse ad populum , cantent : 


Ad monumentum Domini venimus gementes. Angelum Dei 


RE 


sedentem vi-dimus et dicentem quia surre-xit a morte. 


Post hec MartA MAGDALENE, reliclis duabus aliis, accedat ad sepulchrum ; 
in quod sepe aspiciens, dical : 


Heu do-lor! Heu! Quam di-ra dolo-ris angustia, quod di- 
mens ee — EE — 
lecti sum orba-ta magistri presen-tja! Heu ! quis corpus tam 


ES 


dilectum sustulit e  tumulo ? 


Deinde pergal velociter ad illos qui in similitudine Petri et Johannis pre- 
stare debent erecti, stansque ante eos quasi trishis, dicat : 


EE  _— 


Tule-runt Dominum meum et nescio u-bi posue- runt e- 


—{] — 
EE es mnt Re 
um; et monumentum vacuum est inventum, et sudari-um cum 


En 


DORE GS ER 


sindone in-tus est re-positum. 
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Il autem, hoc audientes, velociter pergant ad sepulchrum ac st currentes ; 
sed junior, sanctus Johannes, perveniens slet extra sepulchrum ; senior 
vero, sanctus Petrus, sequens eum, statim intret; postquam et Johan- 

nes inret. Cum inde exierint, JOHANNES quasi mirans dicat : 


ER 


Miranda sunt que vidi-mus;an furtim sublatus est Dominus? 


PETRUS : 


—— ——— 
I-mo, ut predixit vivus, surrexit, credo, Dominus. 


JOHANNES : 


se = 


Sed cur Jliquit in sepulchro suda-rium cum lintheo ? 


(PETRUS :) 


Ista quia resurgenti non e-rant necessaria. I-mo  resurre- 


Cti-o- nis restant hec indici-a. 


[lis autem abeuntibus, accedat Maria ad sepulchrum et no, dicat : 


Heu dolor! Heu! Quam di-ra dolo-ris angustia, quod di- 


RE En 


lecti sum orba-ta magistri presenti-a! Heu! quis corpus tam 


dilectum sustulit e  tumulo ? 
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Quam alloquantur Duo ANGEL sedentes infra sepulchrum, dicentes : 
Mulli-er, quid ploras ? 
| Mara :: — 


Re 


Quia tu-le-runt Dominum meum, et ne-sci-o u-bi posue- 


== 


runt eum. 


ANGELUS : 


Fr = ee 
No- Li  flere, Ma-ria; resurre-xit  Dominus, al-le- luia ! 
MARIA : 
a 
Ardens est cor meum  desideri-o  vide-re Do-minum meum; 

TE — 


quero et non inve-nio u- bi posue-runt e-um. Al-le- luia! 


Interim veniat QUIDAM preparalus in similitudine hortulan ; stansque ad 
caput sepulchri et dicat : S 


EE — 


Mu-li-er, quid ploras? quem queris? 


MARIA : 


GR << mA RER RRQ CD EPS RE PE CET DE EEE CSS 


—8—— - a — 


Do-mine, si tu sustulisti e-um, di-crto mihi u-bi posui- 


FE met ni 


sti e-um et e-go e-um tollam. 
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Et ILLE : 


Ma-ri- a! 
Atque procidens ad pedes ejus, (MARIA) dical : 


= 


Rabbo-n1 ! 


At 1LLE subtrahat se et quasi tactum ejus devilans, dicat : 


Noli me tange-re : nondum e-nim a-scendi ad Patrem me- 


RE Res mn - 
um et Patrem vestrum Do-minum meum et  De-um  vestrum. 
Sic discedat hortulanus; Maria vero conversa ad populum, dicat : 

A 


Congratulamini michi, omnes qui di-li-gitis Dominum, quia 


quem querebam apparu-it muchi; et, dum  flerem ad monu- 


ER — 
mentum vidi Dominum  meum. Al-le- luia ! 


Tunc Duo ANGELI exeant ad ostium sepulchri, 1la ut appareant foris, et 


dicant : 
Veni- te et videte lo- cum u-bi po-situs e-rat 


PP PI mm mm QU On 
EE PRET DD A PR TE A mm RENE OÈÉ opt mL Sema en 

us —— 
Rs ee PEER, 


Dominus; al-le-lu- ja! Noli-te ti-me-re vos; vul- tum tri- 
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a-di-te. Si placet vide-re fe- sti-nate. (Cito e-untes  dici-te 
EE a 
discipulis quia surre-xit Dominus. Al-leluia ! 


Tunc Muueres discedentes a sepulchro, dicant ad plebem : 


5 — 
EE = — 


Surre- xit  Do-minus de se-pulchro qui pro nobis pepen- 


dit in li-gno. Al-le- luia ! 
Hoc facto, expandant sindonem, dicentes ad plebem | 
= 
Cernite vos, soci-i, sunt corporis  i-sta be-a-ti linthea, 


que vacuo jacue-re  re-licta sepulchro. 


Poslea ponant sindonem super altare, alque reverlentes alternent hos 
versus. 


PRIMA dical : 


= == 


Resurrexit hodie Deus  de-o-rum. 


SECUNDA : 


Er 


Frustra signas lapidem, plebs Judeorum. 
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| TERTIA : 
Jungere jam populo Christia- norum. 


Ilem Prima dicat : 


Resurrexit hodi-e rex Ange- lorum. 


SECUNDA : 


QE 
nes 


Ducitur de  tenebris turba pi-orum. 


TERTIA : 


RE == 


Re-seratur  a-di-tus regni  ce-lo- rum. 


Interea 1S QUI ANTEA FUIT HORTULANUS , in similitudinem Domini veniat , 
dalmaticatus candida dalmatica, candida infula infulatus, philacteria 
preciosa in capile, crucem cum labaro in dextra, texlum auro parato- 
rium in sinistra habens, et dicat mulieribus : 


a ns AN REC ETE nt CENCORRREn Ce AÉDSNENEED qu, “SE CDD CNE CE EE 
— ne 6 GER 
Re eee 
_— LS 


Noli- te ti-me-re vos; i- te, nunci-a-te ie fatribus meis 


EE — 


ut e-ant in Ga-li-le-am; i-bi me vide-bunt si-cut predi- 
Xi e-Is. 
(MULIERES) : 


ER 


Al-le- lu-ia! Resurre-xit hodi-e  Donnis. 
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Quo finito, dicant oMNES insimul : 


bn —— — 


Leo  fortis, Christus, Fil-us De- 1. 


Et Cuorus dicat : 


et) CENTER CRE eme 


PrIMA (1) : 


Heu! misere! Cur contigit videre mortem Salvatoris ? 
SECUNDA : 

EE === 

Heu! Redempti-o  I-srael ut quid mortem  sustinuit ? 


TERTIA 


Heu! Consolati- o nostra ut quid tali-ter a-gere  volu-it ? 


 OMNES insimul : 


Jamjam ecce; jam properemus ad tumulum, un-gentes 


corpus  sanctissi- mum. 


(4) Ce qui suit ne semble pas appartenir au même Mystère; c'est peut-être une va- 
riante du commencement. ; 
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\ 


TEXTE SEUL. 


Ad faciendam simililudinem dominici sepulchri, primum procedant tres 
fratres preparati et vestiti in similitudinem trium Mariarum, pedelenti m 
el quasi tristes, allernantes hos versus, cantantes. 


PRIMA earum dicat : 


Heu ! pius pastor occidit 
quem culpa nulla infecit. 
0 res plangenda ! 


SECUNDA : 


Heu! verus pastor obiit, 
qui vitam sanctis contulit. 
O mors lugenda ! 


TERTIA : 


Heu ! nequam gens judaica, 
quam dira frendens vesania, 
plebs execranda ! 


PRIMA : 


Cur nece pium impia 
dampnasti seva invida ? 
O (1) ira nefanda ! 


SECUNDA : 


Quid justus hic promeruit, 


(t) La lettre O, mise entre crochets par M. E. du Méril, est dans le Manuscrit. 
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quod crucifigi debuit ? 
0 gens damnanda ! 


TERTIA : 


Heu! quid agemus, misere, 
dulci magistro orbate ? 
Heu (1)! sors lacrymanda ! 


PRIMA : 


Eamus ergo propere ; 
quod solum quimus facere, 
mente devota. . 


SECUNDA : 


Condimentis aromatum 
ungamus corpus sanctisSIMUM ; 
quo preciosa. 


TERTIA : 


Nardi vetet commixtio, 
ne putrescat in tumulo 
caro beata ! 


Cum autem venerint in Chorum , eant ad monumentum el quasi querentes 
el cantantes OMNES simul hunc versum : 


Sed nequimus hoc patere sine adjutorio. 
Quisnam saxum hoc revolvet ab monumenti ostio ? 


Quibus respondeat ANGELUS, sedens foris, ad caput sepulchri, veslitus alba 
deaurala, mitra tectus caput etsi deinfulatus, palmam in sinistra, ra- 
mum candelarum plenum lenens in manu dextra, et dicat moderata el 
admodum gra voce : 


Quem queritis in sepulchro, o Christicole ? 


MULIERES : 


Jhesum Nazarenum crucifixum, o Celicola. 


(1) Mème observation que dans la note précédente. 
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Quibus respondeat ANGELUS : 


Quid, Christicole, viventem queritis cum mortuis ? 

Non est hic sed surrexit predixit ut discipulis. 

Mementote quid jam locutus est in Galilea, 

quod (1) Christum opportebat pati atque die tertia 
resurgere cum gloria. 


MULIERES converse ad populum, cantent : 


Ad monumentum Demini venimus gementes. Angelum Dei sedentem 
vidimus et dicentem quia (2) surrexit a morte. 


Post hec MARIA MAGDALENE, reliclis duabus aliis, accedat ad sepulchrum : 
in quod sepe aspiciens, dical : 


Heu dolor! Heu! Quam dira doloris angustia, 
quod dilecti sum orbata magistri presentia ! 
Heu ! quis corpus tam dilectum sustulit e tumulo ? 


Deinde pergat velociter ad illos qui in simulitudine Petri el Johannis pre- 
stare debent erecti, stansque anle eos quasi trishis, dical : 


Tulerunt Dominum meum 
et nescio ubi posuerunt eum; , 
et monumentum vacuum est inventum, 
et sudarium cum sindone intus est (3) repositum. 


Illt autem, hoc audientes, veloctler pergant (4) ad sepulchrum ac st curren- 
les; sed junior, sanctus Johannes, perveniens slet extra sepulchrum ; 
senior vero ,. sanctus Petrus, sequens eum, stalim inlret; poslquam et 
Johannes intret. Cum inde exierint, JOHANNES quasi mirans dicat : 


Miranda sunt que vidimus; 
an furtim (5) sublatus est Dominus”? 


(1) Quod, et est du vers précédent, marqués par M. E. du Méril comme n'existant pas 
dans le Manuscrit, s'y trouvent. 

(2) M. E. du Méril a lu par erreur quod. 

(3) Intus est omis par M. E. du Méril. 

(à) Il y a bien pergant dans le Manuscrit. 

(5) Ce mot, placé entre crochets dans l'édition de M. E. du Méril, se trouve dans le Ma- 
nuscrit. 
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PETRUS : 


Imo, ut predixit vivus, 
surrexit, credo, Dominus. 


JOHANNES : 


Sed cur liquit in sepulchro 
sudarium cum lintheo ? 


(PETRUS :) 


Ista quia resurgenti non erant necessaria. 
Imo resurrectionis restant hec indicia. 


Ils auem abeuntibys, accedat Maria ad sepulchrum el prius dicul : 


Heu dolor ! Heu! Quam dira doloris angustia, 
quod dilecti sum orbata magistri presentia ! 
Heu ! quis corpus tam dilectum sustulit e tumulo ? 


Quam alloquantur puo ANGELI sedentes infra (1) sepulchrum, dicentes : 


Mulier, ‘quid ploras ? 


MaRIA : 


Quia tulerunt Dominum meum, 
et nescio ubi posuerunt eum. 


ANGELUS : \ 


Noli flere, Maria; resurrexit Donminus , alleluia ! 


MARIA : 


Ardens est cor meum desiderio videre Dominum meum; quero et non 
invenio ubi posuerunt eum. Alleluia ! | 


4 


Interim venial QUIDAM preparalus in simililudine hortulani; slansque ad 
capul sepulchri et dicat : 


Mulier, quid ploras? quem queris”? 


(1) M. E. du Méril propose de lire intra. 
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| MaRiA : 


Domine , si tu sustulisti eum, dicito mihi ubi posuisti eum et ego eum 
tollam. | 
EL ILLE : 


Maria! - 


Alque procidens ad pedes ejus, (Maria) dicut : 
Rabboni ! 


AU 1LE sublrahat se, el, quasi lactum ejus devilans, dicut : 


Noli me tangere : nondum enim ascendi ad Patrem meum et Patrem 
vestrum Dominum meum et Deum vestrum. 


Sic discedat hortulanus,; Maria vero, conversa ad populum, dicat : 


Congratulamini michi, omnes qui diligitis Dominum, quia, quem que- 
rebam, apparuit michi; et, dum flerem ad monumentum, vidi Dominum 
meum. Alleluia ! 


Tunc puo ANGELI exeant ad ostium sepulchri, ila ul appareant foris, et 
dicant : 


Venite 
et videte 

locum ubi positus 

erat Dominus ; 
alleluia! 

Nolite timere vos; 
vultum tristem jam mutate. 
Jesüm vivum nunciate. 
Galileam jam adite. 

Si placet videre festinate. 
Gito euntes, dicite discipulis 
Quia surrexit Dominus. 
Alleluia ! 


Tunc MuLiEREs discedentes a sepulchro, dicant ad plebem : 


Surrexit Dominus de sepulchro 


= — J 
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qui pro nobis pependit in ligno. 
Alleluia ! 
Hoc facto, expandant sindonem , dicentes ad plebem : 


Cernite vos , socii, 

sunt corporis ista beati 
linthea, que vacuo 
jacuere relicta sepulchro. 


-Postea ponant sindonem super allare, atque revertentes allernent hos 
versus. 


PRriMA dicat : 


Resurrexit hodie. Deus deorum. 


SECUNDA : 


Frustra signas lapidem, plebs Judeorum. 


TERTIA : 


Jungéere (1) jam populo Christianorum. 


[em Prima dicat : 


Resurrexit hodie rex Angelorum. 


SECUNDA : 


Ducitur de tenebris turba piorum. 


TERTIA : 


Reseratur aditus regni celorum. 


Interea 1 QUI ANTEA FUIT HORTULANUS , n Similitudinem Domini veniat , 
dalmalcatus candida dalmatica, candida infula infulatus, philacteria 
preciosa in capile, crucem cum labaro in dextra, texlum auro parato- 
rium (2) 1n sinistra habens, et dicat mulieribus : 


Nolite timere vos; ite, nunciate fratribus meis 
(4) ME. du Méril propose de lire junge te. 


(2) Le Manuscrit porte paratorum, mais avec un point sous lo. 
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ut eant in Galileam ; ibi me videbunt sicut predixi eis. 
(MULIERES) : 
Alleluia ! Resurrexit hodie Dominus. 
Quo finilo, dicant oMNES insimul : 
Leo fortis, Christus, Filius Dei. . 
Et CHoRus dicat : 
Te Deum laudamus. 
RE — 
PrIMA (1) : 
Heu ! misere! Cur contigit videre mortem Salvatoris ? 
SECUNDA : 
Heu ! Redemptio Israel ut quid mortem sustinuit ? 
TERTIA : 


Heu! Consolatio nostra ut quid taliter agere voluit? 


OMNES 2nsimul : 


Jamjam ecce; jam properemus ad tumulum, ungentes corpus sanctis- 
simun. 


(1) Ce qui suit semble ètre un fragment d’un autre Mystère. 
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XIE. 


L'APPARITION A EMMAUS. 


D'après le même Manuscrit. — Page 225. 


te 


d faciendam similitudinem dominice apparitionis in $pecie peregrint que 
fit in tertia Feria Pasche ad vesperas, procedant Duo a compelenti loco 


vestiti tunicis solummodo et cappis, capuctis absconsis ad modum chla- 


midis, pileos in capitibus habentes et baculos in manibus ferentes, et 
cantent modica voce : 


EE = ne =) 
Jesu nostra redem-pti-o, a-mor et de-si-de-rium. 
El ceteros versus. 


Hec his cantantibus, accedat Quidam alius in similitudine DoMINI, peram 
cum longa palma gestans, bene ad modum peregrini paratus, pileum 
in capile habens, hacla veslilus et tunica, nudus pedes, latenterque eos 
retro sequatur , finitisque versibus, venial eis : 


Qui sunt hi: sermones quos offertis ad invicem ne 


RS ee == 


tes, et  estis tristes? Al-le- luia ! 


ALTER aulem ex noue converso vulti , ad eum dical : 


ee — TE ee — 


EE  — 
Tu solus peregrinus es in 


Je-rusalem, et non cv 


a —__ . D Re CR 


que facta sunt in il-la, his 


D tte ÉESEEOPRRERS CEA 


die-bus? Al-leluia ! 
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= 


Que ? 


Cui PEREGRINUS : 


AmBO DIiscIPuLt : 


RE CR É G D  m 


De Jesu  Na-zareno, qui fuit vir propheta, potens in o- 
= es 
pere et sermone coram Deo et o-mni po-pu-lo. Quomodo 


——— = te ee Re dames en. — 


tradide-runt e-um summi sacerdotes et principes nostri in 


a  — 


damnati- onem mortis et cru-ci-fi- xerunt e-um, et super o- 


er © ne Re te D CORRE CR nee es 


mnia, terti- a dies est quod hec facta sunt. Al-lelu-ia! 


His diclis, PEREGRINUS gravi voce, quasi eos increpando, cantare incipiat : 


Er 
O  stu-lli et tardi corde ad credendum in o-mnibus 


SR — 


que lo-cu-ti  sunt Prophete ! Al-lelu-ia! Nonne sic opportuit 


= = 


pa-ti  Christum et intrare in gloriam su-am? Al-le- luia! 


DD ne en n— 


Quo facto, fingat se velle discedere ; Ipst aulem relineant eum el dicant : 


Sol occasum ex-pe-tit, jam hospita-ri ex-pedit. Sane no- 


a = === 


li de-serere nos jam instante ve- spere. Sed ma-ne  nobis- 
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En = A ——— 


, cum, Domine, quo sa-ti-e-rmur ple-nissime, quo dele-cte-mur 


Re EE —— 
 — —— = 


maxime tu-1  sermonis  dul-ce-di-ne. Mane nobiscum quo- 


En 


C0 


niam advesperascit et in-clinata est jam di-es. Al-le- luia! 


SR 


Sol vergens ad oc-casum su- a-det ut  nostrum ve-lis hospi- 


= = SE 


cium, placet e-nim no-bis sermo-nes tu-os, quos confers de 


= 


resurre-cti-one  magi-stri nostri. Al-le- lu ! 


His dictis, eant sessum in sedibus ad hoc preparalis et afferatur eis aqua 
ad lavandum manus suas. Deinde mensa bene parata, super quam sit 
positus panis inscissus, ct tres nebule,. el calix cum vino. Accipiens au- 
em panem (PEREGRINUS), elevaltum in altum dextra benedicat, frangat- 
que, singulis partibus, cantando : 


RE << EN QU RMS En Re tn 


Pacem relinquo vobis. Pacem meam do  vobis. 


Deinde det uni eorum calicem, el dical : 


1 PP CS CS mm OCR + CROIRE EE AGDE) 


: 


Esti sunt ser-mones quos dice-bam vo-bis cum es-sem. 


D RS om 
mm 


R= ” —— ue — 


Al-le-lu-a! Alle- luia! Sicut dile- xit me Pater et ego di- 


EE  — 


le- xi vos. Manete in di-le-cti-o- ne mea. 
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His dictis, illis manducantibus de nebulis, ipse lalenter discedat, quasi 
illis nescientibus. Intervallo autem parvo facto, aspicientes ad invicen , 


et illo non invento inter se, quasi tristes, surgant, et eum, relicta mensa 


querere incipiant, el, suaviler incedenles, hos versus alla voce dicant : 


Rse— EE sn 
ER 


Nonne cor nostrum ardens e-rat in nobis de _. dum 


loqueretur nobis in vi-a et a-pe-ri-ret nobis  scriptu-ras ? 


EE — 


Heu ! ‘© miseri! u-bi e-rat sensus noster quando :in-tel- 


————— — —— 
a 
le-ctus a-bi-e- rat? Alle-luia! 
Venientibus in choro, CHoRus dcal : 
RE 


Surre-xit  Dominus et appa-ru-it Petro. Al-le- lui ! 


Interim veniat Domnus, colobio candido vestilus, cappa rubra superindu- 
tus, ob signum passionis crucem auream in manu geslans, infulalus 
candida infula cum aurifrisia ; stansque in medio eorum , dicat : 


Pax vo-bis! e-go sum, noli-te ti- me-re. 


Et Corus dicul : 


ETS 


. est 1-ste qui venit de ft de Edo, tin-ctis vestibus de Bosra ? 


Tunc DOMINtS : 


Pax vobis ! 


+ 
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Et Corus : 


nn — 


I-ste for-mosus in stola su-a, gradiens in multi-tu-dine 


fôrti-tu-di-nis sue. 


Ps 


Pax vo-bis! 


Et lercio DoMints : 


El CHorcus : 


AR SERGE cree PM 


= 


Surre- xit  Do-mi-nus de se-pulchro, qui pro no-bis pe- 


pendit in dli-gno. Al-lelu-ia! Al-le-luia! Al-le- luia ! 


El DomiNus à 


da vestra? Solus  cal-ca-vi torcu-lar, et de gentibus non est 


pe 


vir  mecum. 


El monstret manus ejus el pedes muuo rubicalos : 


== 
Videte manus meas et pe-des me-0s, quia e-go j1- 


EL 


pse sum. Al-leluia! Al- le-lu-1a ! 
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Et adjicit : 


Palpa- te et  vi-dete, quia spiri-tus carnem et os-sa non 
habet, si-cut vi-detis me habere. Jam  credite. 


Que dum cantaverit, accedant discipuli, palpent ejus manus et pedes. 
Hoc peraclo, dicat Dominus exlenta manu super illos : 


Acci- pi- te  Spiritum sanctum; quorum remise-ri-tis 


pec-cata remittentur e- is.  Allelu-1a ! 


Quo percantato, Domanus exiens per oslium ex adverso chori: Disciruit 
aülem appropinquant, pedetentim incedentes, alternando hos versus : 


a  ——— 


Adam no-vus ve-terem duxit ad astra; crea-to-rem  re- 
D 


colit jam crea-tura. Sancta Ma-ri-a Jaco-bi cum Magdale-na 


et Ma-ri-a  Salo-me ferant unguenta. Quid dixit An-ge-lus in 
A — a ER  — — 
: Es 
ae = , a 
veste al-ba; resurrexit  Dominus, morte calca-ta. Fracta linquens 


RE  — — 


RS RE A ce QE Tn dm mn A 


tartara et spoli-a-ta, refert secum spoli-a victor ad a-stra. Se 


demonstrat poste-a forma preclara dilectis di-scipulis, in  Gali- 
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ee en — 
le-a. Comes factus increpat latens in vi- a. Scripture reserat 


_ mn 


pius archana. Convivans a-gnoscitur propria for- ma. Paris 
Fa re — ET — — 
= en 
reddit fra-cti-o lu-mi-na cla- ra. Sibi laus et  glo- ri- a! 


Pnlerea veniat quidam in similitudine Thome ; vestitus hnica et chlamide 
serico , baculum in manu habens et pileum so in capile, cu Di- 
SCIPULI : 


a — 


Tho-ma, vi- dimus Do-minum. 


THOMAS : 


Ni videro in manibus de. RAR CREu cla-vo-rum et 


mittam manum me-am in la- tus e-jus, non Des 


Tnterim veniat Dominus, colobio candido et cappa rubra vestitus, coronam 
gestans in capile ex amicto el phylacteriis compositam, crucem auream 
cum vexillo in dextra, textum Evangelii habens in sinistra ; qui, dum 
chorum intraverit, dicat : 


Pax vobis ! 


CHORUS : 


es a ne 


Be-nedi-ctus qui venit in nomi-ne Domi-ni. De-us  Dominus 


SD === | | 


et ail- lu- xit  nobis. 


202 L'APPARITION A EMMAUS. 


DOoMINES : 
e 
> = 
Pax vobis ! 
Et Cnorts 
= Ci ee 
A Domino factum est et est nurabile  i-stud in  o-cu- 
Re 
hs meis 
DoMINUSs : 


Pax vobis! Ego sum; noli-te tiinere vos. 
+ 
El Cuorus : 


EE OS PE = TS 


4 
D 
© + —© —— — — ES ———  — 


Hec est di-es quam fe- cit Dominus; e-xulte-mus et le-te- 


& 
Sn ne 
= = | 
mur In e- a. 
Deinde DomnNus dicut ad Thomann : 

RE 

Re ee tu = 

Tho-ma, fer digitum tuum huc,et vi-de ma-nus  meas. 


Et monstret vulnera, dicens : 


en — 


RS © ee nt mes ee ee am 


Mit-te manum tuam et  cognosce loca clavorum. Al-le- 


luia! Et. noli esse incredulus, sed fi-de-lis.  Al-le-lu-ia ! 
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Palpatis autem «a Thomu cicatricibus Donunt, procedut ad pedes ejus, 
dicens : 


Li , 
EE 
en 
Do-minus meus et Deus meus! 
Tunc Dominus : 
s | 
a RE 
ee 
Quia vidisti me, Thoma, credidisti. Bea-ti qui non vi-derunt, 
RE 
a — M — Se Lu + =. 
Se os ES er eo 
et credide-runt. Al-le- luia! Data est mihi o- mnis potestas 


EE 


“in celo et in terra. Al-lelua! Non vos re-linquam orphanos. 


EE 


————— 
_ ES nf) ne En me 


Al-le-luia! Vado et veni-o ad vos. Al-leluia! Et gaudebit cor 


ES LS Se 


a RE RE Ce en cute ÉMÉSRREEE Se ne Ce 


vestrum. Âl-le-lu-ia! Euntes in inundum u-niversum et pre- 


A 
ES 
dica-te e-vangeli-um o-mni crea-tu-re. Alf-le-lu-ial Qui credi- 


RE 


derit et ba-pti-zatus fu-erit, salvus e- rit. Al-le-luia ! 


Tuncque Discipuut accedentes, ducant eum per chorum ut videatur « po- 
pulo, cantantes : 


Salve, fe-sta dies. 


Sie finitier. 
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TEXTE SEUL. 


Ad faciendam similitudinem dominice apparitionis in specie peregrini que 
fit an tertia Feria Pasche ad vesperas, procedant Duo a competenti loco, 
vesliti tunacis solummodo et cappis, capuctis absconsis ad modum chla- 
midis, pileos in capilibus habentes et baculos iù manibus ferentes, et 
cantent modica voce : 


# 


Jesu nostra redemptio, 
amor et desiderium. 


El ceteros versus. | d 


\ 


Hec his cañtantibus, accedat Quidam alius in similitudine Domini, peram 
cum longa palma gestans, bene ad modum peregrini paratus, pileum 
in capile habens, hacla vestilus el lunica, nudus pedes, latenterque eos 
retro sequatur , finiisque versibus, venial eis : 


Qui sunt hi sermones quos offertis ad invicem ambulantes, et estis lri- 
stes ? Alleluia ! 
ALTER aulem ex düobus, converso vultu, ad eum dicat : 
Tu solus peregrinus es in Jerusalem ,’ et non cognovisti que facta sunt 


in 1lla, his diebus? Alleluia ! 


Cui PEREGRINUS : 


Que ? 


AMBO DISCIPULI : 


De Jesu Nazareno, qui fuit vir propheta, potens in opere et sermone 
coram Deo et omni populo. Quomodo tradiderunt eum summi sacerdotes 


L’APPARITION A EMMAUS. 205 


et principes nostri in damnationem mortis et crucifixerunt eum , et 
super: omnia, ‘tertia dies est quod (1) hec facta sunt. Alleluia! 


His dictis, PEREGRINUS gravi voce, quasi eos increpando, cantare incipiat : 


0 stulti et tardi corde ad credendum in omnibus que locuti sunt Pro- 
phete ! Alleluia! Nonne sic opportuit pati Christum et intrare in gloriam 
suam ? Alleluia ! 


Quo facto, fingat se velle discedere ; IPsi aulem retineant eum et dicant : 


; Sol occasum expetit , 
jam hospitari expedit. 
Sane noli (2) deserere 
. n0S jam instante vespere. 
Sed mane nobiscum, Domine, 
quo satiemur plenissime, 
quo delectemur maxime 
tui sermonis dulcedine. 

Mane nobiscum quoniam (3) advesperascit et inclinata est jam dies. Al- 
leluia ! Sol vergens ad occasum suadet ut nostrum velis hospicium; placet 
enim nobis sermones tuos, quos confers de resurrectione magistri nostri. 
Alleluia ! 


His dichs, eant sessum in sedibus ad hoc preparatis el afferatur eis aqua 
ad lavandum manus suas. Deinde mensa bene parata, super quam sil 
posilus panis tnscissus, el tres nebule, et calix cum vino. Accipiens au- 
lem panem (PEREGRINUS), elevatum in altum dextra benedicat, frangat- 
que, singulis partibus, cantando : 


Pacem relinquo vobis. Pacem meam do vobis. 


Deinde det uni eorum calicem, et dicat : 


Isti sunt sermones quos dicebam vobis cum essem. Alleluia ! Alleluia ! 
Sicut dilexit me Pater et ego dilexi vos. Manete in dilectione mea. 


(1) M. E. du Méril a lu par erreur quo. 
(2) Il y a dans le Manuscrit mane nobis. 
(3) M. E. du Méril a lu par erreur cum. 
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His dictis, vllis manducantibus de nebulis, ipse lalenter discedat, quasi 
illis nescientibus. Intervallo aulem parvo facto, aspicientes ad invicem , 
el illo non invento inter se, quasi tristes, surgant, et eum, relicta mensa, 
querere incipiant, et, suaviler incedentes, hos versus alta voce dicant : 


Nonne cor nostrum ardens erat in nobis de Jesu, dum loqueretur no- 
bis M via et aperiret nobis scripturas ? Heu ! miseri ! ubi erat sensus no- 
ster quando intellectus abierat? Alleluia ! 

Venientibus in choro, CHorus dicat : 
Surrexit Dominus et apparuit Petro. Alleluia ! 
Interim veniat Domnus, colobio candido vestitus, cappa rubra superindu- 


tus, ob signum passionis crucem auream in manu geslans, infulatus 
candida infula cum aurifrisia ; stansque in medio eorum , dicat : 


Pax vobis! ego sum, nolite timere. 


Et Cnorus dicat : 


Quis est iste qui venit de Edom, tinctis vestibus de Bosra ? 


Tunc Donminus : 


Pax vobis ! 


Et Cons : 


Iste formosus in stola sua, gradiens in multitudine fortitudinis sue. 


Et tercio DoMinus : 


Pax vobis ! 


Et CHORUS : 


Surrexit Dominus de sepulchro, 
qui pro nobis pependit in ligno. 
Alleluia ! Alleluia ! Alleluia ! 


Et Donints : 


Quid turbati estis et cogitaciones ascendunt in corda vestra? Solus cal- 
cavi torcular, et de gentibus non est vir mecum. 
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Et monstret manus ejus el pedes minio rubicalos : 


Videte manus meas et pedes meos, quia ego ipse sum. Alleluia! Al- 
leluia ! : | 
Et adjicit : 
Palpate et videte, quia spiritus carnem et.ossa non habet, sicut videtis 
me habere. Jam credite. 


Que dum cantaverit, accedant discipuli, palpent ejus manus et pedes. 
* Hoc peraclo, dicat Dominus extenta manu super illos : 


Accipite Spiritum sanctum; quorum remiseritis peccata remittentur eis. 
Alleluia ! 


Quo percantalo, Dominus exiens per ostium ex adverso chori. Discruut 
aulem appropinquant, pedelentim incedentes, alternando hos versus : 


Adam novus veterem duxit ad astra; 
creatorem recolit jam creatura. 


Sancta Maria Jacobi cum Magdalena 
et Maria Salome ferant unguenta. 


Quid dixit Angelus in veste alba; 
resurrexit Dominus, morte calcata. 


Fracta linquens tartara et spoliata, 
refert secum spolia victor ad astra. 


Se demonstrat postea forma preclara 
dilectis discipulis, in Galilea. 

Comes factus increpat latens in via. 
Scripture (1) reserat pius archana. 


Convivans agnoscitur propria forma. 
Paris reddit fractio lumina clara. 
Sibi laus et gloria ! 


Interea veniat quidam in similitudine Thome, vestitus tunica et chlamide 
serico , baculum in manu habens el pileum aptum. in capite (2), cui 
Discipurt : 

| Thoma, vidimus Dominum. 


(1) M. E. du Méril a lu par erreur scripta. 
(2) In capite omis par M. E. du Méril. 
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THOMAS : 


Nisi videro in manibus ejus fixuram clavorum et mittam manum meam 
in latus ejus, non credam. : 


Interim veniat Dominus, colobio candido et cappa rubra vestitus, coronam 
gestans 1n capile ex amiclo et phylacteriis composilam, crucem auream 
cum vexillo in dextra, textum Evangelii habens in sinistra; qui, dum 
chorum intraverit, dicat : 

Pax vobis ! 
CHORUS : 


Benedictus qui venit in nomine Domini. Deus Dominus et 1lluxit nobis. 


* DOMINUS : | : 


Pax vobis ! 


Et Chorus : 


À Domino factum est et est mirabile istud in-oculis meis * (1). 


DouIiNus : 
Pax vobis! Ego sum, nolite timere vos. 
Et CHoRus : 
Hec est dies quam fecit Dominus; exultemus et letemur in ea. 
Deinde Donus dicat ad Thomam : 
Thoma, fer digitum tuum huc, et vide manus meas. 


Et monstret vulnera, dicens : 


Mitte manum tuam et cognosce loca clavorum. Alleluia ! Et noli esse 
incredulus, sed fidelis. Alleluia ! 


Palpatis autem a Thoma cicatricibus Domini, procidat ad pedes ejus, 
dicens : 


Dominus meus et Deus meus ! 


(N Ce qui est entre deux astérisques a été omis par M. E. du Méril. 
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Tunc Dominus : 


Qua vidisti me, Thoma, credidisti. Beati qui non viderunt, et credi- 
derunt. Alleluia ! | 

Data est mihi omnis potestas in celo et in terra. Alleluia! 

Non vos relinquam orphanos. Alleluia! 

Vado et venio ad vos. Alleluia! 

Et gaudebit cor vestrum. Alleluia ! 


Euntes in mundum universum et predicate evangelium omni creature. 
Alleluia ! 


Qui crediderit et baptizatus fuerit , salvus erit. Alleluia ! 


Tuncque Discipuzr accedentes, ducant eum per chorum ut videalur a po- 
pulo, canlantes : 


Salve , festa dies. 


Sic finitur. 
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XIIT. 


LA CONVERSION DE SAINT PAUL. 


D’après le même Manuscrit. — Page 230. 


Ad representandam Conversionem beati Pauli apostoli , parelur in compe- 
lenti loco, quasi Jerusalem, quedam sedes, el super eam Princeps sa- 
cerdotum. Paretur el alia sedes, et super eam juventis quidam in simili- 
tudine Saul; habealque secum ministros armalos. Ex aka vero parte, 
uliquantulum longe ab lis sedibus , sint parale quasi in Damasco due 
sedes ; in allera quarum sedeal vir quidam nomine Judas, el in allera 
Princeps Synagoge Damasci. El inter has duas sedes sit paralus lectus, 
in quo jaceal vir quidam in simililudine Ananie. 


His ila paralis, dicat SAULUS ministris suis : 


Propala-re vobis non va-leo quam in-genti michi sunt o- 


ee RU CE Go ED 


dio  Christicole, qui per fal-laci-am to-tam ïi-stam  se-ducunt 


pa-triam.  I-te ergo, ne tarda-ve-ritis, et quoscunque tales 


t 
_ nn Que CURE 29-nEe A —_—— 


po-te-ritis invenire, vi comprehendi-te ; comprehen-sos  vinctos 


ad-du-ci-te. 
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Hoc audientes Minisrai abeant, el, cum redierint, duos sumptos ad Do- 
minum suum conducant , dicentes : 


Damascum fugerunt a-li-i seducto-res hujus  consorti-1. 


Tunc SAuLUS quasi iratus surgal, et ad Principem sacerdolum eat ; cumque 
ad eum veniat, dical : 


Vestre michi dentur  e-pistole in Dama-scum, u-bi Chri- 


sticole blandis verbis su-e fallaci-e gentem hujus sedu-cunt 


== 


patrie. 


_ 


Tunc PRINCEPS SACERDOTUM del ei aliquid breve sigillatum et dicat : 


EL 


Trado  vobis meas e- pistolas in Damascum contra Chri- 


Ep 


stico-las : e-va-de-re ne di-miseritis Christicolas quos inveni-etis. 


(Tunc vox ex allo :) 


Saule! Saule! quid me perseque- ris? Vidi mala que me- 


_— a —— DR D UP ee 


is  fe-ceris. Quem di-le-xi  cur no-ces po-pulo? Recalci- 


A 


tres nequa-- quam stimulo. 
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Hoc audilo, SAULUS, quasi semi-mortuus in lerram cadat, et jam non ca- 
. dens , dicat : 


Quid sic fa-ris? Quis es tu, Do- mi-ne? Cur me meo pri- 


ER — TE 
vasti lumine? Quando tu-um  afflixi populum? Quis es, rt 
sr es 


quod ti- bi voca- bulum ? 


DOMINUS : 


Jesus vocor, quem tu  perseque- ris, Cu]Jus sepe servos 


1 
a nt © D 


af-flixe- ris. Surgens ta-men ur-bem ïin-gre-dere et au-di- 


es quid debes  face-re. 


Tunc resurgat Saulus, cumque homines su viderint eum excecatum, ap- 
prehendant eum et ducant in Damascum ad domum Jude. Tunc venial 
Douinus ad Ananiam, et dicat : 


RE me 
Anani-a, surge quam prope- re, atque Jude do-mum 
ÉTRECE  RR S-s 
ingrede- re. Te expectat vir, Saulus nomine; dices e- : 

RE 


que debet  face-re. 
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ANANIAS : 


me ce ————#- —_——_— 


De hoc Saulo audivi pluri-ma; fecit tuis mala quam ma- 


RE 


xima; si quem videt qui ti-bi  serviat, semper fu-rit ut e- 


um de-struat. Hic princeps habet  e-pistolas ut oc-ci-dat omnes 


 — 


Christicolas : his de causis hunc Saulum timeo, ad hunc Sau- 


== 


lum i-re non :audeo. 


Tunc DonINUs : 


Anani-a, surge ve-lo-ci- ter; quere Saulum  fidu- ci-a- 


PP 


liter : ec-ce e- nim o-rat ut ve- nias, et ut e- um vide- 


EE —— 


re fa-cias. Hunc e-le-gi meo servici-o; hunc e-le-gi nostro con- 


Eu — SR — 


sortio; hunc e-le- gi ut de me predi-cet et nomen me- 


nine 


um clarifi-cet. 


Tunc surgens ANanIAS domum Jude introeal, et, cum viderit Saulum, dicat : 


Ad te, Sau-le, me misit Dominus Jhesus, Patris excel- 
54 
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me mes eines te CERTES AR A Ce Qu Re (D RE Eu 
eme _ en 

nn tm mn lened Rs Rs 

A mr ER : CREER En mnn ment 


si  Filius, qui in via ti- bi  apparuit : ut ve-ni- rem 


ad te me monuit. Predi-ca-bis coram  principibus nomen 


e-jus et co-ram gentibus; ut sis ci- vis celestis pa-tri- 


EE mm 


e, multa feres pro Christi nomine. 


Tunc surgat SAULUS et quasi jam credens, et predicans alla voce, dicat : 


Cur, Ju-de-i, non resi-piscitis? Ve-ri-ta- ti cur contradicitis? 


RE 


Cur negatis Mari- am  virginem pepe-ris-se Deum et ho-mi- 


Re EE — 
nem? Jhesus Christus, Mari-e  Fili-us, et Deus est, et homo 
RE 
carne-us, dei- ta-tem a  Pa-tre reti- nens et a ma-tre 


carnem su-sCipiens. 


Hec audiens, PRINCEPS SYNAGOGE DAMascr ministris suis armalis dicat : 


EE 


Custo- di-te urbis intro-i-tus, conser-va-te  vi-a-rum e-xitus, 


et, quam cito Saulum videri-tis, mortem e-jus ne  distule-ri-tis. 
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Tunc Ministri eant et querant Saulum. Quo comperto, Saulus cum discipu- 
lis suis, in sporta ab aliquo alto loco, quasi a muro, ad terram demit- 
latur. Cum aulem venerit in Jerusalem, occurrat et vir unus, in simi- 
litudine BARNABE, qui, cum viderit Saulum, ei dical : 


a 


Te e- le-git Mari-e Filius, ut sis cs nostrorum 


——— ee nes -nn nd ER ae 
a — 
——… 


socius : nunc, ut Jlaudes nobis-cum Dominum, veni; vide no- 


El 
strum col-legium. 
Ad Apostolos : 


RRQ PE qq RENE 


EN ee 


Gaude- amus, in Domino; colle-temur de tanto so- 
a  ——  —_—— =— 
ci- oO; qui nunc e-rat lupus sevissi-mus, nunc est a-#gnus man- 


= 


su-e- tissimus. 


Omnes APOSTOLI incipiant : 


== 


Te Deum lauda- mus. 
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LA CONVERSION DE SAINT PAUL. 


TEXTE SEUL. 


Ad representandam Conversionem beati Pau apostoh , paretur in compe- 
tenti loco, quasi Jerusalem, quedam sedes, el super eam Princeps sa- 
cerdotum. Paretur el alia sedes, el super eam juvenis quidam in simaili- 
tudine Sauli; habealque secum ministros armatos. Ex alia vero parte, 
aliquantulum longe ab hais sedibus, sint parale quasi in Damasco due 
sedes ; in allera quarum sedeat vir quidam nomine Judas, et in altera 
Princeps Synagoge Damasci. El inter has duas sedes sit paratus lectus, 
in quo jaceat vir quidam in similitudine Ananie. 


His ila paralis, dicat SAuLUS ministris suis : 


Propalare vobis non valeo 

‘ quam ingenti michi sunt odio 
Christicole, qui per fallaciam 
totam istam seducunt patriam. 


Îte ergo, ne tardaveritis, 
et quoscunque tales poteritis 
invenire, vi comprehendite ; 
comprehensos vinctos adducite. 


Hoc audientes MinisrRt abeant, el, cum redierint, duos sumptos ad Do- 
minum suum conducant, dicentes : 


Christicolas multos invenimus, 
et ex illis retinuimus ; 

in Damascum fugerunt alii 
seductores hujus consortii. 


Tunc SAULUS quasi tratus surgal, el ad Principem sacerdotum eal ; cumique 
ad eum veniat, dicat : 


Vestre michi dentur epistole 
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in Damascum, ubi Christicole 
blandis verbis sue fallacie 
gentem hujus seducunt patrie. 


Tunc PRINCEPS SACERDOTUM del ei aliquid breve sigillatum el dical : 


Trado vobis meas epistolas 
in Damascum contra Christicolas : 
evadere ne dimiseritis 

+ Christicolas quos invenietis. 


(Tunc vox ex allo :) 


Saule! Saule! quid me persequeris ? 
Vidi mala que meis feceris. 

Quem dilexi cur noces populo ? 
Recalcitres nequaquam stimulo. 


Hoc audilo, SAULUS, quasi semi-mortuus in lerram cadalt, el jam non cu- 
| dens, dical : | 


Quid sic faris ? Quis es tu, Domine? 
Cur me meo privasti lumine ? 
Quando tuum afflixi populum ? 

Quis es, et quod tibi vocabulum ? 


DOMINUS : 


Jesus vocor, quem tu persequeris, 
cujus sepe servos afflixeris. 
Surgens tamen urbem ingredere 
et audies quid debes facere. 


Tunc resurgat Saulus, cumque homines sui viderint eum excecatum, ap- 
prehendant eum et ducant in Damascum ad domum Jude. Tunc venial 
Domnus ad Ananiam, et dicat : 


Anania , surge quam propere, 
atque Jude domum ingredere. - 
Te expectat vir, Saulus nomine ; 
dices ei que debet facere. 
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ANANIAS : 


De hoc Saulo audivi plurima ; 
fecit tuis mala quam maxima; 
si quem videt qui üibi serviat, 
semper furit ut eum destruat. 


Hic princeps (1) habet epistolas 
ut occidat omnes Christicolas : 
his de causis hunc Saulum timeo, 
ad hunc Saulum ire non audeo. 


- Tunc DoMINus : 


Anania, surge velociter ; 
quere Saulum fiducialiter : 
ecce enim orat ut venias, 
et ut eum videre facias. 


Hunc elegi meo servicio ; 

hunc elegi nostro consortio ; 
hunc (2) elegi ut de me predicet 
et nomen meum clarificet. 


Tunc surgens ANANIAS domum Jude introeat, el, cum viderit Saulum, dicat : 


$ 


Ad te, Saule, me misit Dominus 


Jhesus, ‘Patris excelsi Filius, 
qui in via tibi apparuit : 
ut venirem ad te me monuit. 


Predicabis coram principibus 

nomen ejus et coram gentibus ; 

ut sis civis celestis patrie, 

multà feres pro Christi nomine. : 


Tunc surgal SAULUS el quasi jam credens, et predicans alla voce, dicat : 


Cur, Judei, non resipiscitis ? 
Veritati cur contradicitis ? 
Cur negatis Mariam virginem 


(1) M. E. du Méril propose de lire principis. 
(2) I y a hunc dans le Manuscrit, et non hic comme le pense M. E. du Méril. 
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peperisse Deum et hominem ? 


Jhesus Christus, Marie Filius, 
et Deus est, et homo carneus, 
deitatem a Patre retinens 

ct a matre carnem suscipiens. 


Hec audiens, PRINCEPS SYNAGOGE DAMaAscI ministris suis armalis dicat : 


Custodite urbis introitus, 
conservate viarum exitus, 

et, quam cito Saulum videritis, 
mortem ejus ne distuleritis. 


Tunc Munustri eunt el querant Saulum. Quo comperto, Saulus cum discipu- 
lis suis, in sporta ab aliquo allo loco, quasi a muro, ad lerram demit- 
tatur. Cum uutem venerit in Jerusalem, occurrat ei vir unus, in simili- 
ludine BARNABE, qui, cum viderit Saulum , ex dicat : 


Te elegit Marie Fiius, 

ut sis fratrum nostrorum socius : 

nunc, ut laudes nobiscum Dominum,  * 
veni, vide nostrum collegium. 


Ad Apostolos : 


Gaudeamus, fratres, in Domino; 
colletemur de tanto socio ; 

qui nunc erat Jupus sevissimus, 

nunc esl agnus mansuelissimus. 


OMNES APOSTOLI 2ncipiant : 


Te Deum laudamus. 


XIV. 


LA RÉSURRECTION DE LAZARE. 


D'après le même Manuscrit. — Page 233. 


Incipiunt versus de resurreclione Lazari. 


In primis adducatur Simon cum quibusdam Judeorum, el resideat in do- 
mum suam. Post hec veniat Jesus in plaleam cum DisciruLis cantantibus : 
In sapientia disponens omnia, etc., vel : Mane prima sabbati, etc. 


Et tunc veniat Simon ad Jesum, invilans eum in domum suam, dicens : 


EEE EE CESR CARE GE LEO SCRERRCDINEERNES ERNEST) CNE EE CN ETES EEE 


EE 


am de-cla- rare; nobis o-ptatum dones gaudium et digneris 


nostrum ho-spi-cium subin- trare. 


Jesus dicat ad Discipulos : 


EE 


Audit, fratres, vestra dilectio quid ami-ci  petat de-vo<io; 


audi- atur: subintre-mus ejus  hospicium, atque suum jam 


de-si- de-rium comple- a- tur. 
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Tunc Simon inducat Jesum in domum suam, el, posila mensa, veniat 
Maria in habitu per plateam meretricio, el cadat ad pedes Domini. Unde 
Simon indignans secum suaviler dicat : Si hic homo esset a Deo , etc. 
(Require in Evangelio.) 


Tunc Jesus dicat et : 


RE — 


Loqui tecum, o Simon, habeo; namque tuos  aperte  vi- 


deo  cogi- ta- tus. 


SIMON : 


EE 


Nunc, magister, quod placet loquere; auscultando quidquid vis 


JESUS : 


—# 
Debitores vir duos habuit : alter minus, alter plus de- 


buit  credi- tori. Non va-len-ti  referre creditum, condona- 
RS  = 
vit u-tri-que de-bitum debi- to-ri. Nunc demonstret tuum ju- 


Es RE = 


dicium quis hunc virum debet de-bentium plus a-  ma-re. 
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SIMON 
ee 
Gredo, causam majorem habuit dili-gendi vir qui plus de- 

Ei—- 
buit, do-ctor ca- re. 
| JESUS 


+ 


Equus judex fui-sti nimium; i-stud tuum, Simon, ju-dici-um 


a — 


nequit frangi : tecum di-cis si hanc muli-e-rem cognovissem, 


me. non per-mit-terem ab hac  tan-gi. Hospes meus, in 


np ma ———_—_—_—_—_—— ne me 


hoc hospici-o, pedes aqua vel caput o-le-o non suf fudit; 


# 


SE = ——— 


pedes meos rigavit lacrymis, caput meum unguen-tis Opti- 


= 


mis hec per- fu- dit (1). 


(1) On remarquera qué ce Mystère est composé de toutes strophes pareilles. La mé- 
lodie aussi est la même pour toutes les stronhes. Seulement, lorsqu'un personnage ne 
chante qu’une demi-strophe, c’est toujours sur la première moitié de la mélodie que se 
chante cette demi-strophe. 11 paraît donc superflu de reproduire la musique des strophes 
suivantes ; nous renvoyons au texte seul pour le complément du Mystère. 
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Re en 


TEXTE SEUL. 


Incipiunt versus de resurrectione Lazart. 


In primis adducatur Simon cum quibusdam Judeorum, et resideat in de- 
mum suam. Post hec veniat Jesus in plateam cum DiscipuLis cantantibus. : 
In sapientia disponens omnia ; etc., vel : Mane prima sabbati, etc. 


El lunc veniat Simon ad Jesum, invilans eum in domum suam, dicens : 


Tu dignare per immunditiam 

mee carnis, tuam potentiam 
declarare ; 

nobis optatum dones gaudium 

et digneris nostrum hospicium 
subintrare. 


Jesus dicat ad Discipulos : 


Audit, fratres, vestra dilectio 
quid amici petat devocio; 
audiatur : 
subintremus ejus hospicium, 
atque suum jam desiderium 
compleatur. 


Tunc Simon inducat Jesum in domum suam, el, posila mensu, veniat 
Maria in habitu per plalteam meretricio, et cadat ad pedes Domini. Unde 
Simon indignans secum suaviter dicat : Si hic homo esset a Deo , etc. 
(Require in Evangelio.) 


Tunc Jesus dicat ei : 


Loqui tecum, o Simon, habeo ; 
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namque tuos aperte video 
cogitatus. 


SIMON : 


Nunc, magister, quod placet loquere ; 
auscultando quidquid vis dicere 
sum paratus. 


JESUS : 


Debitores vir duos habuit : 
alter minus, alter plus debuit 
creditori. 


Non valenti referre creditum, 
condonavit utrique debitum 
debitori. 


Nunc demonstret tuum judicium 
quis hunc virum debet debentium 
plus amare. 


SIMON : 


Credo, causam majorem habuit 
diligendi vir qui plus debuit, 
| doctor care. 


JESUS : 


Equus judex fuisti nimium ; 
istud tuum , Simon, judicium 
nequit (1) frangi : 
tecum dicis si hanc mulierem 
cognovissem, me non permitterem 
ab hac tangi. 


Hospes meus (2), in hoc hospicio, 
pedes aqua vel caput oleo 
non suffudit ; 


4) Il y a dans le Manuscrit ne quid. 
2) Le Manuscrit porte Deus. 
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pedes meos rigavit lacrymis, 
caput meum unguentis optimis (1) 
hec perfudit. 


Tunc dicat Jesus ad Mariam : 


Dilexisti multum, o femina ; 

tui fletus tua peccamina 
diluerunt. 

Illud enim oris confessio 

atque illa cordis compunctio 
meruerunt. 


His fuctis, surgat Maria et ibi resideal. Tunc Jesus cum Discipulis inde 
discedat et abeat quasi in Galileam ; et sit ex adverso (2) preparatus 
quidam locus, ubi resideal. Postea recedant Juder in quemdam alium 
locum quasi in Jerusalem ; et inde in compelentr loco veniat (Jesus) con- 
solari duas sorores. Domus vero ipsius Simonis , ipso remoto, efficiatur 
quasi Bethania, et tunc adducatur Martha. Lazarus autem tunc incipint 
infirmant ; quo infirmante, sic dical MARTHA : 


Cara soror, hunc miserabilem 

Esse reor immedicabilem 
morbum fratris. 

Ut germano reddatur sanitas, 

est oranda summa benignitas 
nostri Patris. 


Ipse solus nostra protectio, 
nostra solus est consolatio, 

sed nunc abest. 
Abest quidem, sed corporaliter , 
qui ubique potentialiter 

presens adest. 


Mania respondeat : 


Transmittamus ei jam nuncium 
et rogemus ei auxilium, 


(1} M. E. du Méril a lu par erreur marimis. 
(2) Ex adverso omis par M. E. du Méril. 
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et dabitur. 
Si resciscat hec infortunia, 
mox per ipsum nostra tristicia 
sedabitur. 


Quamvis eum nil prorsus lateat, 

nostrum tamen legatum videat 
actualem, 

qui imploret ejus clemenciam : 

nobis suam monstret presenciam 
corporalem. 


Maria loquitur ad nuncios sic : 


Hinc ad Jesum, legati, pergite, 
et presenti presentes dicite 
hoc mandatum : 
Nos rogamus ut nos exaudiat , 
et germanum sanare veniat 
infirmatum. 


Per vos noscat quanta tristicia 
sit repleta sua familia 
Pater bonus, 
ut, virtute sue potencie, 
jam recedat tante tristicie 
tantum onus. 


Nuncur ad Jesum : 


Ave, Jesu, Redemptor omnium ! 
Ad te quoddam portamus nuncium, 
‘et hoc audi ; 
anularum dolorem respice 
et earum jam vota suscipe 
et exaudi. 


Harum frater jacet in lectulo, 

magno morbi constrictus vinculo, 
sed solvatur ; 

te presentem eis exhibeas 
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atque morbum abire jubeas ; 
hoc rogatur. 


JESUS ad nuncios : 


Ibo quidem, sed nondum tempus est ; 


hic nequaquam ad mortem morbus est, 


sed (1) evadet. 
Cum egroto dabo remedium, 
admirandus stupor adstantium 
cor invadet. 


Ad Discipulos : 


Quod sit eger, propter vos gaudeo, 
quos tamdiu esse condoleo 

non credentes : 
Jamjam vestri cordis duriciam 
deponentis (2) Christi potenciam 
| admirantes. 


JUDEI venientes consolari sorores , in iincre dicant : 


Jam Mariam et Martham pariter 

conquerentes lamentabiliter 
adeamus, 

et dolori fratrem merentium 

juxta nostrum posse solacium 
conferamus. 


Jam moratur, et plus quam nimium, 
ille qui est solus refugium 
nostre spel. 


Heu ! Heu ! Frustra hunc expectavimus, 


quod sanetur non esse cernimus 
velle Dei. 


(1) Le Manuscrit porte sat; M. E. du Méril propose de lire sed. 
(2) M. E. du Méril propose de lire deponelis. 
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Ecce noster germanus moritur ! 

Jam fraternum corpus dissolvitur 
lege mortis : 

miserarum hic vicem gerimus, 

cum tam gravem excessum cernimus 
dire sortis. 


Care frater , frater carissime , 

legem mortis jam passus pessime, 
nos liquisti ; 

propter primi peccatum hominis 

generalis tormentum criminis 
jam sensisti. 


JUDEI consolantes dicant : 


Non vos sternat hoc infortunium ! 
inter tantos casus solacium 
est habendum ; 
hac de causa vobis congemimus, 
sed defunctum non esse credimus 
sic deflendum. 


Moriemur et nos similiter ; 

omnes gentes aduncat pariter 
mortis hämus ; 

tali lege intramus seculum, 

ut quandoque carnis ergastulum 
exeamus. 


Pro dilecti fratris interitu 
ne ploretis ; in ejus exitu | 
est gaudendum ; 
liberatus multis suppliciis 
jam evasit quod restat aliis 
patiendum. 


Ilerum SORORES : 


Quam lugubres et mestas hodie 
nos rclinquis, frater egregie, 
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nequit dici : 
crebros in nos assultus facient , 
bona nostra nobis subripient 
inimici. 


Care frater, dilecte Lazare, 

nostro cetu jam facto dispare 
te deflemus ; 

morti, que te nobis subripuit 

nec nos tecum mori sustinuit , 
invidemus. 


Lierum JuDE:I : 


Si jam contra assultus hostium 
nobis ferre desistat clipeum 

vester frater , Eh, 
non vos linquit sine consilio ; 
imo vestra fiet protectio 

summus Pater. 


Satis scitis, sic Deo placuit, 
ipse vestrum germanum voluil 
sic obire : 

Voluntati sive potentie 
prohibetur nostre miserie 
contra ire. 


Est rogandum nobis humillime , 
ut germani donetur anime 
vera dies , 
sit in celi locatus solio, 
ubi semper est exultatio 
atque quies. 


Pnterea JESUS promoveal se ad iler, et dicat Discipulis : 


In Judeam eamus iterum, 
dormientem a somno Lazarum 
excitemus , 
et sorores ejus doloribus 
D8 
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jam deprensas et multis fletibus 
confortemus. 


Discipuli ad JESux : 
In Judeam quare vis tendere ? 
Ut te perdant sat noscis querere 
te Judeos ; 
anne placet ut hi et alii 
gratulentur se homicidii 
esse reos ? 


JESUS ad ullos : 


Non est vestrum me redarguere, 
imo vestrum est acquiescere 
verbis meis ; 
virtus Dei que adhuc tegitur 
per Judeos manifestabitur 
in Judeis. 


THOMAS : 


Insequamur ejus vestigia, 
adimpleri sua consilia 
permittamus. 
Festinemus cum eo pergere 
in Judeam, et ibi vivere 
desistamus. 


Jesu adventente, QUIDAM EX NUNCHIS percurrens dicat Marthe : 


Ecce, vestrum adventat gaudium ; 

ecce, vent salvator gentium 

| expectamus (1). 

Jamjam vester dolor sedabitur 

et per eum jam liberabitur 
infirmatus. 


T'unc MARTHA occurrens Jesum, procidal ad pedes ejus, et dicat : 


Quem mors ausa fuit imvadere, 


(1) M. E. du Méril propose de lire expectatus. 
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si hic esset, nunc scirem vivere 
fratrem meum ; 

luam enim virtutem noscimus 

et te corde perfecto credimus 
esse Deum. 


Sed et scimus quidquid poposceris, 
imo quidquid volueris , 

dabit Deus ; 
si sic velis enim percipere (4), 
a defunctis potest resurgere 

frater meus. 


JESUS ad tllam : 


Ne desperes fratrem resurgere ; 
illum debes et potes credere 
surrecturum ; 
nullum scias qui in me credere 
atque mihi vult acquiescere 
 moriturum. 


MARTHA : 


Hoc in meo fixum est animo, 
quod resurget die novissimo , 
| die illa, 
qua supremum fiet judicium, 
in qua caro resurget gentium 
ex favilla. 


JESUS : 


Ego vestra sum resurrectio, 

nulla potest hos desperacio 
subintrare, 

quibus cura cum summo studio 

Patris mei sese servicio 
prorsus dare. 


(4) M. E. du Méril propose de lire precipere. 
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Vade, voca Mariam concito : 

ad sepulchrum post me deducito 
tui fratris ; 

fiet enim manifestissima 

coram multis virtus altissima 
mei Patris. 


Tune veniens Martha ad sororem susurrel ei in anre : 


Magister te vocat. 


Maria tacite a domo egrediente, dicant Jupe : 


Sunt commota Marie viscera , 

causa flendi petit hec misera 
monumentum ; 

non debemus illam permittere 

tanto fletu , tantum incurrcre 
detrimentum. 


Hor dicentes Juder sequantur eam ; 1PSA vero, corruens mullolies 
Domini, dicat : 
Pietatis fons clementissime, 
contristate nostre suni anime 
fratris causa ; 
te absente, mors huc accedere 
atque fratrem nostrum obruere 
fuit ausa. | 
Misereri nostri te petimus ; 
a te solo nos expectavimus 
confortari ; 
miserere Jam nostrum omnium, 
miserere cujus est proprium 
et solari. 


JESUS, fremens et lacrymans in se, dicat : 


Ad sepulchrum me jam deducite , 

atque mihi locum ostendite 
sepulture ; 

jam me movet vestra miseria ; 
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jam me movent vestra suspiria, 
vesire cure. 


Tunc QUIDAM DE JUDEIS*CIRCUMSTANTIBUS quasi admirando, dicat : 


Hic qui ceci lumen aperuit, 
nonne mortem demere potuit 

ab egroto ? 
Hic qui gentes ad preces instituit, 
cur sororum abesse voluit 

pio voto ? 


JESUS 2nérans in monumentum , dicatl . 


Velox hujus saxi remotio, 
et spelunce fiat apertio (1) 
sine mora. 
Qua (2) debetis miranda cernere 
atque Dei nomen extollere 
hec est hora. 


MARTHA : 


Per bis duos dies jam jacuit; 
dat fetorem caro que putruit 
tumulati. 


JESUS : 


Ne desperes, videbitis gloriam 
Dei Patris atque potenciam 
sui nati. 


Hic, elevatis oculis in celum, sic oret et dicat . 


Deus, cujus virtus et filius 

eternalis, non temporaneus, 
credor esse , 

tuum natum ut honorifices 

atque meum nomen glorifices 
est necesse. 


(1) Il y a dans le Manuscrit operafio. 
(2) M. E. du Méril a lu quod dans le Manuscrit ; il y a que. 
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Ad Lazarum : 


Tibi dico jam voce publica, 
ex1 foras atque letifica 
cor parentum ; 
tu sis dolor insidiantibus 
atque certum sis dubitantibus 
argumentum. 


Jam Lazaro sedente, dicat ministris : 


Suscitatum confestim solvite 
et solutum abire sinite. 
Quid stupetis ? 
Omne Deo esse possibile 
per hoc patet satis credibile 
quod videtis. 


CHORUS : 


Te Deum laudamus. 


Sic finiatur. 
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Bibhictheque Duperrale de d'or: 


XV. 


LES PASTEURS. 


D’après un Manuscrit de la fin du XIlle siècle, de la Bibliothèque Bigot, 
aujourd’hui à la Bibliothèque Impériale de Paris, n° 904, fonds latin, 
fo 11, vo. 


In'sancta nocte nativilatis Domint, post Te Deum, ANGELUS assistet, an- 
nunciet Christum natum esse el hoc dicat : 


CÉR  =mm in — = 


Noli-te ti-mere, ecce e-nim e-van-ge-li-zo vobis gaudi- 


. 


ER ee 


um magnum quod e-rit o-mni po-pu- lo; quia natus est 


ER — 


vobis hodi-e Salvator mundi in ci- vita-te David. Et hoc 


EE = 


vo-bis  signum : inve-ni-e-tis infantem pannis invo-lutum et 


DE, 


posi-tum in  presepi-0. 


Hoc audientes SEPTEM PUERI, slantes in allo loco, dicant : 


RS 0 CP D om EE QE <> GER Ce cn eme GENRE CO 


Glo-ri-a in excelsis De-o, et in terra pax homini-bus bo- 


ne voluntatis. 


236 LES PASTEURS. 


Audientes PASTORES eant versus presepe, cantantes hoc responsorium : 


a ——  — = 


Pax in terris nunci-atur, in ex-celsis glo-ri-a! Ter-ra 


ee ni 
fe-deratur, medi-an-te graci-a: Media- tor ho-mo Deus de- 


= = a  — 


scendit in propria, ut ascendat homo re- us ad ad-mis-sa 


gaudi- a. E- ya! E-y-a! Transe- a- mus, vide-a-mus 


= 


ver-bum hoc quod fa- ctum est; tran-se- a- mus ut  sci-a- 


mus quod nunci- a-tum est. 


Versus : 


EE RE 


In Judea Pu-er vagit, Puer salus popu-li, quo bellandum 


se presagit vetus hospes secu-li. Acceda- mus, ac- ce- da- 


RRESSREERRSRSRES 


mus ad prese-pe Domi- ni, et di- ca- mus: Laus fe- cun- 


Ér—t 


de: virgi- ni. 
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Tunc PASTORES gradiantur per Chorum, in manibus baculos porlantes, et 
cantantes usque ad Christi presepe : 


Er — 


Transe-a-mus usque Bethleem, et vide-a-mus hoc verbum 


quod fa-ctum est, quod fe- cit Dominus et  o-stendit nobis. 
Illis venientibus, Duo CLERICI in presepe cantent : 
Quem que-ri-tis in presepe, pa-stores, dici-te ? 


PASTORES respondeant : 


Sal-va-to-rem Christum Do-minum infan- tem, pannis in- 


ES 


vo-lu-tum, se-cundum sermonem  ange-li-cum. 


Item OoBSTETRICES corlinam aperientles, Puerum demonstrent, dicentes 


versus : 
A-dest hic par- vulus cum mn Mari- matre sua, de 
S Le EL. on 1 
«ER Eu ES & RSR RELE ” 3 D — gr gr À 


quo dudum vati- ci-nan-do YŸ-say-as di-xe-rat Propheta. 


Ostendant matrem PuERI dicentes : 


= ne 


Ecce virgo concipi-et et pa- ri-et fi- li-um; et e- 


un-tes dicite quia natus est. 
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Tunc salutent PASTORES Virginem, 1la dicentes : 


EE Em Em 


Salve, virgo singu-lanis, virgo manens Deum paris ante 


DE D EG EAU QUES QU Cm eee Ou RE 


ee ———— 


secla generatum corde Patris; adoremus nunc cre-atum carne 


== 


matris. 


SE — 


Nos, Mari-a, tua prece a peccati purga fece nostri cur- 


RER 


sum inco-la-tus; sic dispone ut det sua frui natus vi-si-o-ne. 


Tunc viso Puero, PASTORES adorent eum , deinde vertant se ad Chorum , 
dicentes : | 


ER En 


Alleluia ! Al- Jle-luia! Jam ve-re scimus Christum na-tum 


a =  — — 


in  terris, de quo canite omnes cum Prophetis, di-centes : 


Postea statim incipiatur Massa, et PASroREs regant Chorum et cantent 
Gloria in excelsis Deo, et Epistola et Tropa. Et unus Pasrorux legat le- 
chionem : Populus-gentium. SuBDiacoNus tunica indulus legat epistolam , 
nullo gradale intercerlo. Duo Pasrores cantent in pulpito gradal: : Tecum 
principium. Duo de majore sede cantent in pulpilo : Alleluia. Dominus 
dixit. Finita Missa, Sacerdos qui Missam cantaverit, verlat se versus Pa- 
stores el dicat hanc antiphonam usque ad Natum. 
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TEXTE SEUL. 


In sancta nocte nativitatis Dominti, post Te Deum, ANGELUS assistet, an- 
nunciet Christum natum esse el hoc dicat : 


Nolite timere, ecce enim evangelizo vobis gaudium magnum quod erit 
omni populo; quia natus est vobis hodie Salvator mundi in civitate Da- 
vid. Et hoc vohis signum : invenietis infantem pannis involutum et posi- 
tum in presepio. ° 


Hoc audientes SEPTEM PUERI, slantes in alto loco, dicant : 


Gloria in excelsis Deo, et in terra pax hominibus bone voluntatis. 


_ Audientes PASTORES eant versus presepe, cantantes hoc responsorium : 


Pax in terris nunciatur, 
in excelsis gloria ! 
Terra federatur, 
mediante gracia. 


Mediator homo Deus 
descendit in propria, 
ut ascendat homo reus 
ad admissa gaudia. 
Eya! Evya! 


Transeamus, videamus 
verbum hoc quod factum est ; 
transeamus ut sciamus 
quod nunciatum est. 


Versus : 


In Judea Puer vagit, 
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__ Puer salus populi, 
quo bellandum se presagit 
vetus hospes seculi. 


Accedamus, accedamus 

ad presepe Domini, 
et dicamus : 

Laus fecunde virgini. 


Tunc PASTORES gradiantur per Chorum, in manibus baculos portantes, el 
cantantes usque ad Chrisii presepe : 


Transeamus usque Bethleem, et videamus hoc verbum quod factum 
est, quod fecit Dominus et ostendit nobis. 
Illis venientibus, Duo CLERICI in presepe cuntent : 


Quem queritis in presepe, pastores, dicite ? 


PASTORES respondeant : 


Salvatorem Ghristum Dominum infantem, pannis involutum, secundum 
sermonem angelicum. 


Item OBSTETRICES corlinam aperientes, Puerum demonstrent, dicentes 
versus : 


Adest hic parvulus cum Maria matre sua, de quo dudum vaticinando 
Ysayas dixerat Propheta. 


Ostendant matrem PUERI dicenles : 


Ecce virgo concipiet et pariet filium; et euntes dicite quia natus est. 


Tunc salutent PASTORES Virginem, ia dicenles : 


Salve, virgo singularis, 
virgo manens Deum paris 
ante secla generatum 
corde Patris; 
adoremus nunc creatum 
carne matris. 


{ 
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Versus :. 


Nos, Maria, tua prece 

a peccati purga fece 

nostri cursum incolatus ; 
sic dispone 

ut det sua frui natus 
visione. 


Tunc viso Puero, PASTORES adorent eum, deinde vertani se ad Chorum , 
dicentes : 


Alleluia ! Alleluia ! Jam vere scimus Christum natum in terris, de quo 
canite omnes cum Prophetis, dicentes : 


Postea statim incipiatur Missa, el PASTORES regant Chorum et cantent 
Gloria in excelsis Deo, et Epistola et Tropa. Et unus PasrTorux legat le- 
clionem : Populus gentium. SuBDracoNuS tunica indutus legat epistolam, 
nullo gradale intercerto. Duo PASTORES cantent in pulpito gradale : Tecum 
principium. Duo de majore sede cantent in pulpito : Alleluia. Dominus 
dixit. Finila Missa, -Sacerdos qui Missam cantaverit, vertat se versus Pa- 
stores et dicat hanc antiphonam usque ad Natum. 
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LES TROIS ROIS. 


D’après le même Manuscrit, À 28, ve. 


In die Epiphanie, Tercia cantala,. TRES CLERICI de majori sede cappis el 
coronis ornali, ex tribus partibus cum suis famulis, tunicis et amictis 
indutis anle altare conventiant. 


Prius stans retro altare, quasi ab Oriente veniens, stellam baculo ostendal, 
dicat simplicr voce : 


2 SUR mm PR 


Stel- la fulgo-re ni-mi-o ruti-lat. 


SECUNDUS a parle dextera veniens : 


ER CO MCE SSI AÉROCOSSREERR 
— 
_— mc 


, 


Que re-gem regum natum demonstrat. 


TERCIUS @ sinistra parle veniens, dicat versum : 


EE 


Quem ventu-rum o- lim  propheci- a  signave-rat. 


Tunc regressi, anle allare aggregati osculentur sese, simul dicentes versum : 


E-a-mus er-go et in- quira- mus e-um, offe-rentes e- 1 


ne D 


mune-ra : au-rum, thus et  myrrham. 
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Hoc finito, eat processio ut in dominicis, CANTORE incipiente : 
RE = 
Ma-gi ve-niunt ab O-ri-ente, Jero-so-limam queren- 


« 
8 ep rs 
a 2 : 
: en — « 
. 
| 
PL 


cu- jus stellam vi- di- mus; et  veni- mus  a-do- 


Cum natus esset Jhesus in Bethleem Jude in di- 


nee 


e-bus He-rodis re- gis, ecce magi ab O-riente vene-runt Je- 


RÉ 


ro-soli- mam, di-cen- tes : UÜ- bi est ? 


Ad introium navis ecclesie, Maci ostendenltes stellam cum baculis, incipiant 
antiphonam et cantantes pergant ad allare, dicentes : 


SE - 


_ ne 


Ec-ce stella in O-rien-te pre-visa; i-te-rum  precedit 


EL 


nos lucida. Hec, inquam, stella natum LL . de quo 


= 
D ne j 


Bala-am ceci-nerat. 


e 
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Versus : 


ET  — 


Ori- tur stel-la ex Jacob, et e-xurget homo de lI- sra- 


RE 


hel et confringet o-mnes du-ces a-li-e-ni-genarum, et .e- rit 


o-mnis ter-ra possessio e- jus. 


Cd 


Hoc finilo, puo de majori sede dalmaticis induti in utraque parte altaris 
stantes, submissa voce inter se dicant : 


Qui sunt hi qui, stel-la duce, nos- a-deuntes, inaudi-ta 


== 


fe-runt ? 


Tunc MAG respondeant : 


RER —_—— 


Nos sumus quos cernitis, reges Tharsis et A- rabum et 


— 


Saba, do-na feren-tes Christo Regi nato, Domino, quem, stel- 


la deducen- te, adora-re ve-nimus. 


Tunc Duo DALMATICI, aperientes corlinam, dicant : 


Ecce, Puer adest quem queri-tis. Jam preparate  ado-ro- 


ms 


re, quia i-pse est redemptio mundi. 
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Tunc procidentes simul REGESs, da salutent Puerum et dicant : | 


== == 


Sal- ve, princeps secu-lorum ! 


Tunc PRIMUS offerat, ila dicens : 


Suscipe, Rex, au- rum. 


SECUNDUS offerat, ita dicens : 


ET: 


Tolle thus, tu ve-re Deus. 
: Postea TERCIUS offerat, ita dicens : 
Myr- rham, signum sepul-ture. 


Tunc orantibus Magis et quasi somno sopitis, quipAM Puer, alba indutus, 
quasi Angelus, antiphonam ante aliare illis dicat : 


Se ES RÉ EP mn Em 


_ 


Im-pleta sunt o-mnia que prophetice di- cta sunt. l-te, 


RE —— 


vi-am remeantes a- li-am, nec dela-to- res tanti regis pu- 


RE 


niendi e- ri-tis. 


Finila antiphona, CANTOR incipiat responsorium ad introitum chori : 


EE 


Tria sunt munera preci-0- sa que obtu-le-runt Magi 
EE 
Do-mi-no in di- e 1- sta, et ha-bent in se 


62 
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di-vi- na mi-ste- ri- a. In au-ro et 
er SG 7. TU PR. 7 He) EE 
a nm LE LD S DR" NU IR MN | DEN ER 0. NS 
ostendatur regis poten-  ci- a; in thu- re  sacerdo- 
a D D "ON LS re : 

{ es ss. - CT El 8 En D. . 
tem magnum consi-de- ra; et in myr- rha Dominicam 
sepul- tu- ram. 

Versus : 
Salutis nostre, auctorem Magi venerati sunt in cuna- 


bu-lis et de thesau-ris su-is misticas e-1 mune- rum 


RE == 


speci-es ob- tu-le- runt. In au-ro, etc. 


Sequitur Missa, ad quam tres Reges regant chorum qui cantent:: Kyrie 
fons bonitatis, et Alleluia, et Agnus, et Sanctus festive. Officium inci- 
pratur. 
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TEXTE SEUL. 


RE 


In die Epiphanie, Tercia cantata, TRES CLERICI de majori sede cappis et 
coronis ornah, ex tribus partibus cum suis famulis, tunicis et amictis 
indutis ante altare conveniant. 


PRINUS stans relro allare, quasi ab Oriente veniens, stellam baculo ostendat, 
dicat simplct voce : 


\ 


Stella fulgore nimio rutilat. 


SECUNDUS a parle dextera veniens : 


Que regem regum natum demonstrat. 


TERCIUS @ sinistra parle veniens, dicat versum : 


Quem venturum olim prophecia signaverat. 


Tunc regressi, ante altare aggregati osculentur sese, simul dicentes versum : 
Eamus ergo et inquiramus eum, offerentes ei munera : aurum, thus 
et myrrham. | 
Hoc finilo, eat processio ut in dominicis, CANTORE incipiente : 
Magi veniunt ab Oriente , Jerosolimam querentes et dicentes : Ubi est 
qui natus est, cujus stellam vidimus ; et venimus adorare Dominum. 
Versus : 


Cum natus esset Jhesus in Bethleem Jude in diebus Herodis regis, 
ecce magi ab Oriente venerunt Jerosolimam, dicentes : Ubi est ? 
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Ad introitum navis ecclesie, Mact ostendentes stellam cum baculis, incipiant 
antiphonam et cantantes pergant ad allare, dicentes : 


Ecce stella in Oriente previsa; iterum precedit nos lucida. Hec, in- 
quam , Stella natum demonstrat de quo Balaam cecinerat. 


Versus : 


Oritur stella ex Jacob, et exurget homo de Israhel et confringet omnes 
duces alienigenarum, et erit omnis terra possessio jus. 


Hoc finito, puo de majori sede dalmaticis induti in ulraque parte altaris 
slanies, submissa voce inter se dicant : 


Qui sunt hi qui, stella duce, nos adeuntes, inaudita ferunt ? 


_ Tunc Mai respondeant : 


Nos sumus quos cernitis, reges Tharsis et Arabum et Saba, dona fe- 
rentes Christo Regi nato, Domino, quem, stella deducente, adorare 
venimus. | 


Tunc Duo DALMATICI, aperientes cortinam, dicant : 


Ecce, Puer adest quem queritis. Jam preparate adorare, quia ipse est 
redemptio mundi.: 


Tunc procidentes simul REGES, 1la salulent Puerum et dicant : 
Salve, princeps seculorum ! 


Tunc PRIMUS offerat, ila dicens (1) : 
Suscipe, Rex, aurum. 
SECUNDUS offerat, ila dicens : 


Tolle thus, tu vere Deus. 


Postea TERCIUS offerat, ila dicens : 


Myrrham, signum sepulture. 


(1) I y a dans le Manuscrit : Tunc procidentes simul Reges, ila salutent Puerum et 
dicant, mais c’est une erreur évidente du copiste. 
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Tunc orantibus Magis el quasi somno sopilis, quipam Pur, alba indutus, 
quasi Angelus, antiphonam ante altare illis cal : 


Impleta sunt omnia que prophetice dicta sunt. Ite, viam remeantes 
aliam , nec delatores tanti regis puniendi eritis. 


Finita antiphona, CANTOR incipial responsorium ad aintroitum chorti : 


Tria sunt munera preciosa que obtulerunt Magi Domino in die ista, el 
habent in se divina misteria. În auro et ostendatur regis potencia ; in 
thure sacerdotem magnum considera; et in mvrrha Dominicam sepultu- 
ram. 

Versus : 


Salutis nostre auctorem Magi venerati sunt in cunabulis et de thesauris 
suis misticas ei munerum species obtulerunt. In auro, etc. 


Sequilur Missa, ad quam tres Reges regant chorum qui cantent : Kyrie 
fons bonitatis , et Alleluia, e/ Agaus, et Sanctus festive. Officium inci- 
pralur. 


XVI. 


LA NUIT DE PAQUES. 


D’après le mème Manuscrit, f° 104, : 


Omnia festive fiant in nocte Pasche, ante Te Deum Jaudamus. 


TRES MuLiERES ad introitum chori, hanc antiphonam cantanles usque ad 
sepulchrum : 


EE mn VE 


Qui re-vol-vet nobis lapi-dem ab ostio monumen- ti ? 


_Hoc finite, Quipau PuEr, loco Angeli, alba indutus, tenens palmam in 
manu anle sepulchrum, dicat : 


Quem que-ritis in sepulchro, o Christico-le ? 


Tunc MuLIERES respondeant : 


= 
R——  — PRE ESER PERS PRES 
me une —— rm Sn a 
Reese Some ER QUE ns | es 
. Deer | CCR RER GATE RES PERS en Re re Re ee 


Jhesum Nazarenum crucifi- xum, o  Ge-li-co-la. 


Iterum ANGELUS aperiens sepulchrum, dicat hoc mulieribus : 


Non est _ surrexit e- nim si-cut dixit. Veni-te au VI- 


EE —— CE 


de- te lo- cum u-bi po-situs fu-e-rat, et e-untes di-ci-te 


| 


RE — 
discipulis e-jus et Pe-tro quia sur-rexit. 


ue 
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Tunc Angelo cilissime discedente, MuuiEREs tntrent sepulchriuin : dum non 


inveniunt, dicant DUO RESIDENTES : 


Muli-er, quid ploras”? 


Tunc uNA ex ullis, loco Marie Maydalene, respondeult : 


RE — 
_ tule-runt Dominum me-um, et ne-scio u-bi posu- 


c- runt eum. 


Duo ANGELI énlus sepulchrum sedentes ilu cantent : 


RE 


Quem queritis - vi-ventem cum mortuis non est . hic, sed sur- 


re-xil. Recordami-ni quali-ter locu-tus est  vobis dum adhuc 


Re DE M Em 2 mn sm 


in Ga- lile- a es-set, vobis dicens quia oportet Fi-Hum 


See Es 


hominis pa- ti et cru-cifi-gi et di-e tercir-a re-surgerc 


Hoc dicto, Marie exeant de sepulchro; posl appareat Domixts in sinistra - 


cornu allaris, dulcr voce ullis dicens : 


EE 


Muli- er, quid ploras? que queris ? 
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Tunc converse ad eu, dicunt : 


RS nes 


Domi-ne, si tu sustulisti eum, di-cito ‘ mich, et e-go 


ES 


e-um  tollanr. 


Ii ostendal crucenc el dicul : 


_— 


Ma-ri-a ! 


QUE ul audieril, cido se offeral pedibus ejus, clumando : 


ee 
te 
Rabboni! 


IPSE vero relrotrahens, dicat hor : 


pe CE 


Noli me tangere:nondum e- nim ascendi ad Patrem me- 


LE —_ AE EC ER D EEE 


um; va-de autem ad fratres me-0s, et dic  e-is : A-scendo 


Eee EE = ne 


ne me + 


ad Patrem meum et Patrem vestrum, Deum me-um et De- 


=== 


UN ves(trun. 


Llerum Domnus in derlro corûu altaris appareat, divcens : 


A- ‘ ve-te, noli-te ti- me-re: 1- te, nunci-a-te fratribus me- 


ES PE == 


is ut e-ant in Ga-li- leam; :i- hi me vi-debunt. 
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Tunc Domino discedente, TRES MARIE ad Chorum inclinent, direntes hoc 
alla voce : 


= a — 
Alleluia! Resurrexit Dominus, sur- re- xit leo  for-lis 


=) 


Chnistus Fili-us  De-1. 


7) 
, 
CE 


Te De-um laudamus. 


Et Chorus dicat : 


Post dicatur a rrigvs CLERICIS, scilicel ab illis Mariis pro Benedicamus : 
Resurgente , etc. 
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XVII. 


LA NUIT DE PAQUES. 


TEXTE SEUL. 


Omnia festive fiant in nocte Pasche, ante Te Deum laudamus. 


TRES MULIERES ad antroitum chori, hanc antiphonam cantantes usque ad 
: sepulchrum : 


Quis revolvet nobis lapidem ab ostio monument ? 


Hoc finilo, quipam PuEr, loco Angeli, alba indutus, tenens palmam in 
manu anle sepulchrum, dicat : 


Quem queritis in sepulchro, o Christicole ? 


Tunc MuLieres respondeant : 


Jhesum Nazarenum crucifixum, o Gelicola. 


[lerum ANGELUS aperiens sepulchrum, dicat hoc mulieribus : 


Non est hic, surrexit enim sicut dixit. Venite et videte locum ubi posi- 
tus fuerat, et euntes dicite discipulis ejus et Petro quia surrexit. 


Tunc Angelo cilissime discedente, MuLIERES intrent sepulchrum ; dum non 
inveniunt, dicanl DUO RESIDENTES : 


Mulier, quid ploras? 
Tunc uNA ex illis, loco Marie Magdalene, respondeat : 
(Juia tulerunt Dominum meum, et nescio ubi posuerunt eum. 
Duo ANGELI inlus sepulchrum sedentes 1la canlent : 


Quenm queritis viventem cum mortuis non est hic, sed surrexit. Recor- 
amini qualiter locutus est vobis dum adhuc in Galilea esset, vobis dicens 
quia oportet Filium hominis pati et crucifigi et die tercia resurgere. 
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Hoc diclo, Marie exeant de sepulchro; post apparealt Dominus in sinistro 
cornu altaris, dulcr voce illis dicens : 


* 
Mulier, quid ploras? quem queris ? 
Tunc converse ad eum, dicant : 


Domine , si tu sustulisti eum, dicito michi, et ego eum tollam. 


Hic ostendat crucem et dicat : 
Maria ! 
Que ul uudieril, cilo se offerat pedibus ejus, clamando : 


Rabboni! 


PSE vero relrotrahens, dicat hoc : 


Noli me tangere : nondum enim ascendi ad Patrem meum; vade autem 
ad fratres meos, et diceis : Ascendo ad Patrem meum et Patrem vestrum, 
Deum meum et Deum vestrum. 


Lterum. Dominus in dexlro cornu allaris appareat , dicens : 


Avete, nolite timere; ile, nunciate fratribus meis ut eant in Galileam; 
ibi me videbunt. 


Tunc Domino discedente, TRES MARIE ud Chorum inclinent, dicentes hoc 
alla voce : 


Alleluia! Resurrexit Dominus, surrexit leo fortis, Christus Filius Dei. 
Et Caoncs dical : 


Te Deum laudamus. 


Post dicalur « rrisus CLERIcIS, scilicel ab illis Mariis pro Benedicamus : 
Resurgente, etc. 
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AVI. 


LES TROIS MARIES. 


D'aprés un Manuscrit du XIVe siècle, de l’abbaye d'Origny Sainte-Benoite, 
aujourd’hui à la Bibliothèque de Saint-Quentin, sous le n° 75. 


Chascune des trois Maries doit avoir en se main un cierge alumert, et Marie 
Magdelainne doit avoir une boiste en se main et les autres deus nent , 
dusques adont qu’elles aient acaté au marchant. Et l prestres doit aler 
devant iceles et doit avoir en se main un encensier à tout l'encens ; et li 
cuers ensuit iceles et chascune d'iceles a I cierge en se main alumeit. 


ÉR 


Ma-ri- a . Magda- lene et a-li-a Ma-ri-a  ferebant di- 


es 


li-cu-lo  a- ro- ma-ta : Dominum que- rentes in mo- nu- 


mento. 
Li CUERS reprent : Maria Magdalene, etc. 


Toutes LES TROIS MARIES dent : 


2. — a LS 


Jam percusso heu! pastore, : o-ves errant  mise-re, 


Fr in 
ee 


et, ma-gistro di-sceden- te, turbantur di-scipu-li; i-ta nos, ab- 


sente e-0o, dolor tenet nimius. 


_ 


es SELS OR 
PER RE 
Mana magMlene 34h4mar14 


lerebant diheuto avomaAt1- dommum que 


licuer repzent 
entres mmonImentzo mar wadalene 
; uxzes Les hors ma 
} am per uilo heu Ne6 016 «jam pe 


L'on ini 1C',.Vv do 1. 1 \ 
RER EMI" Pres De LA Re 


’ 
palloz oues errant  mufere et maailho 


| L. FA : 
duceènte turbant difapuliiranosAblcente 
tt ne. Lot 

À 972 — 4h ï 
Z | PR F 

eo la tenet nimins ft  Dormnum 


LEE dé 
_ aueérente>| marnes | Geo eammfer 4 


x 


Qué popremns ramulum et vnguerto 
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Li CUERS dist : 


__ 
—— - 
SE 
—— 7 PE Pi GDS CRE : 
. 


à 


Dominum querentes, elc. 


LES TROIS MARIES : 


ee Re ne CR gs 


ER  S 
« Sed e-a-mus et ad e- jus  prope-remus tu-mu-lum, 
EE : À 


—  — ER — 
et unguento Jli-nia- mus corpus sacratissimum. Si di-le-xi- 
st 7 nt — "sr ir 5 à 


mus vi- ventem, dili- gamus mortuum. 


Li CUERS dist : Dominum, etc. 


LES TROIS MARIES : 


Een Re a ee = 


a 0 Sete nn ne 


Quis  revol-vet ergo nobis ab o-stio  lapidem”? ut 


—— — Est, ET CE 
con- dignum sepultu-re a-ga-mus ob-sequium, cujus mire bo- 


Een 

ST — À 
nita- ts sensi-mus so-la-tium. 
Li CuERS dist : Dominum, ctc. 


C1 doit estre apprilliés li marchans el les lrois Maries one leur 
oingnement : 


EE  — 


Peres trestout puissans, hautismes rois des An-gles, gou- 


— De ren En us 


verneres tres pitous, nostre cuer que feront  malleuou-rous. 


Heu- las!  nostre dolour con grans il est! 
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LES TROIS MARIES 


a —  — à 
Nous a-vons perdu nostre confort, Jhesum Chisiéun: trestout 
=  — — 
plain de doucour. Il estoit biaus et plain de bonne a-mour. 


He- las! mout nous a-moit di vrais. 


LES TROIS MARIES : 


ee tee een ne cn anne — ne ee 
ms 


es SE — 


Mais ore allons longuement a-cater du-quel oindre puissons 


ER 
le cors tres bel. Il estoit vrai salus et vrai amours. Hé- 


las! verrons le nous ja-mais ! 


Ci doit remaner Marie Maygdelainne, et les autres deus Maries doivent ap- 
procher li marchans. Li MARCHANS dist : 


Ca a-prochés vous, qui tant fort a-més. Cest  un-guement 


SE — ES 
PE 


D ——©— — 


sel volés a-caler duquel oïndre nostre Signeur porrés son 


sainct cors qui lant pares sacrés. 


En ce mesme lieu LES DEUS MARIES dent : 


Di nous, marchans tres bons, vrais et Joiaus, cest un- 


v 
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EE —— En 
RE 


guement se tu vendre le veus, di tost du pris que tu a- 


voir en veus. Jle- las! verrons le nous jamais! 


LI MARCHANS dsl : 


me EE  _— 


Re Ge de ED <RAEEP C CMS OEM AC ERuRe Go AE nn - —— 


Cest oingnement se mout le convoitiés, cinc be-sans d'or 


Li 
Con tsar mg RER ER - 
a a, — ES 


donner vous en convient, ne autrement ja ne  l’empor-terés. 


LES DEUS MARIES : 


D CR NE SERRE CHÉDLEEÉE CR ÉMEERERENN EDEN CECI | 


Jou ai un autre mout tres bon oingnement, por mains 


ne nent D ES AMEN Ge NUE PENEEENERS ANR MEN MENU CREER MD AP en 


l'arés s’il vous. vient a talent; as autres est de mout plus chier 


_ 


piument. 
LES DEUS MARIES : 
a  — — 
_Gentius marchans, du meillour bien nous vent, tant que tu 


veus de l'argent plus en prent; no grant Signeur du ciel 


mn ane - 
t 


oindre en volons. Hé-  lJas! ; 


ne 
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Li MARCHANS dist 


RE — 
Vous a-vés bien pal-lé, dames  vaillans, iel vous don- 
EE a — D = 
ET ee 


rai pour mains bien deus besans pour le Signeur cui vos pa- 
= 


ramés tant. 


LES DEUS MaRIES : 


REeT a —Z@—— nr — 
Saiges marchans, pour Dieu nous te prions que tu nous 
EE ee  —— 


Te-nés cesiui, en siecle n'a meillor; oindre  porrés vos- 


SE 
SE | 


a 


tre tres grant Signeur. Merci querés a Jui dames pour moi. 


LES DEUS MARIES : 


SR SE SRE MEN GE MTRERET COR Ada GER RE EE et —’m— 


Merci te face li vrais Diex glorious, et nous ossi tres- 
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LI MARCHANS : 


a TS Re ne € me cé ame ere te ns ee Re den ee 


Es ns ED, | ns — 


Douce da-mes, ne demandés mais ce; certes je voil a-ler 


EE ee SE = 


a-pres Jhesu : tout cil sont sot qui ne vont a-pres lui. 


LES DEUS MARIES 


A-mis, tu as mout tres bien dit le voir, deceu sont  cil 


— 
— D — à 


PEER CREER CSA CEE TRE SMENEER Core A RD EEE AD canee GPU 


qui n'aiment son savoir. Îl nous a-trais trestous à son a- 


ant | 


mour. He- las! 


LI MARCHANS disl : 


Er  — SE — 
Certes, je vo-el volenticrs a-ler,;, car il nous a mout 
ns | 


volentiers a-més; il nous a de la mort d’enfer getés. 


LES DEUS MARIES : 


Jouenes marchans, ensemble o nous en vien; nous te men- 


\ 


SE, © 


te-nir. He- los! 


66 


262 LES TROIS MARIES. 


Adont les deux Maries doivent aler à Marie Magdelainne, cl doivent aler 
au sepulcre entre elles TROIS, et doivent chanter ensanle : 


EP EE En 


Il- le  quippe qui feren- tem  oe Laza-rum,  ejus 


et sorores flen-les re-duxi-sti ad gaudi-um, poterit nobis o- 
4 


PE — : 


ptatum  confer-re so-la-tium. 


LES TROIS MARIES : 


AE D PU ee 


E- y-a! conso-lator Jhe-su bone re- spice. E-y-a nunc 


vultu sere-no mentes nostras refove. E-\-a!  sancte, laudes 


en 


no-siras, vota clemens suscipe. 


En le fin de ceste anteuene doivent eslre LES TRoiS MARIES à l’uis du se- 
pucre et dire : 


nn D CR + CREER en nt A RE) nas 


Quis re-volvet no- bis ab c-stio la- pidem quem te- 


Se En 


gere sanctum cer-ni-mus sepulchrum ? 


Ci doivent estre L1 ANGLE apparilliel au sepucre, li uns au chief, li autres 
as prés, veslus de blancs aournemens et doivent chanter enseant : 


ee GERS ERREEN Ce mena QU dpt, 2e 


RS ee — 


O vos, Christicole, quem queritis es-se dolentes? Unguentis- 
— re — D ” 


que sacris ungere quem cupitis ? 
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LES TROIS MARIES dent : 


be 
Querimus, 0 superi cives, Jhesum crucifixum, di-ci-te quis 


nobis sustulit hunc miseris. 


Ci doivent 11 ANGLE descouvrir le sepucre un peu el demonstrer au doit 
en chantant ceste anteuene : 


st 


Ce 


Non jacet hic qui surrexit, veni- te «el videte. 


Ci doivent Li Angle haut descouvrir le sepucre, et les trois Maries doivent 
aproichier et li doivent baisier le sepucre, quant 11 ANGLE : 


En ecce  lo-cus quo positus fu-e-rat Dominus. 


Ci doivent li Angle recouvrir le sepucre, el LES TROIS MARIES sont ensanle 
et chantent : 


Heu! in-fe- lices! quid a-gi-mus, quia Dominum nostrum mi- 


nime repe-ri-  mus. 
. LT ANGLE : 


PERLE ee 
Recordamini quali-ter loquutus sit no-bis cum adhuc es-set 
Er = 
in Ga-h-le- am, di-cens quod  o-porte-bat Fili- um ho-mi- | 


nis pali ct die  terci-a re-surgere.. 
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Ci se deparlent les Maries, el MARIE MAGDELAINNE remaint seule au 
sepucre, el chante : 


RE 


nm me me D CR ee nt nee 
+ 


Infe-lix ego misera! ju-re  fleo, quod Dominum meum 


RE ES > Re D en 0 
ne 
= TE 
quem tam di-li- gebam non inveni- o. 


Lr ANGLE dient : 


Mudi-er, quid plo- ras ? 


Li MAGDELAINNE disl : 


Quia tule- runt Dominum meum, et nescio ubi posu- 


= 


e-runt e-um. 


Li ANGLE dent : 


————_— 
mnt Re p.56 Re SRE SE SR REC ENS RSR NESNERRT —_ 


Noli flere, Mari-a. Alle-lu-ia! Resurrexit Dominus. Alle- luia ! 
Li MAGDELAINNE dist : 


Ardens est cor me- um, desi-dero  vide-re Dominum 
PER 0 ù. EE —_— ST 
ss — — hr 
ee nr Ein. ee =, a D cp A EN 
meum. Quero et non in-veni-o ubi posuerunt eum. 


RE 


Al-le-luia ! 
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Lr ANGLE dient : 


RE Se ee. NE 


Douce dame, qui si  plourés, dites nous ou volés  a- 


EE pe 
En — 5 — Sd 


ler. Je croi mout Hu, se Dicx nous gart, de vrais amour Île 
ES 
cuer vous art. 
Li MAGDELAINNE dist : 
EE ne ST ee ee 


Lasse dolan-te, que ferai de mon Signeur que perdu 


—— 


ai? Je cuit de duel me tu- erai. Dolan- te! ta mors au 


cuer grant duel me plan- te! : 


Li ANGLE dient : 


Douce dame, qui ci  venés, qui si tres fort vous gra- 


ne CR GENRES me 


a 


mentés, bien sai Jhesum a-lés querant pour cui souffrés si 


RE 


grand tourment. 


Li MAGDELAINKNE : 


a —— 
J'ai le cuer de duel a- buvré, tost m'ont de mon Signeur 
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so ne eee nent “ —— _- er ne — _ _ e _ 
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à RE È———— 
EE a — 


sevré ci qui le m'ont a mort livré. Dolan- te! ta mors 


——— 


ee 


ms nn tn 


au cuer grant duel me  plan- te! 


Li ANGLE dient : 


ee SE — 


Douce dame, ne plourés plus : partant vostres le Roy 


RS 


Jhesu proichainnement ven-ra à toi, s’aligera ta grant 


== 


dolour. 
Li MAGDELAINNE dsl : 


EE 2. es = 


Certes sor qui do-i trouver celui qui tant fait à 


amer, querroie Je dela la mer. Do-lan- te! 


Li ANGLE dent : 


nt) Re NE AR EERRe ONE ne CRE ann EE ee 


EE 
Bonnes  nou-vel-les vous a-port, que relevés est de la 


mort Jhesus Cris, li dous Fiex Mari-e. Ne plourés plus, ma 


—#- 
douce amie. 
Li MAGDELAINNE dist : 


a ——— 


N'est pas merveille si je pleur, car j'ai perdu mon 


va as autres deus et dist : 
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| 


À 
dous Signeur  c’avoit pitié de 


dolours. Dolan- te! 


mes ! 
Cr Pre: NOSTRE SIRES à Marie Magdelainne en chantant, mais Marie ne 


voit mie icelur : 
+ | 


Muli-er , 


quid plo- ras? quem que-ris? 


MaRIE MAGDELAINNE s'incline, et dist 
ei 


Do-mine, si 


CE ne en El ne 


tu sustuli-sti eum, di-cito michi ubi 
sn En RE  —— _Ï—_ 


pue 


EE — 
i-sti eum. Al-le-luia! Et e-go eum tollam. RTS 
NOSTRE SIRES dist : 
Mari-a! | 
MARIE MAGDELAINNE dist as piés nostre Signeur 
ES 
Rabbo-ni ! 
Et gist enqui dusques adont que NOSTRE SIRES a chanté 
| No-li me tange- re, nondum 


ascendi ad Pa-trem meum 


Marie Magdelainne se drece toute seule devant le sepucre, ‘et NOSTRE SIRES 


Avete. Ces deus Maries gisent as piés nostre 
Signeur dusques adont qu'il a parchantet : 


—8———# a —— 
ee es 2e et — 
| : 
A-vete vos, michi dile-cte, et me de mor-te surrexisse 
— ESA nn nr 


fide-liter certum habete 
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Ci se drecent les deus Maries et sont devant NOSTRE SIGNEUR dusques 
adont qu'il a parchanteit : 


Re — SE 


Re DE ee Le ne te 22 


in Galile-am. I-bi me vide-bunt. Allelu-ya! Alle-u-ya! Alle-luya! 


Après ces choses, Diex se part de Marie Magdelainne et vient avoecques 
les autres deus, et en commencent TOUTES TRoIS à chanter ensemble : 


E- ya! nobis inter-nas mentes pulsat gaudi-um pro no- 


DR 
ri. 7 


stro consola-to- re, quem gaudemus hodi-e cum triompho vi- 


ctori-e a mortuis  resurgere. 


Les TROIS MARIES dient : 
Ad monu-mentum veni-mus plorantes, Angelum Domini se- 


EE 


dentem vidimus, et dicentem quia surre-xit Jhesus. 


EE 


De-o  gra2i-as ! 


#* 


Li CUERS dist : 


Et LI Dot APOSTRE vienent devant les Maries, el prendent le manche le 
Magdelainne un peu de lon, et dient : 


Dic nobis, Mari-a, quid vidisti in via? 


LES TROIS MARIES. 269 


Et li apostre laissent le manche le Magdelainne, et 11 MAGDELAINNE de- 
monstre au doil le sepucre, el chante en haut en disant : 


nn EE 


Sepulchrum Christi  viven-tis, et glo-riam vidi resurgentis. 


Les DEUS MaRiIEs dient, et Marie Magdelainne monstre le sepucre au doit : 


Re 


+ 


Angelicos testes, sudarium et vestes. Surrexit Christus. 
Et MARIE MAGDELAINNE se maint à sen pis : 
Spes nostra. 
Et Marie MAGDELAINNE frestourné s'en doit d'autre part, et dist : ” 


Ca EE 


Precedet vos in Gali-le-am. 


Après ces choses, Li DOI APOSTRE queurent au sepucre el dient : 


Currebant duo si-mul. 


Li CUERS chante : 
b 


RE ——— 
RE — 


Et ile a-lius di-sci-pulus precucurrit ci-cius  Petro, et 


Er 


venit ad monumentum. Alle- luia! 


En dementiers que : 


TR 
Credendum est magis soli Mari- e veraci quam Judeo-rum 


turbe fallaci. 
08 
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LES TROIS MARIES 


Scimus Christum surrexisse ex mortuis vere. Tu nobis, vi- 


ctor rex, miserere ! 


L1 por APOSTRE se drecent et chantent en haut; el maintenant les trois 
Maries s'agenouillent el baisent le suüire , lant que li apostre ont par- 
chanteit : 


 … 
RE —— RE LOL. 0 nes 
Cernitis, o socii, ecce lin-te-amina et su-da- ri-um, et 

b 


A 2 is =, 


cor-pus non est in sepulchro in- ventum. 


Ci reportent li doi Apostre le suaire au sepucre, et les trois Maries chan- 
tent en haut ceste anteuene. 
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XVII. 


LES TROIS MARIFS. 


TEXTE SEUL. 


Chascune des trois Maries doit avoir en se main un cierge alumeil, el Marie 
Magdelainne doit avoir une boiste en se main et les autres deus nient, 
dusques adont qu’elles aient acaté au marchant. Et L prestres doit aler 
devant iceles el doit avoir en se main un encensier à tout l’encens ; el bi 
cuers ensuit iceles et chascune d’iceles a I cierge en se main alumeit. 


Maria Magdalene et alia Maria ferebant diluculo (1) aromata : Domi- 
num querentes in monumento. 
Li CuERS reprent : Maria Magdalene, etc. 


Toutes LES TROIS MARIES dient : 


Jam percusso heu! pastore, oves errant misere, 
et, magistro discedente, turbantur discipuli. 
Ita nos, absente eo, dolor tenet nimius ! 


Li CUERS dist : 


Dominum querentes, etc. 


LES TROIS MARIES : 


Sed eamus et ad ejus properemus tumulum, 
et unguento liniamus corpus sacratissimum.. 
| Si dileximus viventem, 
diligamus mortuum. 


Li CUERS disl : Dominum, etc. 


LES TROIS MARIES : 


Quis revolvet ergo nobis ab ostio lapidem? 


(1) Le Manuserit porte diliculo. 
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ut condignum sepulture agamus obsequium , 
cujus mire bonitatis sensimus solatium. 


Li Cuers dist : Dominum, etc. 


Ci doit estre apprilliés li marchans et les trois Maries avoucques leur 
oingnement : 


Pères trestout puissans, 
* hautismes rois des Angles, 
gouverneres très pitous, | 
nostre cuer que fera (1) malleuourous ? 
Heulas ! nostre dolour con grans il est! 


LES TROIS MARIES 


Nous avons perdu nostre confort, 
Jhesum Christum, trestout plain de doucour. 
I estoit biaus et plain de bonne amour. 
Hélas! mout nous amoit li vrais! 


LES TROIS MARIES : 


Mais ore allons longuement acater 

duquel oindre puissons le cors très bel. 

Il estoit vrai salus et vrai amours. 
Hélas ! verrons le nous jamais ! 


Ci doit remaner Marie Magdelainne, et les autres deus Maries doivent up- 
procher li marchans. Li MARCHANS dist : 


Ça aprochés vous, qui tant fort amés. 
Cest unguement s’el volés acater 
duquel oindre nostre Signeur porrés 
son sainct cors qui tant parès sacrés. 


En ce mesme lieu LES DEUS MARIES dient : 


Di nous, marchans très bons, vrais et loiaus, 
cest unguement se tu vendre le veus, 
di tost du pris que tu avoir en veus. 

Hélas! verrons le nous jamais ! 


(1) I y a dans le Manuscrit feront. 
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Li MARCHANS dist : 


Cest oingnement se mout le convoitiés, 
cinc besans d’or donner vous en convient, 
ne autrement ja ne l’emporterés. 


LES DEUS MARIES : 


Hélas! verrons le nous jamais! 


LI MARCHANS dist : 


Jou ai un autre mout trés bon oingnement, 
por mains l’arés s’il vous vient à talent; 
as autres est de mout plus chier piument. 


LES DEUS MARIES : 


Gentius marchans, du meillour bien nous vent, 

tant que tu veus de l'argent, plus en prent.: 

No grant Signeur du ciel oindre en volons. 
Hélas! 


LI MARCHANS dist : 


Vous avés bien pallé, dames vaillans, 
jel vous donrai pour mainz bien deus besans 
pour le Signeur cui vos paramés tant. 


._ Les peus MARIES : 


Saiges marchans, pour Dieu nous te prions 

que tu nous livres assés du plus très bon, 

que bonne odor en aient tout li bon. 
Hélas ! 


LI MARCHANS dist : 


Tenés cestui, en siècle n’a meillor ; 
oindre porrés vostre très grant Signeur. 
Merci querés a lui, dames, pour moi. 


LES DEUS MARIES : 


Merci te face li vrais Diex glorious, 
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et nous ossi ensemble trestous (1) ; 
toi, veus tu venir où fu mis li sains cors ? 
Hélas ! 


LI MARCHANS : 


Douce dames, ne demandés mais ce ; 
certes je voil aler après Jhesu. 
Tout cil sont sot qui ne vont aprés lui. 


LES DEUS MARIES : 


Amis, tu as mout très bien dit le voir; 

deceu sont cil qui n'aiment son savoir. 

I] nous atrais trestous à son amour. 
Hélas ! 


Li MARCHANS dist : 


Certes, je vouel volentiers aler ; 
car 1l nous a mout volentiers amés ; 
il nous a de la mort d'enfer getés. 


LES DEUS MARIES : 


Jouenes marchans, ensemble o nous en vien; 
nous te menrons où le sains cors fu mis. 
Nostre Signeur volons veoir et tenir. 

Hélas ! 


Adont les deux Maries doivent aler à Marie Magdelainne, el doivent aler 
au sepucre entre elles TROIS, et doivent chanter ensanle : 


Ille quippe qui ferentem suscitavit Lazarum, 
ejus et sorores flentes reduxit (2) ad gaudium, 
poterit nobis optatum conferre solatium. 


LES TROIS MARIES : 


Eya! consolator, Jhesu bone, respice. 
Eya! nunc vultu sereno mentes nostras refove. 
Eva! sancte, laudes nostras, vota, clemens, suscipe. 


(1; 1 y a dans le Manuscrit trestous ensemble. 
(2) I y a dans le Manuscrit reduxisti. 
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En le fin de cesle anteuene doivent estre LES TROIS MARIES à l’uis du se- 
pucre el dre : 


Quis revolvet nobis ab ostio lapidem 
quem tegere sanctum cernimus sepulchrum ”? 


Ca doivent estre 11 ANGLE apparilliet au sepucre, li uns au chief, li autres 
as prés, vestus de blancs aournemens el doivent chanter enseant : 


O vos, Christicole, quem queritis esse dolentes ? 
Unguentisque sacris ungere quem cupitis ? 


LES TROIS MARIES dient : 


1 


Querimus, o superi cives, Jhesum crucifixum ; 
dicite quis nobis sustulit hunc miseris. 


Ci doivent 11 ANGLE descouvrir le sepucre un peu el demonstrer au doit 
en chantant ceste anteuene : 


Non jacet hic qui surrexit; venite et videte. 


Ce doivent li Angle haut descouvrir le sepucre, et les trois Maries doivent 
aproîichier et li doivent baisier le sepucre, quant 11 ANGLE : 


En ecce locus quo positus fuerat Dominus. 


Cr doivent L Angle recouvrir le sepucre, el LES TROIS MARIES sont ensanle 
et chantent : 


Heu ! infelices! quid agimus, quia Dominum nostrum minime reperimus”? 


Li ANGLE : 


Recordamini qualiter loquutus sit nobis cum adbuc esset in Galileamn , 
dicens quod oportebat Filium hominis pati et die tercia resurgere. 


Ci se deparlent les Maries, et MaRIE MAGDELAINNE remaint seule au 
sepucre, et chante : E 


Lo 


Infehix ego misera! jure fleo quod Dominum meum, quem tam dilige- 
bam, non invenio. 


Li ANGLE dient : 


Mulier, quid ploras ? 
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Li MAGDELAINNE dist : 


Quia tulerunt Dominum meum ; 
et nescio ubi posuerunt eum. 


Li ANGLE dent : 


Noli flere, Maria. Alleluia! 
Resurrexit Dorninus. Alleluia ! 


Li MAGDELAINNE dsl : 


Ardens est cor meum, 
desidero videre Dominum meum. 
Quero et non invenio ubi posuerunt eum. 

Alleluia ! 


Li ANGLE dent : 


Douce dame, qui si plourés, 

‘dites nous où volés aler. 

Je croi mout bien, se Diex nous gart, 
de vrais amour le cuer vous art. 


Li MAGDELAINNE dust : 


Lasse dolante, que ferai 
de mon Signeur que perdu ai? 
Je cuit de duel me tuerai. 
Dolante ! 
Ta mors au cuer grant duel me plante ! 


Li ANGLE dient : 


Douce dame, qui ci venés, 

qui si très fort vous gramentés, 
bien sai Jhesum olés querant 

pour cui souffrés si grand tourment. 


Li MAGDELAINNE : 


J'ai le cuer de duel abuvré; 

tost m'ont de mon Signeur sevré 

cil qui le m'ont à mort livré. 
Dolante ! 
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Ta mors au cuer grant duel me plante ! 


Li ANGLE dient : 


Douce dame, ne plourés plus : 
partant vostres le Roy Jhesu 
proichainnement venra à toi, 
s'aligera ta grant dolour. 


Li MAGDELAINNE dis! : 


Certes sor cui do ie trouver 

celui qui tant fait a amer? 

querro ie le delà la mer ? 
Dolante ! 


Li ANGLE dient : 


Bonnes nouvelles vous aport, 

que relevés est de la mort 

Jhesus Cris, li dous Fiex Marie. 
Ne plourés plus, ma douce amie... 


Li MAGDELAINNE dist : 


N'est pas merveille si je pleur; 

car j'ai perdu mon dous Signeur 

c’avoit pitié de mes dolours. 
Dolante ! 


Ci parole NosTRE SIREs à Marie Magdelainne en chantant, mais Marie ne 
voil mie 1celut : 
Mulier , quid ploras? quem queris? 
MARIE MAGDELAINNE s'incline, et dist : 


Domine , si tu sustulisti eum, dicito michi ubi posuisti eum : Alleluia! 
Et ego eum tollam. Alleluia! 


NOSTRE SIRES dis! : 


Maria ! 
70 


278 LES TROIS MARIES. 


Marie MAGDELAINNE dist as piés nostre Signeur : 
Rabboni ! 


Et gist enqui dusques adont que NOSTRE SIRES a chanté : 
Noli me tangere; nondum ascendi ad Patrem meum. 


Marie Magdelainne se drece loule seule devant le sepucre, el NOSTRE SIRES 
va as autres deus et dist : Avete. Ces deus Maries gisent as piés nostre 
Signeur dusques adont qu'il a parchanteit : 

Avete vos, michi dilecte, et me de morte surrexisse fideliter certum 
habete. 


Ci se drecent les deus Maries et sont devant NOSTRE SIGNEUR dusques 
adont qu’il a parchanteit : 
lte, nunciate fratribus meis : Alleluis! Ut eant in Galileam. Ibi me vi- 
debunt. Alleluya! Alleluya! Alleluya! 


# 


Après ces choses, Diex se part de Marie Magdelainne et vient avoecques 
les autres deus, el 'encommencent TOUTES TROIS à chanter ensemble : 


Eya! nobis internas mentes pulsat gaudium pro nostro consolatore, 
quem gaudemus hodie cum triompho victorie a mortuis resurgere. 


Les TROIS MARIES dent : 
Ad monumentum venimus plorantes, 
Angelum Domini sedentem vidimus, 
el dicentem quia surrexit Jhesus. 

Li CUERS dis : 
Deo gratias ! 
Et 11 Do APOSTRE vienent devant les Maries, et prendent le manche le 
Magdelainne un peu de lons, et dient : 
Dic nobis, Maria, | 


quid vidisti in via? 


Et li apostre laissent le manche le Magdelainne, et 11 MAGDELAINNE de- 
monstre au doil le sepucre, et chante en haut en disant : 


Sepulchrum Christi viventis, 
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et gloriam vidi resurgentis. 


Les DEUS MARIES dient, et Maric Magdelainne monstre le sepucre au doit : 


Angelicos testes, 
sudärium et vestes. 
Surrexit Christus. 


Et Marie MAGDELAINNE se maënt à sen pis : 
| Spes nostra. 
Et MARIE MAGDELAINNE freslourné s'en dou d'autre part, el dust : 


Precedet vos in Galileam. 


Après ces choses, LI DOI APOSTRE queurent au sepucre el dient : 


Currebant duo simul. 


Li CUERS chante : 
Et ille alius discipulus precucurrit cicius Petro, et venit ad monumen- 
tum. Alleluia ! 
| En dementiers que : 


Credendum est magis soli Marie veraci 
quam Judeorum turbe fallacr. 


LES TROIS MARIES : 


Scimus Christum surrexisse ex mortuis vere. 
Tu nobis, victor rex, miserere ! 


Li DOI APOSTRE se drecent et chantent en haut ; el maintenant les trois 
Maries s’agenouillent et baisent le suaire, tant que li apostre ont par- 
chanteit : 


Cernitis, o socii, ecce linteamina et sudarium, et corpus non est in 


sepulchro inventum. 


Ci reporlent li doi Apostre le suaire au sepucre, et les trois Maries chan- 
lent en haut ceste anteuene (1). 


# 


(1) Sans doute le Te Deum laudamus. 
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XIX. 


| L'ANNONCIATION. 


D'après le Processionnal C., du XVe siècle, aux archives du Chapitre de 
Cividale, p. Lxx et seq. 


In annuntiatione B. M. Virginis Representatio. 


ANGELUS : 


CSS ne pu 


RPG Am ME 


Ave, Mari- à, grati-a  plena, Dominus te-cum, benedi-cta 


tu in  rou-li- e-ri-bus. 


ANGELUS : 


EE EE 


rer — 


Ne ti-meas, Mari-a;  invenisti grati-am apud Do-minum. 


Rp 


Ecce  conci- pi-es in u-te-ro, et paries  fi-lium, et vo-ca- 


bis nomen e-jus Jesum. Hic e-rit magnus et fi-lius .altis- 


simi vo-cabi-tur. Et dabit ïil-li De-us sedem David pa-tris 


EE 


ejus, et regnabit in domo Jacob in e-ternum; et re-gni e- 
8 _R 1: 20 ARTE : 
PE A uen | 


jus non e-rit finis. 
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Maria : 


+ — en 


Quomodo  fi-et i-stud, Angele De-i, qui virum in con- 


cipiendo non pertu-li. 


ANGELUS : 


Audi, Ma-ri-a, Virgo Christi, Spiritus sanctus super- ve- 


RE 


niet in te, et  virtus altissimi obumbrabit tibi. IÎde-o- que, 


EE nee PUIS DE me ne 


et quod nasce-tur ex te sanctum vo-ca-bitur fi-li-us Dei. 


Et ec-ce Helisabeth, cognata tu-a, et i-psa voncepit fi- li-um 


in senecfute sua. Et hic mensis est sextus il- li que vo- 


RE 


catur ste-ri-lis, quia non e-rit impossi-bile apud Deum 


ee 


o-mne verbum. 


MARIA : ‘ : 


Ecce ancilla Domini, fiat michi secundum verbum tuum. * 


+ 


HBLISABETH : 


EEE 


Salve chara, Deo  grata, te saluto, sis bea- ta. Tecum 
| 71 | 


L 2 
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ER EE 


sit et Dominus; benedicta tu in  muli-e-ribus; et benedi- 


ctus fructus ventris tu-i! Et unde hoc mi-chi ut veniat ma- 


RE 


ter Do-mi-n1 mei ad me?Ecce e-nim ut fa-cta est vox 


saluta-tio-nis tue in auri-bus meis, exulta-vit in gaudio in- 


fans in u-te-ro meo, et bea-la es que credi-disti quoniam 


perfi-cientur e-a que dicta sunt tibi a Domino. 


MARIA : 


ee SEE 


Magnifi-cat a- nima mea Dominum. Et e-xultavit  spi-ri-tus 
RS 
ne ee ue 

meus in Deo salutari meo. Quia  respexit humili-tatem, etc. 


Hoc completo, Corarii intonent : Te Deum laudamus, usque ad ecclesiam. 


ER Em mo Re me 
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 L'ANNONCIATION. 


TEXTE SEUL. 


In annunliatione B. M. Virgins Represenlatio. 


ANGELUS : 
Ave, Maria, gratia plena, Dominus tecum, benedicta tu in mulieribus. 


ANGELUS : 
Ne timeas, Maria; invenisti gratiam apud Dominum. 
Ecce concipies in utero, et paries filium, et vocabis nomen ejus Jesum. 
Hic erit magnus et filius altissimi vocabitur. 
Et dabit 1h Deus sedem David patris ejus, et regnabit in domo Jacoh 
in cternum; et regni ejus non erit finis. 


MARIA : 


Quomodo fiet istud, Angele Dei, quia virum in concipiendo non pertuh. 


ANGELUS : 
Audi, Maria, Virgo Christi, Spiritus sanctus superveniet in te, et vir- 


tus altissimi obumbrabit tubi. 
Ideoque, et quod nascetur ex te sanctum vocabitur filius Dei. 


Et ecce Helisabeth, cognata tua, et ipsa concepit filium in senectute sua. 
Et hic mensis est sextus illi que vocatur sterilis, quia non erit impos- 


sibile apud Deum omne verbum. - 
ManIA : 
Ecce ancilla Domini, fiat michi secundum verbum tuum. 
HELISABETH : 


Salve chara, Deo grata, 
te saluto, sis beata. 
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Tecum sit et Dominus; benedicta tu in mulieribus ; et benedictus fructus 
ventris tui ! | 

Et unde hoc michi ut veniat mater Domini mei ad me? 

Ecce enim ut facta est vox salutationis tue in auribus meis, exultavit 
in gaudio infans in utero meo , et beata es que credidisti quoniam perfi- 
cientur ea que dicta sunt tibi a Domino. 


MARIA : 


Magnificat anima mea Dominum. 
, Et exultavit spiritus meus in Deo salutari meo. 
Quia respexit humilitatem, etc. ù 


Hoc complelo, Corarii intonent : Te Deum laudamus, usque ad eccle- 
siam (1). 


{ 


(1) Dans le Processionnal C., p. X, on lit : 

« In festo Annuntiationis Beate Marie Virginis fit processio ad forum cantando respon- 
» sorium : Gaude Maria Virgo ; versus cum Gloria Patri reservatur in foro, et in me- 
» dio fori fit statium (I. statio), et in medio Chorarii cantant versus cum Gloria. Hoc can- 
» tato, subito cantatur evangelium cum ludo. Quo finito, revertendo ad ccclesiam, eantatur 
» Te Deum. » 

Le Processionnal A contient, page IX, une rubrique à peu près semblable ; on y lit : 

« In festo Annuntiationis Beate Marie Virginis fit processio ad forum cantando respon- 
=» sorium : Gaude Marta Virgo, et fit statium in corpore fori, et versus cum Gloria can- 
» tatur per Chorarios. Quibus cantatis, Diaconus legat evangelium in tono ; et fit repre- 
» sentatio Angeli ad Mariam. Quibus finitis, cantando Te Deum laudamus clerus revertatur 
» ad ecclesiam. » | 
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XX. 


. COMPLAINTE DES TROIS MARIES. 


D’après le Processionnal À, du XIVe siècle , aux archives du Chapitre de 
Cividale. 


Hic incipit Planctus Mariæ et aliorum in die Parasceven. 


MAGDALENA : 


llic vertatse ad homines : 
cum brachiis extensis. Hic ad mulleres. Hic percutiat 


RL 2 DES ms ne 


O  fratres! et so- rores! Ubi est spes mea? Ubi con- 


Hic, inclinato capite, sternat 
pectus. Hic manus elevet. se ad pedes Christi. 


solacio me- a? Ubi to-ta salus, o magi- ster mi? 


MARIA MAJOR : 


Hic percutiat manus. | Hic ostendat Christum aper- 


qe GS Cm ESRI EME COS CRI AR CREME € nn — A a ee 


O do- Jlor! Proh! do- lor! Ergo quare, fi-li chare, 
tis mauibas. Hic pectus percutiat suium. 
pendes 1- ta, cum sis vila manens ante se- cula? 
JOHANNES : 


Mic, cum mantibus extensis, ostendat Christum.  Hic demonstret populum projiciendo se. 


Re 


Rex celestis, pro sce-le-stis a-li-e-nas solvis penas, Agnus 


= 
sine ma- cula. 
72 


la 
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MaRiIA JACOBI : 


Osteudat crucein apertis manibus. 


EL a _— CR | 


Munda caro, mundo chara, cur in crucis a-res a- ra 


Hic sibi pectus percutiat. 


TE 


pro peccatis  ho-slia? 


JOHANNES : 


Hic vertat se ad Marian, suas lacrimas vstendendo. 


EE —— 


: Fle- ant materna  vi-sce-ra! Ma- rie vul- he- ra 


Hic se percutiat. . Hic salutat Mariam. 
- = = 


materne  do-le-o que di- ci sole-o felix puer-pe- ra. 


MARIA MAJOR : 


Hic amplectetur una Mariam ad colluimn. Hic aliam. 


Re 
Fle- te, fideles a- ni- me, fle- te, soro-res o-  pti- 


ltic se percutiat. 


er me et © ER Se Ga ee nn nanas 


me, ut sint pps dolo- ris indices planctus et la- 


AMBE MARIE : 


Hic ambe Marie erigant se cum manibus extensis ad Mariam 
et ad Christum. 


PE 


Cur merore deficis, mater Cruci-fi- xi? Cur dolorc consu- 


eee ee ee — = ———— ee _ Le 
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Hic se iaclinant cum 


Re CR ne TERESA GIE 


meris, dulcis soror. no-stra? Sic oportet fi-e-ri ut predixit psal- 


ne 


‘ mi- sta. 


MARIA MAJOR : 


Hic 5e percutiat. Hic ostendat Christurm. ile ostendat latus Christi. 


Tri- ste spectacu- lum crucis et  lance-e! Clausum signa- 


Hic se percutiat. 


culum mentis virgi-ne- ©  profunde me vul-nerat. Hoc est 


Hic ostendut Angelum. 


quod di-xe-rat, quod prophetave- rat il- le prenun-ci- us ;. 


Hic se percuclat. 


hic ile  gla- di-us qui me transverbe- rat. 


MARIA MAJOR : 


Hic awplectetur Joannem. 


Mi Johanne, planctum move, plange mecum, fi-l nove ; 


x ge . e 
fi-h, novo fede- re, matris et mater- tere  tempus est 


Blc se percuciat. 


lamen-ti; immo-lemus intimas Ja-crima-rum  victimas Christo 


xet manus. 


PE + 


mo-ri-en- ti. 
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JOHANNES : 


Hic vertat se ad Mariam cum maanibus apertis. 


O Mari-a, ma- ter mea, semper tu mi-chi c-ris  ca- 


Hic ostendat Christum. 


ra, et thesaurum conser-va-bo qui modo michi est commis-sus. 


MAGDALENA : 


Hic se flexit genibus unte crucem. Hic se ipsain 


O Pater beni- gne, o magi- ster incly-te, no-li me de- 


ostendat. Hic se percuciat. 


— 


RE — 


relinquere : peccatricem re- spice, tu qui me sal-va- st. 


MARIA MAJOR : 


Hic ostendat Marium Mugdalenam. Hic ostendat Christum. 
EE 
O Ma-ri-a M agda-le- na, fi-li-i me-i dulcis di- sci- 
Hic amplectetur Magdalenam ad Hic volvat ad aliam partem 
collum cum duobus brachiis. amplecteudo Magdalenarh. 


b 
BR EE 


pu- la, plange .mecum, soror me-° a, plange mecum cum 


Hic ostendat Christum. 


do-lo- re mortem dul- cis na- ti me- 1, et  mor-tem 


Hic ostendat Magdalenam. Hic ostendat Christum. Hic ostendat Magdalenam. 
RE one nn rt a = 


magistri tu- 1, mortem :il-li- us quite tantum a-ma- 
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Hic ostendat Magdalenam. Hic relaxet inanus deorsum. Hic am- 


RES REED CUP cp pee ETS cage CAPE ed CON CMERERUEE CERE 


vit, qui o-mnia peccata tua tibi rela- Xa- vit, dui- 
plectendo Magdalenam, ut primo fecit, finiat versum. 


CR 


cissi- ma Magda- Jle- na. 


MAGDALENA : 


\ 
Hlic salutet Mariam cum 


manibus tantum. Hic tergat suas lacrimas. 


RE Re == 


Mater  Jhesu  cruci-fi- xi, tecum plangam mor-tem 


Hic se ipsam ostendat. Hic se percuciat ad pectus. 


EE — 
 Chri-sti, et mor-tem mei ma- gi-stri, et ex dolo- re cru- 


Hic manibus se percuclat. 


er 


ta, sum in corde  vul-  ne-ra- 


MARIA MAJOR : 


Hic se vertat ad homines maoibus apertis. Hic se vertat ad mulleres manibus 


ER D = = 
Ubi sunt discipuh quos tu di-lexi- sti? Ubi sunt a-posto- 


apertis. Hic ostendat Christum. Hic se vertat ad populum. 


EE — 


li quos tantum a-ma- sti? qui merore teri-ti, omnes fu- gi-e- 


Hic ostendat crucem. Hic se percu- 


PRESSE EE 
runt, et te solum, fi-i mi, in cruce demise- runt. He-u me! 
ciat pectus. 


jo 


He-u me! misera Ma-ri- a! 


(1) Le chant est ainsi noté dans le Manuscrit. Mais la différence qui existe entre la 
phrase mélodique placée sur les mots ef mortem, etc., et celle qui accompagne les mots 
plange mecum, etc., de la page précédente, démontre que l’une ou l’autre est mal notée. 
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MarIA JACOBI : 


Hic ostendendo circumcircha et cum manibus ad oculos suos postea dicat : 


Quis est hic qui non  fleret, matrem Christi si vi- de-ret 


ee Ge 


ei se bn 


In . tri-sti- mp 
MARIA MAJOR : 


Hic vertat se ad populum manibus apertis. Hic ad oculos suos ponat 


a 
O vos omnes qui transi-tis per viam, si-mul me- cum 


maous. Hic ostendat Christum. 
RER 
flete, et meum dulcem f-li- um  pariter lugete, et  vi- dete 


Hic se on. Hic se percuclat. 


= RQ —-— 


si est 2. lor si- milis, si-cut dolor meus. Heu me! Heu 


Hic se percuciat. 
ten mn 
me! misera Ma-ri- a! 


MARIA SALOME : 


Hic versus Mariam dicat. 


SE 


Consolare, Domina, mater et regi- na, cur merore defi-cis°? 


Hic ostendat Mariam majorem. Bic relaxet manus. 


D ee 
its 


stella matuti- na, tuus Jlevat fi-lius mundum a ru-i- na. 


MARIA MAJOR : 


Hic ostendat Chrislum. fic ostendat se ipsam. 


Fil mi carissi- me, dulcis a- mor meus, cur te modo vi- 
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Hic ostendat crucem. Hic ostendat latrones. 


PRE 


deo in crucem pen-dentem, inter latrones po- situm, 


” Hic corooain spinean. - Hic latus ostendat. 
spinis co-ro-natum, latus tu-um, fi-li mi, lan-ce- a  per- 


Hic se ALES SE 
he He-u me! He-u me! misera Ma- ri- 


JOHANNES : 


i 


Hic vsteudat Christum. 


Cur im a-ra cru- cis ares, caro que pecca-lo cares, Ca- 


Hic se percuciat. 


ne ne de ae 


——_— 


ro culpe ne- ‘sci-a ! 


t 


MARIA MAJOR : 


Hic se vertat ad populum et stet usque ad verbum ere stipendium , et 


RE 


0. mentes perfi- das, et linguas du- plices, o testes sub- dolos 


(Cætera. desunt.) 


XX. 


COMPLAINTE DES TROIS MARIES. 
TEXTE SEUL. 


< Hic incipit Planctus Mariæ el aliorum in die Parasceven 


MAGDALENA : 


Hie pertat se ad homines cum brachiis extensis. 
0 fratres! 
Hic ad mnlieres. 
et sorores ! 


Ubi est spes mea”? 
Hic percutiat pectus. 
Ubi consolacio mea ? 


Hic, iuclinato capite, ster- 
Hic maous elevet. nat se ad pedes Christi. 


Ubi tota salus, o magister mi ? 


MARIA MAJOR : 
Hic percutiat manus. 
dolor ! 
Proh! dolor! 
Ergo quare, 


Hic ostendat Christum apertis manibus. 


fil chare, 
pendes ita, 
cum sis vila 


Hic pectus percutiat suum. 
manens ante secula”? 


JOHANNES : 

luc, cum mantbus extensis, ostendat Christum. 
Rex celestis , 
pro scelestis 


Hic demonstret populum projiciendo se. 


alienas 
solvis penas, 
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Agnus sine macula. 


MaRIA JACOBI : 

Ostendat crucem apertis manibus. 
Munda caro, 
mundo chara, 
cur in crucis 


ares ara 


Hic sibi pectus percutiat. 
pro peccalis 


hoslia? 


JOBANNES : 
Bic vertut se ad Mariam, suas lacrimas ostendendo. 
Fleant materna viscera! 


Marie vulnera 


Hic se percutiat. 
materne doleo 


que dici soleo 
Hic salutat Mariam. 
felix puerpera. 


MARIA MAJOR : 


Hic amplectetur unam Mariam ad collum. 


Flete , fideles 
anime , 


Hle aliam. 


flete, sorores 
optime , 
ut sint multiplices 


Hic se perculiat. 
doloris indices 


planctus et lacrime. 


AMBE MARIE : 
Mic ambe Marie erigant se cum manibus xréns ad Mariam et ad Christum. 
Cur merore deficis, 
mater Crucifixi? 
Cur dolore consumeris, 
dulcis soror nostra”? 
Sic oportet fieri - 
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Hic se inclinant cum ssluto. 


ut Deer psalmista. 


MARIA MAJOR : 


Ric se percutlut. 
Triste specteculum 
Hic ostendat Christuro. 
crucis et lancee ! 

Hic ostendat latus Christi. 
Clausum Signaculum 


mentis virginee 
Hic se percutiat. 
profunde me vulnerat. 


Hoc est quod dixerat, 
quod prophetaverat 


Hic ostendat Aogelum. 
ille prenuncius ; 


Hic se percuclat. 


hic ille gladius 
qui me transverberat. 


MARIA MAJOR : 
Hic amplectetur Joannem. . 
Mi Johanne, planctum move, 
plange mecum, fili nove ; 
fii, novo federe, 
matris et matertere 
| tempus est lamenti; 


Hic se percuclat. 


immolemus intimas 
lacrimarum victimas 


Hlc laxet manus. 


Christo morienti. 


JOHANNES : 


Hic vertat se ad Mariam cum manibus apertis. 


O Maria, mater mea, 
semper tu michi cris cara, 


et thesaurum conservabo 


. Hic ostendat Christum. . 
qui modo michi est commissus. 


MAGDALENA : 


Hic se flexit genibus ante crucem. 


Ô Pater benigne, 
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o magister inclyte, 
. Hic se 1psar ostendat. 
noli me derelinquere : 


Hic se perruciat. | 
peccatricem respice, 


tu qui me salvasti. 


MARIA MAJOR : 


Hic ostendat Mariam Magdalenam. 


O Maria Magdalena, 
Bic ostendat Christum. 
filii mei dulcis discipula , | 
Bic amplectetur Magdalenam ad colium cum duobus braehits. 
plange mecum, soror mea, | 
Hic volvat ad aliam partem amplecteudo Magdalenaw. 
plange mecum cum dolore 
Hic ostendat Christum. 
mortem dulcis nati mei, 
Hic ostendat Magdalenam. 
et mortem magistri tui, 
Hic ostendat Christum. Hic ostendat Magdalenam. 
mortem illius qui te tantum amavit, 
Hic cstendat Magdalenam. Hic relaxet manus deorsum. 
qui omnia peccata tua Libi relaxavit, 
Hic amplectendo Magdalenam, ut primo fecit, finiat versum. 
dulcissima 


Magdalena. 


MAGDALENA : 


Hic salutet Alariam cum manibus tantum. 
Mater Jhesu crucifixi, 
Hic tergat suas lacrimas. 
tecum plangam mortem Christi, 
Hic se ipsam ostendat. 
et mortem mei magistri, 
Hic se percuciat ad pectus. 
et ex dolore cruciata, 


Hic manibus se percuctat. | 


sum in corde vulnerata. 


MARIA MAJOR : 


Hic se vertat ad homines manibys apertis. 


Ubi sunt discipuli 
quos tu dilexisti ? 


Hic se vertat ad mulleres manibus apertis. 
Ubi sunt apostoli 
Hic ostendat Christum. 
quos tantum amasti ? 
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Hic se vertat ad populum. 


qui merore teriti, 
omnes fugierunt , 
et te solum, fili mi, 


. Hic ostendat crucein. 
in cruce demiserunt. 


Hic se percuciat pectus. ; 
Heu me! Heu me! misera Maria ! 


Mania JACOB : 


Hic ostendendo circumcircha et cum inanibus ad oculos suos postea ditat : 
Quis est hic qui non fleret, 
matrem Christi si videret 


Hic se percuciat. 


in tanta tristicia ? 


MARIA MAJOR : 


Hic vertat se ad populum mavoibus apertis. 


vos omnes qui transitis 
Hic ad oculos suos ponat manus. 
per viam, simul mecum flete, 
Hic ostendat Christum. 

et meum dulcem filium 

pariter lugete , et videte 
= Hic se percuciat. 

si est dolor similis, 


: Hic se percuciat. 
sicut dolor meus. 


Hic se percuciat. 


Heu me! Heu me! misera Maria ! 


MaRiA SALOME : 
Hic versus Mariam dicat. 
Consolare , Domina, 
mater et regina, 
cur meroreé deficis ? 


Hic ostendat Mariam majorem. 


stella matutina, 
tuus levat filius 


Hic relaxet manus. 


mundum a ruina. 


MARIA MAJOR 


Hic ostendat Christum. 


Fili mi carissime, 
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Hic .ostendat se ipsarm. 
dulcis amor meus, 


cur te modo video 
ic ostendat crucem. 


in crucem 
pendentem, 


. Hic ostendat latrones. 
inter latrones positum, 
Hic coronam spineam. 
spinis coronalum, 


Hic latus ostendat. 


latus tuum, fili mi, 
lancea perforatum ! 


Hic se percuciat. 


Heu me! Heu me! misera Maria! 


JOHANNES : 


Hic ostendat Christum. à 
Cur in ara crucis ares, 


caro que peccato cares, 
Hic se percuciat. 


caro culpe nescia ! 


MARIA MAJOR : 


Hic se vertat ad populum et stet usque ad verbum Fere stipendium , et tune se... 
O mentes 


perfidas, 
et linguas 
duplices , 
o testes 
subdolos 


(1) Le reste manque dans le Manuscrit. f 


“ 
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XXI. 


LE SÉPULCRE. 


D'après le même Manuscrit. 


In resurrectione Domini representalio. 


(Deest inilium.) 


FPE 


Pasto-re, o-ves errant mise-re. Sic, magistro discedente, 


EE — 


turbantur di-scipuli, atque nos, absente e-0, dolor tenet 


EE 


mimius. 


Dicat tunc TERTIA MARIA : 


Sed e-a-mus et ad ejus prope- remus tumulum. Si di- 


Re 


leximus vi-ventem, di-ligamus mortuum. 


OMNES TRES MARIE lunc simul dicant hunc versum stantes : 


Rp — 


Quis re-volvet no- bis ab o-sti- o  la-pidem, quem tege- 


re Sacrum cerni-mus se-pulchrum ? 
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Tunc respondel ANGELUS , el dical : 


D — 


Quem que-ri-tis, o tremule muli-eres, in hoc tumulo plo- 


== 


rantes ? 


ONES MARIE respondent simul : 


Je- sum Naza- renum cruci-fi- xum que- ri-mus. 


Statim ANGELUS dicat hunc versum : 


CR EE LE 


Nolite me-tu- e-re vel ledi terro- re.  Scio 


quia queritis Jesum hic sepul-tum, cujus vos inten-di- 

1 — + #18 — _— LE et - 
È ___Ss., US, . EE = 
tis venerari cul- tum. Jam surrexit; hic non est; ut non 


ere 
md _—— 


nt, CR RRER ÉEN RCE RSR TN RCE UC re CAO Emee = eee MCE TINUEENNEREEME CREME ee 


loquar mul- tum, michi si non cre- ditis, videte sepul- 
chrum. 


ANGELUS sequendo dicat hunc versum : 


Venite et videte lo-cum u-bi posi-tus erat Dominus. Al- 


Pr 


le-luva! Al-leluya! 
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Tunc omnes Marie vadant ad sepulchrum el thurificent 1llud, et rever- 
tantur ad locum suum , et tunc ANGELUS dicat hunc versum : 


 — 


ne Mn Cet © nt “ee 2e EEE em cd 


Ite discipulos, e-isque nunti-a- te Poe Do- 


rs EXT TS 


minus a re surrexit; fe-sti-na- te, in Ga-lileam :i- 


bi- tis cum Sr et pa- ee, 1-bi eum ie | bitis: no- 


RE 


RES Eee de RS ment 


hte dubita- re. 
Tunc oMNES MARIE stantes in loco suo simul dicant : 


Er = — 


Ad monu-mentum veni-mus gementes. Ange-lum Domint se- 


déntem vidimus et dicentem quia surre-xit Jhesus. 


Func MAGDALENA se revertat versus ortum Christi, et dicat hunc versum : 


Cum ve- nissem ungere Do- minum, monumentum  in- 


PARTS UT ele pese 


veni Vacu- Um, ne-scio recte di-  scernere u-bi pos- 


sim magi- strum  quere- re. 


Statim dicat hunc versum 1PSA MAGDALENA : 


En la- pis est vere  depo- situs qui fu-e-rat cum 
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EE 


a _ 
EE ue 


signo posi- tus; comi-serat locum mili- ti-bus, locus vacat, 


a 


e-is  ab- senti- bus. 
Statim dicat Mann : 


EEE 2 


Dolor  crescit, tremunt precor- dia de magi-stri pi- 


CE ET EE 


i ab-senti- a, qui salva- vit me plenam vi-  ci-is, pulsis 


a septem de-  moni- is. 


Jesus admirans respondel ei dicendo : 
a 
CR me 
Mu-  li- er, quid plo- ras ? 
Maria respondel ei dicens : 
À — pe nene 
Quia tule-runt Dominum meum et nescio ubi po-su-e-runt 


EE 


e-um. Domine, si tu sustuldi- sti e-um,  di-cito michi u-bi 


posui-sti e-um, et e-go e-um tollam. 


JRESUS dicat statim : 
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MARIA currendo ad Jhesum dicit : 


Rabo- ni! 


Tunc Marie dicit (JESUS) : 


RES a 


O Mari- a, noli me lange- re, sed fratri- bus nun- 


ti- à prope- re, ascendo ad Patrem me-um,  Deum 


me- um et ve- strum De- um. 


Tunc Maria revertilur se ad locum suum, et dicat : 


Vere vi- di  Dominum vi-ve-re, nec di-mi- sit me pedes 


tan-gere;  discipulos o-portet  credere  quod ad Pa- 
trem velit ascende- re. 


Tunc dicat CHORUS : 


Dic nobis, Mari-a, quid vidi-sti in via? 


Tunc Maria dicat hunc versum : 


EE ER EE 2 


Sepulchrum Christi vi-ventis, et gloriam vidi resurgentis ; 
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Angelicos testes, sudarium et vestes. Surrexit Christus, spes me- 


> 


a; precedet vos in Gali-le-am. 


CHoRUS cantat, et Maria moveat se versus chorum dicentem : 


DD ES un ee 


eo Emme q CORP REMEED COREMEEE cn 


Credendum est magis soli Marie ve- ra-ci quam Jude-orum 


RE — 


turbe falla-ci. Scimus Christum surrexisse a mortuis ve-re. Tq 


EE 


nobis, victor rex, mi-sere-re! Alle-lu-ya ! 


| XXI. 


LE SÉPULCRE. 
TEXTE SEUL. 


In resurrectione Domini representalro. 


(Jam percusso heu !) Pastore, oves errant misere. Sic, magistro dis- 
cedente, turbantur discipuli, atque nos, absente eo, dolor tenet nimius. 


Dicat tunc TERTIA Mar : 


Sed eamus et ad ejus properemus tumulum. 
Si dileximus viventem, diligamus mortuum. 


OMNES TRES MARIE lunc simul dicant hunc versum slantes : 


Quis revolvet nobis ab ostio lapidem, quem tegere sacrum cernimus 
sepulchrum ? 


Tunc respondet ANGELUS , et dhcal : 


Quem queritis, o tremule mulieres, in hoc tumulo plorantes ? 


Ones MARIE respondent simul : 


Jesum Nazarenum crucifixum querimus. 


Statim ANGELUS dicat hunc versum : 


Nolite metuere 
vel ledi terrore. 
Scio quia queritis Jesum hic sepultum, 
cujus vos intenditis venerari cultum. 
Jam surrexit, hic non est; ut non loquar multum, 
michi si non creditis, videte sepulchrum. 


ANGELUS sequendo dical hunc versum : 


Venite et videte locum ubi positus erat Dominus. Alleluya! Alleluya! 
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Tunc omnes Marie vadant ad sepulchrum el thurificent illud, et rever- 
tantur ad locum suum , el lunc ANGELUS dicat hunc versum : 


Ite ad discipulos, eisque nuntiate 
quod Dominus a mortuis surrexit, festinate, 
in Galileam ibitis cum gaudio et pace, 
ibi eum videbitis; nolite dubitare. 


Tunc oMNES MARIE stanles in loco suo simul dicant : 


Ad monumentum venimus gementes. 
Angelum Domini sedentem vidimus 
et dicentem quia surrexit Jhesus. 


Tunc MAGDALENA se reverlat versus ortum Christi, et dicat hunc versum : 


Cum venissem ungere Dominum, 
monumentum inveni vacuum, 

et nescio recte discernere 

ubi possim magistrum querere. 


Statim dicat hunc versum 1PSA MAGDALENA : 


En lapis est vere depositus 
qui fuerat cum signo positus; 
comiserat locum militibus, 
locus vacat, eis absentibus. 


Statim dicat Maria : 


Dolor crescit , tremunt precordia 
de magistri pii absentia , 

qui salvavit me plenam vicis, 
pulsis a me septem demonus. 


JHESUS admirans respondel ei dicendo : 


Mulier, quid ploras ? 


Maria respondel ex dicens : 


Quia tulerunt Dominum meum 
_et nescio ubi posuerunt eum. 
Domine , si tu sustulisti eum, 
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dicito michi ubi posuisti eum, 
et ego eum tollam. 


JHESUS dicat statim : 
Maria ! 


Maria currendo ad Jhesum dictt : 
Raboni ! 


Tunc Marie dicit (JESUS) : 


0 Maria , noli me tangere, 
sed fratribus nuntia propere , 
ascendo ad Patrem meum, 
Deum meum et vestrum Deum. 


Tunc Maria revertitur se ad locum suum, et dicat : 


Vere vidi Dominum vivere, 

nec dimisit me pedes tangere; 
discipulos oportet credere 

quod ad Patrem velit ascendere. 


Tunc dicat CHorus : 
Dic nobis, Maria, 
quid vidisti in via? 


Tunc Maria dicat hunc versum : 


Sepulchrum Christi viventis, 
et gloriam vidi resurgentis ; 
Angelicos testes, 
sudarium et vestes. 
Surrexit Christus, spes mea; 
precedet vos in Galileam. 


Corus cantat, et Maria moveat se versus chorum dicentem : 


Credendum est magis soli Marie veraci 
quam Judeorum turbe fallaci. 
Scimus Christum surrexisse a mortuis vere. 
Tu nobis, victor rex, miserere! 

Alleluya ! 
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LE JOUR DE LA RÉSURRECTION. 


D’après un Manuscrit du XIVe siècle, marqué T. VII, au trésor de l’église 
de Cividale. 


IN RESURRECTIONE Domini N. J. C. 
Ad Matuinum. 
Finilo lerio responsorio, TRES MARIE de sacrario veniant aptale , el cum 


thuribulis et incenso ; el vadant ad sepulchrum canendo submissa voce hos 
versus : 


RE 


Quis  revolvet no-bis ab o-sti-o  la-pi-dem quem tegere 


ee 


sanctum cerni-mus se-pulchrum ? 


ANGELUS sedens in dexlera sepulchri, respondeat cantando hunc versum : 


Rent 


ne nn comte 


, 
te 
. 


Quem que- ri-tis, o tremule muli-eres, in hoc tumulo 


plorantes ? 
MARIE : 


| 


Jhe- sum Naza-re-num cruci-fi- xum  que- ri-mus. 


Respondet ANGELUS : 


DS sn mn 


Non est hic quem que-ri-tis; sed ci-to e-untes nunti- 


LE JOUR DE LA RÉSURRECTION. 


tte 


rente mnt me Mnmbeget nt Es — me 


nee nn dans den en sotnce cu ame ue 


a-te di-sci-pulis e- jus et Petro quia surre- xit Jhesus. 
Finito versu, ANGELUS leval cortinam, et cantat hanc antiphonam : 


EE 


Venite et videte lo-cum uhi positus e-rat Dominus. Alle- 


Bye ppl 


luia!  Al-le-luia! 


 Deinde MARIE entrant ad sepulchrum el tollunt lintheamina ; et intrant cho- 
rum cantando hos versus, usque in medium chori : 


— s Le 
_ Ad monu-mentum venimus gementes. Ange- lum Domi-ni 


sedentem vidimus et di-centem  quia surre-xit Jhesus. 


Finito 1slo versu, vertunt se MARIE versus chorum ; et extendunt linthea- 
mana, et cantant alta voce hoc carmen : 


RE 
CE — 
Cernitis, o so-ci-i, ecce  linthe-amina et suda-ri-um, 
Re 


et cor-pus non est in se-pulchro inventum. 


Hoc peracto , incipiunt Cnoraru alla voce antiphonam : 


Surre-xit Dominus de sepulchro, qui pro nobis. 


Finita ea anliphona, stalim inchoetur Te Deum laudamus. 


XXIL. 


LE JOUR DE LA RÉSURRECTION. 


TEXTE SEUL. 


IN RESURRECTIONE Donint N. J. C. 
Ad Matutinum. 


Finilo terlio responsorio, TRES MARIE de sacrario veniant aplale , el cum 
thuribulis et incenso ; et vadant ad sepulchrum canendo'submissa voce hos 
versus : 


Quis revolvet nobis ab ostio lapidem quem tegere sanctum cernimus 
sepulchrum ? 
ANGELUS sedens in dexlera sepulchri, respondeat cantando hunc versum : 


Quem queritis, o tremule mulieres, in hoc tumulo plorantes ? 


MARIE : 


Jhesum Nazarenum crucifixum querimus. 


Respondet ANGELUS : 
Non est hic quem queritis, sed cito euntes nuntiate discipulis ejus et 
Petro quia surrexit Jhesus. 

Finito versu, ANGELUS levat cortinam, et cantat hanc antiphonam : 
Venite et videte locum ubi positus erat Dominus. Alleluia! Alleluia ! 
Deinde MARIE intrant ad sepulchrum et tollunt lintheamina ; et intrant cho- 

rum cantando hos versus, usque in medium chori :  * 


Ad monumentum venimus gementes. Angelum Domini sedentem vidi- 
mus et dicentem quia surrexit Jhesus. 
78 


310 LE JOUR DE LA RÉSURRECTION. : 


Finilo isto versu, verlunt se MARIE versus chorum ; el exlendunt linthea- 
mina, et cantant alla voce hoc carmen : 


Cernitis, o socii, ecce lintheamina et sudarium, et corpus non est in 
sepulchro inventum. 


Hoc peraclo , incipiunt Caoraru alla voce antiphonam : 


Surrexit Dominus de sepulchro, qui pro nobis. 


Finila ea antiphona, statim inchoetur Te Deum laudamus. 


NOTICES 


SUR LES MANUSCRITS D’'OU SONT TIRÉS LES DRAMES LITURGIQUES 
INSÉRÉS DANS LE PRÉSENT VOLUME. 


MANUSCRIT DE SAINT-MARTIAL DE LIMOGES, 


AUJOURD'HUI À LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE DE PARIS, SOUS LE N° 4139. 


Ce Manuscrit, si précieux sous plusieurs rapports, est resté inconnu 
jusque vers le milieu du dix-huitième siècle. L'abbé Lebeuf, l’un des 
plus savants investigateurs de nos antiquités nationales, est le premier 
qui l’ait mentionné, en signalant le drame de la Nativité 1. 

A l’aide de cette indication, les Bénédictins , en 1746, firent remonter 
l’origine du théâtre au XIe siècle 2. 

Bien que déposé avant 1735 à la Bibliothèque du Roi, avec les autres 
Manuscrits de la même abbaye, le ne 1439 ne fut pas l’objet d’un exa- 
men plus approfondi. On ne s’occupa point autrement de cette curieuse 
découverte. Le volume rentra dans l’oubli jusque vers 1816, époque où 
Raynouard , dont il attira l'attention, surtout au point de vue de la lan- 
gue romane, publia le texte des drames signalés par l'abbé Lebeuf, en 
l’accompagnant d’une traduction 3; car on ne peut guëre compter la cita- 
tion de Roquefort 4. 

La Société des bibliophiles français chargea M. Francisque Michel d’en 
rééditer le texte; et Thomas Wright, en Angleterre, reproduisit la même 
édition dans ses anciens Mystères et poèmes latins des XIIe et 
XIIe siècles 5. 


‘ Dissert. sur l’Hist. ecclésiastique et civile de Paris. 1741, t. II, p. 65. 

a Hist. littéraire , t. VII, p. 127. 

: Choix des poésies originales des troubadours, t. I], p. cxLv et 139-143. 

« De l’état de la poésie française dans les XIIe et XIIIe siècles. Paris, 1815, p. 258. 

s Early Mysteries and other latin poems of the twelfth and thirteenth centuries. Lon- 
dres, 1838. 
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Fauriel n’oublia pas ce document dans son histoire de la langue pro- 
vençale !. 

En 14839, MM. Montmerqué et Francisque Michel le réimprimérent de 
nouveau À. | 

M. Edelestand du Méril ne pouvait pas omettre, dans ses « Origines 
latines du Théâtre moderne » 3, des pièces aussi importantes. 

Enfin M. de Douhet en a donné une traduction ou analyse dans une 
des bonnes publications de l'abbé Migne 4. 

Hâtons-nous de mentionner, parmi les écrivains qui ont parlé des dra- 
mes du Manuscrit de Limoges, M. Magnin, dont les études profondes 
ont tant contribué à élucider tout ce qui tient à l’art dramatique du 
moyen âge. Le premier il a fait voir que ce qui avait été confondu et 
considéré comme une seule pièce en formait trois, savoir deux drames 
complets : 1° les Vierges sages et les Vierges folles ; 20 la Nativité ou les 
Prophètes du Christ, et un fragment d’un drame de la Résurrection. C’est 
lui aussi, le premier, qui révéla dans le même manuscrit le fragment 
d’un Mystère des Innocents. Enfin, c’est encore le savant académicien 
qui démontre, contre l’opinion des Bénédictins, que ces drames ont été 
représentés 5. 


On n’a pas toujours été d'accord sur l’âge du Manuscrit. Un examen 
attentif nous a fait reconnaître qu’il se compose de divers fascicules, ap- 
partenant à des époques différentes. Nous en avons donné une analyse 
détaillée 6 qu'il est inutile de reproduire ici. L'abbé Lebeuf attribue les 
drames au XÏle siècle. Les Bénédictins en ont reculé l’âge au XIe. Ray- 
nouard, s’appuyant sur des raisons philologiques , le porte au commen- 
cement du XIe siècle et n’est pas éloigné de le faire remonter au Xe. 
M. Magnin pense qu’on peut en fixer la date au XIe siècle, et même à la 
première moitié de ce siècle. Selon nous, il est très-probable que ces 
drames remontent à une époque plus reculée; mais nous ne pensons pas 
que l'écriture du texte et de la musique soit antérieure à l’an mil. 

De tous les auteurs que nous venons de citer, c’est à peine s’il en est 
deux qui aient fait connaître que le texte des drames du Manuscrit de Saint- 


‘ Tome 1, p. 255-257. 

3 Théâtre français au moyen âge. Paris, 1839. 

3 Paris, 1849. 

« Dictionnaire des Mystères. Paris, Migne, 1854. 

Journal général de l’Instruction publique, 1835 et 1836. — Journal des savants, 1846. 
Hist. de l’Harm. au moyen àge, p. 126, note 4. 
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Martial de Limoges est accompagné de musique ; les autres n’en parlent 
pas. Pour M. de Douhet lui-même, dont le livre date de 1854, on dirait 
que ce manuscrit ne contient que du texte. Îl semble ignorer que les 
drames y sont notés, et qu'ils ont été l’objet d’un examen particulier, au 
point de vue musical. 

Comblons donc cette lacune et nommons les écrivains qui se sont 
occupés de la musique de ces pièces. Le premier est Bottée de Toulmon. 
Il en a donné un fac-similé dans les « Instructions sur la musique », 
publiées, en 1838, par le Comité historique ; mais ce fac-similé est 
inexact dans quelques détails, et surtout par l’omission de la ligne tracée 
au stylet ou à la pointe sèche dans le manuscrit. 


Les nouveaux éditeurs de la « Science et la Pratique du Plain-chant » 1 
ont ajouté aux planches de l’édition originale les fac-similés de neumes 
donnés par Bottée de Toulmon, sans y corriger les inexactitudes que 
nous venons de signaler. M. Fétis a reproduit à son tour le fac-similé des 
« Vierges sages et des Vierges folles » donné par Bottée de Toulmon, en 
omettant aussi la ligne indicative d’intonation 2. Îl l’a accompagné d’une 
traduction dont il sera parlé plus loin. 

En 1852, toutes les pièces dramatiques du Manuscrit de Saint-Martial 
de Limoges ont été, pour la première fois, publiées intégralement dans 
notre Histoire de l’'Harmonie au moyen âge 3. Elles y sont reproduites en 
fac-similé, avec une traduction en notation moderne. 

Nous avons donné plus haut 4 un fac-similé dela première page du 
drame « les Vierges sages et les Vierges folles » , afin que le lecteur se 
fasse une idée exacte de la notation de cette partie du Manuscrit. Cette 
notation est en neumes à points superposés. Îls sont bien formés et net- 
tement écrits. C’est la sorte de neumes dont la traduction est la plus 
facile. Ge qui en rend ici la lecture plus facile encore, c’est la ligne tra- 
cée à la pointe sèche dans le vélin, et servant à indiquer aux notes une 
place déterminée. Pour la traduction de ces neumes, on peut consulter 


le tableau synoptique où se trouvent classés les éléments dont se com- 
pose cette notation ÿ. 


‘ La Science et la Pratique du Plain-chant, par Dom Jumilhac. Paris, 1847, p. 98. 


* Revue de musique religieuse, populaire et classique, par M. Danjou. Paris, 1847, 
t. III, p. 328. | 


3 Paris, 1852. Fac-similés, planches XII à XXIIL. 
« Page 1. 
s* Histoire de l’Harmonie au moyen âge, p. 185. 
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Nous avons exposé les motifs déterminants qui démontrent, suivant 
nous, que la musique employée dans ces drames est du plain-chant 1. 

MM. Fétis et l’abbé Raillard ne partagent pas cette opinion. 

M. Fétis a vu dans la musique du drame « les Vierges sages et les 
Vierges folles » des mélodies mesurées et chargées d’ornements, dont 
l’origine serait orientale, et dont il faudrait reporter le souvenir au temps 
de la domination des Sarrazins dans le midi de la France et en Espagne 2. 


On peut admirer l’habileté avec laquelle le savant professeur a soutenu 
ce système, en vue de corroborer une de ses idées favorites, à savoir l’in- 
fluence orientale sur la musique des troubadours et des trouvères ; mais 
les raisons données à l’appui de cette assertion ne nous paraissent pas de 
nature à justifier sa manière de voir, et à écarter surtout les motifs que 
nous avons produits. Non, non, ce n'est pas là de la musique orientale ; 
c’est tout simplement du plain-chant, offrant les caractères de la musique 
occidentale. Ne dépouillons pas nos artistes nationaux du moyen âge au 
profit des Sarrazins, dont la musique n’a rien de commun avec nos 
drames liturgiques. 

Quant à M. l’abbé Raillard, il s’est borné à publier le prologue, en dix 
vers, qui précède le drame « les Vierges sages et les Vierges folles » 3. Il 
en a traduit la musique en chant mesuré. A la rigueur, ces vers peuvent 
comporter un rhythme musical; mais nous ne pensons pas que la mélodie 
ait ici ce caractère. Du reste, s’il était prouvé que ce prologue dût être 
traduit ainsi, nous nous verrions obligé de faire des réserves contre la 
traduction proposée par M. l'abbé Raillard; nous ne la croyons pas con- 
forme aux véritables principes. M. labbé Raillard admet plus de trois 
valeurs temporaires. Cela n’est d'accord ni avec les premiers livres de 
plain-chant traduits en notes carrées, ni avec la notation de la musique 
mesurée des XIIe et XIIIe siècles. S’il avait existé dans les notations neu- 
matiques plus de trois valeurs temporaires, les déchanteurs n’eussent pas 
manqué de les conserver et de les transporter dans la musique mesurée. 
Or, on sait que ce n’est qu’à la fin du XIIIe siècle, ou au commencement 


‘ Hist. de l'Harm. au moyen âge, p. 138. — Plus haut, p. xj. 
+ Revue de musique relig., popul. et class. , par M. Danjou, t. III, p. 329. 

__ 3 Recueil de 32 chants religieux, extraits d'un Manuscrit du XIe siècle. Paris, 1859. — 
M. l'abbé Raillard est auteur d’un ouvrage remarquable intitulé : « Explication des neu- 
mes, ou anciens signes de notation musicale, pour servir à la restauration complète du 
chant grégorien. Paris, 1859. » C'est dans cet ouvrage que M. l’abbé Raillard expose la 
doctrine dont nous parlons. 
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du XIVe, qu'on a commencé à introduire, dans la musique mesurée, 
une nouvelle note pour représenter une quatrième valeur temporaire. 
C’est à cette quatrième note qu’est dû en partie le nom de Ars ou Mu- 
sica nova qui fut donné à la notation où elle fut employée 1. Pour que 
le système de M. Raillard fût vrai, il faudrait que les notateurs des 
XIIe et XIIIS siècles, appartenant à tous les pays, se fussent entendus pour 
supprimer dans les livres de chant certains signes de valeur temporaire ; 
ce qui n’est pas admissible. Ce système, d’ailleurs, ne s'appuie ni sur 
des documents ni sur des monuments solides, mais seulement sur une 
théorie ingénieuse et habilement présentée. Il détruirait de fond en comble 
cette autre théorie, vraie parce qu’elle est fondée sur des documents et 
sur une série de monuments de plusieurs siècles, à savoir la transfor- 
mation des neumes en notation carrée. Voilà quelques objections. que 
nous présentons en passant, il en est d’autres non moins puissantes mais 
que nous laissons, parce que ce n’est pas le lieu de traiter à fond une 
question aussi grave. 

Résumons-nous, et concluons de nouveau que la musique des drames 
du Manuscrit de Saint-Martial de Limoges est du plain-chant, comme 
celle de tous les autres drames dont la notation carrée ne saurait donner 
prise à doute ou à équivoque. | 

Examinons maintenant séparément chacun des deux drames de ce Ma- 
nuscrit, lesquels sont insérés dans notre recueil sous les n° I et I. 


LES VIERGES SAGES ET LES VIERGES FOLLES. 


Ce drame, qui commence dans le Manuscrit à la dernière ligne du 
feuillet 53 recto, n'y porte pour titre que le mot Sponsus. Mais comme il 
a pour sujet la parabole des « Vierges sages et des Vierges folles » 2, Ray- 


: Notice sur un Manuscrit de la Bibliothèque de Saint-Dié, p. 18. 

3 Ce sujet tiré de l'Evangile selon S. Matthieu, ch. XXV, ÿ. 1-13, fait partie de la 
liturgie ordinaire dans le rit romain; on chante aux 1. Vêpres du Commun des Vierges 
l’antienne : « Prudentes virgines, aptate vestras lampades , ecce sponsus venit , exite 
obviam ei. » A la première Messe du Commun d'une Vierge Martyre, on lit à l’Evan- 
gile le texte même de la parabole. Elle était représentée sur les vitraux des églises , no- 
tamment à Reims et à Laon ; elle se trouve dans le ch. XL du Speculum salvationis, et 
les poètes du moyen âge y faisaient de fréquentes allusions. — M. Edel. du Méril, Orig. lat. 
du Th. mod., p. 233. | 
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nouard l’a intitulé ainsi. Ce titre a été adopté par tous ceux qui, après 
lui, ont parlé du même drame liturgique f. 

Le chœur chante d’abord un prologue ? en forme de séquence dont la 
mélodie, qui se répète de deux en deux vers, est d’une simplicité grave 
et touchante. Puis l’archange Gabriel, dans cinq strophes en roman, 
dites sur la même mélodie, annonce la venue du Christ, et raconte ce 
que le Sauveur a souffert sur terre pour nos péchés. Chaque strophe est 
terminée par un refrain, dont la dernière partie a le même chant que le 
premier vers de chacune des strophes. Les Vierges folles confessent leurs 
fautes, supplient leurs sœurs de prendre pitié de leur inexpérience et 
demandent secours. Ces trois strophes, en latin, ont une autre mélodie que 
les cinq précédentes. Elles sont terminées comme celles-ci par un refrain 
triste et plaintif dont les paroles sont en roman. Les Vierges sages refu- 
sent de l'huile et engagent leurs sœurs à s’en procurer chez les marchands, 
qui leur en refusent et s ’éloignent. Toutes les strophes Feet de mé- 
lodie à chaque changement de personnages.  : 

Le Mystère se termine par l'intervention du Christ qui condamne les 
Vierges folles. Les paroles prononcées par Jésus ne sont accompagnées 
d'aucune mélodie , soit que le musicien n’ait pas trouvé de chant qui lui 
ait paru digne d’être placé dans la bouche du Seigneur, soit que la mé- 
lodie ait été oubliée par le copiste. 

L'ensemble de cette petite composition musicale est bon. Les mélo- 
dies en sont claires, simples et suffisamment expressives. 

Notre transcription du texte concorde généralement avec celle de Ray- 
nouard et de M. Magnin, excepté dans quelques passages que nous allons 
indiquer 3. 

Le refrain de la première strophe des Vierges sages 4, qui suit le pro- 
logue, a été écrit, ponctué et interprété par PRE de la façon sui- 
vante : 


{ 

‘ Un mystère sur ce sujet a été joué à Eisenach, près Erfurt, en 1322. — Meineken, 
Rerum germanicarum scripiores, t. Il, col. 1784 ; t. III, col. 326. 

En 1742, cette parabole fut représentée en flamand, par les élèves de l’école domini- 
cale de Borre, arrondissement d’Hazebrouk. La pièce était en trois actes avec chœurs. — 
Bulletin du Comité flamand de France. 

+ Nous considérons, avec M. de Douhet, ces dix premiers vers comme le prologue du 
drame. 

3: A la cinquième ligne du prologue nous avons laissé per propheta comme dans le Ma- 
auscrit; mais il faut lire per prophelam. 

4 Voir plus haut, p. 7. 
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Gaire no i dormet 
aisel espos que vos ores atendet. 


Guèëre n’y dormit 
cet époux que vous ores attendez. 


M. Magnin le donne ainsi : 
Gaire no i dormet! 
aisel espos que vos hor’ atendet. 


Guère ne dormez! 
cet époux que vous attendez aujourd'hui. 


Nous pensons qu'il faut l'écrire et l’interpréter comme suit : 
Gaire noi dormet ; 
aise l’espos que vos hor’ atendet. 


| Ne dormez guère la nuit; 
voici l’époux que vous attendez dès à présent. 


Ce qui indique que noi est un seul mot, c’est que la musique n'offre 
qu’une note pour ces trois lettres. Nous écrivons Aise l’espos, parce que. 
le sens est plus clair, et que cette expression semble être la traduction 
du latin Ecce sponsus !. On trouve l’espos dans la seconde strophe des 
Marchands. 

Le premier vers de la troisième strophe des Vierges sages ? est écrit et 
interprété ainsi par Raynouard et M. Magnin : | 

Eu fu batut, gablet et lai deniet. 
N fut battu de verges, moqué et renié. 


Nous avons préféré la version suivante : 


Eu fu batut, gablet et laidenjet. 
Il fut battu , moqué et injurié. 


Raynouard et M. Magnin sont d’accord aussi pour écrire le deuxième 
vers de la quatrième strophe des Vierges sages 3, et l’interpréter comme 
suit : 

Gabriel’soi, eu trames aici. 
Je suis Gabriel, moi que vous voyez ici. 


Nous pensons qu’il vaut mieux lire : 


‘ Voir p. 315, note 2. 
* Voir plus haut, p. 8. 


3 Voir plus haut, p. 8. 
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Gabriel soi, entrames aici. 
Je suis Gabriel, envoyé ici. 


LES PROPHÈTES DU CHRIST. 


Le drame des Prophètes du Christ ne porte pas de titre, ce qui n'est 
pas rare dans les Manuscrits de cette époque, ainsi que le fait observer 
M. Magnin. Le savant académicien l’a intitulé : Mystère de la Nativité. 
M. Edel. du Méril lui donne le titre que nous avons adopté. Il nous a 
paru mieux en rapport avec l’ensemble de la pièce qui, d’ailleurs, a dû 
être représentée la veille ou le jour de Noël. M. Edel. du Mérilt, en 
s'appuyant sur l’autorité de G. Durand ?, a fait voir que ce mystère avait 
son origine dans la liturgie catholique. C’est donc un véritable drame 
liturgique. 

Le drame des Prophètes du Christ est entièrement en latin et semble 
dénoter un autre genre de composition que le précédent. Il commence 
par un chant d’allégresse en l'honneur de la naissance du Christ. Le Ma- 
nuscrit ne porte aucune indication de personnage ; mais il est probable 
que ce chant était entonné soit par le chœur, soit par le préchantre. 
M. Edel. du Méril le met dans la bouche du préchantre ; M. Magnin le 
fait dire par un ecclésiastique élevé en dignité, ce qui est à peu près la 
même chose. Ce chant annonce aux Juifs et aux Gentils que la naissance 
du Christ se trouve prédite, même par les hommes de leur loi. Il inter- 
pelle Isaïe, Moïse, Jérémie, Daniel, David, et jusqu’à Virgile et la Sy- 
bille, qui répondent par des fragments extraits de leurs écrits, considérés 
comme prophétisant la venue du Christ, et qui sont, suivant l’auteur du 
Mystère, autant de témoignages en sa faveur. 

Ce drame se termine par des Benedicamus, en signe d’allégresse et de 
réjouissance de la Nativité, dont quelques-uns se chantaient vraisembla- 
blement à la suite de chaque représentation. 

La musique des Prophètes du Christ est dans le même style que celle 
des Vierges sages et des Vierges folles. Elle est moins variée ; mais cela 
tient à ce que le drame lui-même est plus uniforme et offre moins de 
variété dans l’action et la mise en scène. 

Ces deux pièces, les plus anciens spécimens de l’art dramatique au 


‘ Orig. lat. du Théâtre mod., p. 179, note 7. 
3 Rationale divinorum officiorum, L. VE, ch. 18. 
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moyen âge, sont, pour l’art musical, de véritables monuments, sous le 
rapport de la notation et de la mélodie. À ce titre, leur place était mar- 
quée ici. 


IT. 


MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQUE DE TOURS. 


Ce Manuscrit, qui avait été acheté à Toulouse, en 1716, par les Béné- 
dictins de Marmoutiers, passa en 1792 à la Bibliothèque de Tours, où il 
fut classé sous le n° 237 et sous le titre de Prières en vers. Dans le cours 
de la rédaction du catalogue des Manuscrits de cette Bibliothèque , auquel 
travailla M. Luzarches, en 1853, l’intéressant volume n’échappa pas à son 
investigation. Son premier soin fut de publier le drame d'Adam !. Cette 
publication fut bientôt suivie de l’office de Pâques 2. 

Le Manuscrit est un in-octavo de forme carrée, écrit sur papier de co- 
ton , probablement d’origine orientale et d’une contexture particulière à. 

Ce volume a été écrit à deux époques, et vraisemblablement par deux 
mains différentes. La première partie, formant 46 feuillets, appartient 
à Ja seconde moitié du XIIe siècle ; la dernière, comprenant le restant du 
volume, est du XIIIe 4. 

La première partie commence par le drame de la Résurrection. Les 
vingt-deux pages suivantes renferment des proses, presque toutes consa- 
crées à louer la Vierge et à célébrer la Résurrection du Sauveur 5. Nous 
pensons, avec M. Luzarches, que quelques-unes étaient chantées par le 
chœur après chaque représentation. 

A la suite de ces pièces liturgiques en latin et en musique, et du drame 
d'Adam, en français, on trouve dans le Manuscrit les pièces suivantes : 
19 la vie de saint Georges; 2 la vie de la Vierge; 3° la vie du pape saint 
Grégoire ; 4° un fragment de la vie de sainte Marguerite. 


* Adam, drame anglo-normand du XIle siècle. Tonrs, 1854. 

+ Office de Pâques ou de la Résurrection, accompagné de la notation musicale et suivi 
d’hympes et de séquences inédites. Tours, 1856. 

3 Préface du drame Adam, p. V. 

+ Jbid., p. VII. 

s M. Luzarches les a publiées à la suite du drame de la Résurrection, mais sans la 
musique. 
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LA RÉSURRECTION 1. 


Le drame de la Résurrection embrasse les seize premières pages du 
Manuscrit. 

« Ce qui ajoute à l'intérêt de ce petit monument, à la fois dramatique 
» et liturgique, dit M. Luzarches, c’est qu’il est accompagné d’une nota- 
» tion musicale écrite sur une portée de quatre lignes, suivant la méthode 
» de Gui d’Arezzo, alors assez récemment mise en pratique, puisque 
» notre Manuscrit appartient à la seconde moitié du XITe siècle. Nous 
» avons lieu d'espérer que les musicologues qui se sont livrés, dans ces 
» derniers temps, à des recherches si constantes et si profondes sur l’an- 
» cienne musique religieuse, et particulièrement sur les notations em- 
» ployées au moyen âge, nous sauront gré du soin que nous avons apporté 
» à reproduire avec exactitude les huit feuillets de musique. Les fac- 
» similés ont, dans ces sortes de matière, le grand avantage de mettre 
» sous les yeux des juges toutes les pièces du procès, et l’on ne saurait , 
» selon nous, trop recommander ce mode de publication aux personnes 
» qui désirent que la lumière se fasse enfin dans les profondes ténèbres 
» qui enveloppent encore les questions relatives à la lecture de la musique 
» du moyen âge. » 

Nous n'avons pas attendu jusqu’à ce jour pour exprimer notre opinion 
sur cette excellente publication, et sur l’utilité de ces sortes de reproduc- 
tions intégrales ?; nous aimons à répéter ici combien nous savons gré à 
M. Luzarches d’avoir donné la musique du drame de la Résurrection, 
en fac-similé. 

C’est ce fac-similé qui a servi de base à notre traduction en notation 
moderne. Nous y avons ajouté une page du Manuscrit, afin de donner au 
lecteur une idée de l'écriture musicale de ce drame, et de le faire juge 
de notre traduction. 

Cette notation est une des formes transitionnelles dont se sont revêtus 
les neumes avant de passer à l’état définitif de notes carrées. 

Le drame de la Résurrection offre deux lacunes : la première , au 
commencement ; la seconde, vers la fin. La première est la plus regret- 
table, attendu que l’action entre Pilate et les soldats, gardiens du sé- 


‘ Voir plus haut, ne IIT , p. 21, 
* Bulletin du Comité de la langue, de l’histoire et des arts de la France, t. IV. 
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pulcre, ne se trouve, à notre connaissance, dans aucun autre drame 
liturgique. _ 

La pièce de Tours se distingue encore des autres sur le même sujet 
‘ par la scène de l’incrédulité de Thomas. Cette scène existe aussi dans 
« l’Apparition à Emmaüs », du manuscrit de l’abbaye de Saint-Benoît- 
sur-Loire !, et dans la « Complainte des trois Maries », publiée par 
M. Schonemann, d’après un manuscrit de Wolfenbuttel 2. 

Tout porte à croire que le drame de Tours a été fait pour un monas- 
tère d'hommes; car une des didascalies nous apprend que le rôle des Ma- 
ries était rempli par des enfants ou par de jeunes clercs ÿ. 

M. Luzarches a trouvé, dans une séquence placée à la suite du drame 
de la Résurrection, la preuve que le Manuscrit « a été écrit à l'usage de 
» la province ecclésiastique qui reconnaissait la ville de Tours pour mé- 
» tropole, sur les rives plantureuses de la Loire où s’élevaient, au XITe sié- 
» cle, tant de somptueuses églises, tant de communautés religieuses fort 
» adonnées aux jeux liturgiques, comme nous l’apprend Dom Martène 4, 
» l’auteur des Voyages liturgiques, et mieux encore les drames renfer- 
» més dans Île précieux Manuscrit de Saint-Benoît-sur-Loire , faisant au- 
» jourd' hui partie de la Bibliothèque d'Orléans $. » 

On pourra comparer le drame de la Résurrection, de la Bibliothèque 
de Tours avec ceux sur le même sujet de l’abbaye de Saint-Benoît 6, de 
la cathédrale de Rouen 7, de l’abbaye d'Origny Sainte-Benoîte 8, et de 
l'église de Cividale 9. Toutes ces pièces ont une relation plus ou moins 
directe les unes avec les autres. L 

Mais ce n’est pas seulement au point de vue du texte que cet examen 
comparatif peut être intéressant, c’est surtout au point de vue musical. 
Il est curieux de voir comment les compositeurs de musique d’église 
entendaient, à cette époque, le drame religieux et le. genre de mélodie 
qu'il était jugé convenable d’y adapter. Il est bon même d'étendre cet exa- 
men aux drames sur le même sujet, des autres pays. Le résultat de 


‘ Voir plus haut, n° XII, p. 195. 

3 Der Sündenfall und Marienklage. Hanover, 1855, p. 167. 
3 Tunctres paroi vel clerici qui debent esse Murie, etc. Voir plus haut, p. 22 et 37. 
« De antiquis ecclesiæ ritibus. Anvers, 1736, t. III, col. 503. 

s Office de Pâques, p. XXVII. 

« No XI, p. 178. 

7 No XVII, p. 250. 

s No XVIII, p. 256. 

» Nos XXI et XXII, p. 298 et 307. 
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cet examen prouve que les artistes de ce temps savaient trouver la diver- 
sité, même avec les moyens bornés qu'ils avaient à leur disposition. 

Le lecteur aura déjà remarqué que ce drame est un de ceux de la 
seconde époque. La musique, comme le texte, en porte tout-à-fait l’em- 
preinte et le caractère. 


YIT. 


MANUSCRIT DE BEAUVAS, 


AUJOURD'HUI DANS LA BIBLIOTHÈQUE DE JM. PACCHIAROTTI, A PADOUE. 


Dans un voyage musical fait en 1847, M. Danjou a trouvé à Padoue, 
chez M. Pacchiarotti, un manuscrit qui avait appartenu, avant la révolu- 
tion, au chapitre de la cathédrale de Beauvais. Ce précieux volume se 
compose de 109 feuillets; les 93 premiers sont occupés par l’oflice de la 
Circoncision , qui est à peu près le même que celui de Sens. Le reste du 
Manuscrit contient le drame de Daniel et plusieurs autres pièces, qui 
toutes ont du rapport à l'office de l’Octave de Noël, excepté deux qui 
terminent le volume, et qui sont relatives à l'office de Pâques et à la fête 
de saint Pierre, patron de la cathédrale de Beauvais. 

Ce Manuscrit semble avoir été écrit à deux époques différentes. L’oflice 
de la Circoncision appartient au commencement du XIIIe siècle; le drame 
de Daniel, d’après la notation musicale, nous paraît dater de Ja fin 
du XIe. 


DANIEL. 


Ce curieux document avait échappé aux investigations des Bénédictins 
et des érudits du dix-huitième siècle. Il est resté également inconnu à 
M. Edel. du Méril ! et à M. de Douhet ?; l’un et l’autre ont reproduit ou 
analysé un drame sur le même sujet, publié, en 1838, par M. Champo- 
lion 3, d’après un Manuscrit du XI[e siècle, sans parler de celui de Beau 


‘ Orig. lat. du Théâtre moderne. Paris, 1849. 

3 Dictionnaire des Mystères. Paris, Migne, 1854. 

5 Hilarii versus et ludi. Paris, 1838, — Ce volume acheté à la Bibliothèque de M. de 
Rosny est passé à celle de la rue Richelieu , où il a été classé au supplément, sous le 
no 1008. 
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vais qu'avait édité M. Danjou, en 1848 1. L'une de ces pièces a pour au- 
teur Hilaire, disciple d’Abélard; l’autre a êté composée par les étudiants 
de Beauvais 2. Elles sont différentes l’une de l’autre, bien que le canevas 
en Soit à peu près le même. Il est vrai que ce canevas n’est, en quelque 
sorte , que l’histoire de Daniel. 

Ainsi que le fait remarquer M. Danjou « il semble que Îles étudiants de 
» Beauvais aient songé à emprunter quelque chose à la tragédie antique, 
» en intercalant dans leur pièce , sous le nom de Conductus, des chœurs 
» qui se livrent à des réflexions qu'ils suggèrent aux spectateurs 3. » 

Sous ce rapport, le drame de Beauvais offre quelque chose de plus 
grandiose, de plus majestueux que celui d'Hilaire. Nous parlerons plus 
loin des Conductus. 

Dans la notice où il rend compte de sa découverte et où il donne quel- 
ques explications sur la musique de Daniel, M. Danjou prévient le lecteur 
qu’il a reproduit le fac-similé exact de la notation. C’est cette reproduction 
qui a servi de base à la traduction en notation moderne que nous avons 
donnée. L’impression de notre ouvrage allait être terminée, lorsque, dési- 
rant y donner plus d'intérêt par l’addition de fac-similés des Manuscrits, 
nous nous sommes adressé à M. Pacchiarotti pour obtenir un calque d’une 
page de son précieux volume. Ce calque, qui nous a été envoyé avec la 
plus gracieuse obligeance , fait voir que la reproduction de M. Danjou est 
inexacte, en ce que les portées musicales au lieu de cinq ques n’en 
ont que quatre 4. 

Nous avons traduit ce drame en plain-chant; d’abord parce que sa no- 
tation est une des formes de transition des neumes en notes carrées ; 
ensuite parce que la musique de cette pièce, comme celle de tous les 
drames qu’on représentait dans les églises, était du plain-chant. Nous 
constatons avec plaisir que, malgré le doute que pouvaient faire naître 
dans l'esprit quelques particularités de la notation du drame de Daniel, 
M. Danjou n’a pas hésité à se prononcer en faveur du plain-chant ÿ. 


Voici comment M. Danjou analyse le caractère dramatique et musical 
de cette pièce : « Le rôle de Daniel, dit-il, est empreint d’une dignité 
» vraie, d’une grandeur exempte d’emphase, et son double caractère de 


1‘ Revue de musique religieuse, t. IV, p. 65. 

? Prologue de la pièce, voir plus haut, page 49. 

: Revne de musique religieuse, t. IV, p. 73. 

4 Voir plus haut le fac-similé annexé à la page 49. Voir aussi la note de la page 52. 
# Revue de musique religieuse, t. IV, p. 76. | 


_ 824 | NOTICES. 


» prophète et d’humble serviteur de Dieu y est habilement tracé. Quand 
» la majesté royale daigne envoyer un message à Daniel, il l’accueille 
» avec l'humilité d’un pauvre exilé, mais en présence de Balthazar, ce 
n’est plus le malheureux captif qui s’abaisse devant le puissant monar- 
que, c’est l’homme inspiré qui proclame les arrêts terribles de la colère 
divine. Lorsque le prophète comblé d’honneurs, le ministre de Darius, 
est condamné au supplice des lions, il n'affiche pas en face de la mort, 
l'orgueil du philosophe ou le mépris du stoicien, mais bien l’amour de 
la vie si naturel à l'homme, et sa douleur et son effroi ne sont tem- 
pérés que par sa confiance en Dieu. 

» Le caractère des courtisans est tracé avec autant de finesse que de vé- 
rité et d’ironie de bon aloi. Le chœur Regis vasa deferentes est sous ce 
rapport un chef-d'œuvre de goût et de piquante raillerie. Le Gaudeamus, 
chanté d’une façon si lugubre , exprime, plus heureusement que n’au- 
rait.su le faire aucun compositeur moderne, le dépit concentré des 
courtisans, obligés de venir se prosterner devant l’objet de leur envie 
et de leur haine. Le chœur des princes : Vir propheta Dei Daniel, mé- 
langé de français et de latin, le récit de Daniel : Rex, tua nolo munera, 
la prose Jubilemus, le Conductus Congaudentes, la prophétie finale : 
Ecce venit sanctus , sont des morceaux d'un sentiment si remarquable, 
d’une expression si élevée, qu'ils sufliraient à eux seuls pour prouver 
que le génie de la musique fécondait alors les œuvres populaires, puis- 
qu’il inspirait à de jeunes étudiants de si belles mélodies 1. » 
‘Il nous paraît difficile de donner de cette action dramatique une appré- 
ciation plus vraie et mieux sentie. 

Quoiqu'on ne voie dans le drame de Daniel que de la mélodie sans in- 
dication d'accompagnement, M. Danjou pense que les chœurs, conductus, 
proses, etc., étaient chantés à plusieurs parties. L’harmonie ou contre- 
point, suivant lui, s’improvisait comme ce qu'on a appelé depuis chant 
sur le livre 2. 

Si l’on consulte les théoriciens des XIIe et XIIIe siècles, on voit que le 
Conductus était un déchant ou contrepoint d’une espèce et d’une forme 
particulière. Contrairement aux autres déchants appelés motets, triples, 
quadruples , où le compositeur ajoutait une, deux ou trois parties à un 
thème fait d'avance (res facla) , le Conductus était son œuvre entière. Le 
thème ou la mélodie principale, aussi bien que les parties d’accompagne- 
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‘ Revue de musique religieuse, t. IV, p. 73. 
2 Jbid.,t. IV, p. 77. 
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ment harmonique, étaient le fruit de son inspiration. « Celui qui veut 
» faire un Conductus, dit Francon , doit d’abord inventer une mélodie la 
» plus belle possible, puis s’en servir pour y adapter un déchant suivant 
» les règles de l'harmonie 1. » 


En examinant avec attention les Conductus du drame de Daniel, on y 
trouve difficilement les éléments constitutifs d’une pièce harmonique d’a- 
prés les règles de Francon. 

Le Manuscrit de Beauvais contient, au commencement de l'office de la 
Circoncision, un Conductus avec harmonie écrite. Mais il est à remarquer, 
ainsi que nous en avons déjà fait l'observation 2, que ce morceau n'est pas 
en notation proportionnelle pure. C’est un des rares monuments de transi- 
tion entre la diaphonie et le déchant. Il est certain que cette pièce ne 
saurait être traduite à l’aide seul des règles posées par Francon. La tra- 
duction ne peut se faire que par la combinaison du rhythme indiqué par 
le texte, et des essais de notation proportionnelle dont cette pièce est un 
des curieux spécimens, et dont les premières règles écrites se rencontrent 
dans les documents, jusque-là inédits, publiés dans l'Histoire de l'Har- 
monie au moyen âge. 

Si les Conductus du drame de Daniel ont été composés pour être chan- 
tés à plusieurs parties, ils n’ont pu l’être que dans ces conditions. 

Mais il ne serait pas facile aujourd'hui d'écrire cette harmonie. 
M. Danjou pense qu’elle était improvisée; cela nous paraît difficile. Nous 
avons exposé ailleurs à les motifs qui semblent s'opposer à l'admission de 
cette opinion. Une des principales objections est tirée de la très-grande 
difficulté, sinon de l'impossibilité pour un chœur, qu’il faut supposer 
composé d’un certain nombre de voix par chaque partie, d’improviser, 
à cette époque primitive surtout, une harmonie quelque rudimentaire 
qu’elle fût. Si une pareille improvisation a été pratiquée, elle n’a pu 
s’exécuter que par un seul musicien pour chaque partie. Comme à 
cet égard les renseignements manquent, et que rien ne s'oppose d’une 
manière absolue à ce que les Conductus aient élé chantés en harmonie 
de la nature de celle que nous avons indiquée plus haut, nous nous con- 


& Qui vultfacere Conductum, primum cantum invenire debet pulchriorem quam potest, 
deinde uti debet illo, ut de tenore faciendo discantom, ut dictum prius. — Texte de Jé- 
rôme de Moravie. 

* Annales archéologiques, t. XVI. 

3 Histoire de l’Harmonie au moyen âge, p. 30. 
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tentons de soumettre les doutes qui peuvent se présenter, laissant à de 
plus habiles le soin de décider. | 

Peut-être le maître de chapelle se contentait-il d'écrire l'harmonie sur 
des feuilles volantes pour l’usage des chanteurs. | 

D’après les didacticiens des XITe et XIIIe siècles, le Conductus était un 
déchant dans lequel une des parties était accompagnée de paroles, tandis 
que les autres n’en avaient pas. Comment sé chantaient ces parties sans 
paroles? Etaient-elles peut-être destinées à être exécutées par des ins- 
truments ? On est tenté de le croire 1. | 

Cette opinion pourrait trouver à son appui un nouvel argument dans 
cette circonstance, que les instruments de musique remplissaient un rôle 
dans le drame de Daniel. En effet, dans une scène où apparaît le roi 
Darius, on voit figurer des Cytharistes, accompagnant les chanteurs 2. 
Nous avons là du moins une preuve de l’usage des instruments dans les 
drames, et de leur emploi comme instruments destinés à accompagner le 
chant. 


IV. 


MANUSCRIT DE L'ABBAYE SAINT-BENOIT-SUR-LOIRE, 


AUJOURD'HUI À LA BIBLIOTHÈQUE D'ORLÉANS. 


Ce Manuscrit est sans contredit un des plus importants qu’on con- 
“ naisse, tant par le nombre de pièces qu’il renferme, que par l'intérêt 
qu’elles offrent pour l’histoire de l’art dramatique. Labbé Lebeuf, le 
premier, l’a signalé à l'attention des érudits, d’abord dans ses « Re- 
marques envoyées d'Auxerre » 3, puis dans sa « Lettre d’un solitaire » 4. 
Les Bénédictins l'ont mentionné , d’après l’abbé Lebeuf; mais sans plus 
ample examen 5. 


‘ Annales archéologiques de M. Didron aîné, t. XVI, p. 301. 

+ Voir plus haut, page 76. — Nous ne croyons pas que le mot cytharisiæ soit pris ici 
dans le sens restrictif de joueur de cythare. Il faut en étendre la signification, et le con- 
sidérer comme indiquant des joueurs d'instruments en général, ou tout au moins des 
Joueurs d'instruments à cordes. 

3 Mercure français, décembre 1729. 

« Ibid. , avril 1735. 

s Hist, litt. de la France, 1766, t. VII, p. XLvIn1. 
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Pendant la révolution, le Manuscrit passa à la Bibliothèque d'Orléans, 
où il resta inaperçu jusqu’en 1834. A cette époque, M. l'abbé la Bou- 
derie, s’associant à M. Montmerqué, en donna une édition dans les pu- 
blications de la Société des Bibliophiles français. 

En 1838, M. Thomas Wrihgt reproduisit cette édition dans ses anciens 
Mystères et poèmes latins des XIIe et XIIIe siécles ! 

M. Edel. du Méril les réimprima , en 1849, après en avoir colla- 
tionné le texte sur le Manuscrit même. Cette édition est incontestablement 
la meilleure de celles que nous venons de citer. En examinant le Manus- 
crit au point de vue musical, nous avons eu occasion de réviser le texte 
et d’y faire quelques nouvelles rectifications. 

Le Manuscrit de Saint-Benoît-sur-Loire se compose de 254 pages ; les 
175 premières, écrites par des mains et à des époques différentes, mais 
rapprochées les unes des autres, contiennent des sermons et d’autres 
opuscules religieux. Avec la page 175 commencent les drames liturgiques 
au nombre de dix, savoir : quatre miracles de saint Nicolas : les Filles 
dotées, les Trois Clercs , le Juif volé, le Fils de Gédron ; lAdoration 
des Mages; le Massacre des Innocents; les Saintes Femmes au Tombeau ; 
l’Apparition à Emmaüs; la Conversion de saint Paul et la Résurrection 
de Lazare. Le volume finit par deux Proses, l’une en l’honneur de saint 
Lénomar, l’autre en l’honneur de la Sainte Vierge. Elles paraissent tou- 
tes deux inédites; la première seule est notée. 

Les drames ont été représentés à l’abbaye de Saint-Benoît ; diverses 
circonstances ne laissent pas de doute à cel égard. Tout porte à croire 
aussi qu'ils ont pour auteur quelque religieux du même monastère. 
Jl pourrait toutefois s'élever quelque doute relativement, à l’un d’eux, 
« l’Adoration des Mages » 2, à cause de la ressemblance qu’on remarque 
entre celte pièce et celle intitulée « les Trois Rois » 3, RENE d’un 
manuscrit originaire de Rouen. 

S’il n’y avait de ressemblance que dans le texte des deux pièces, cela 
n'offrirait pas grande importance ; mais cette ressemblance s'étendant à 
la musique, il est probable que l’une et l’autre ont la même origine, 
sans pouvoir, d'une manière certaine, l’attribuer à Saint-Benoit ou à 
Rouen. Toutefois, si nous avions à nous prononcer sur cette question, 


‘ Early Mysteries and other latin poems of the twelfth and thirteenth centuries. Lon- 
dres, Nichols, 1838. 

3 NoIX. Voir plus haut, p. 157. 

5 N° XVI. Voir plus haut, p. 247. 
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nous pencherions volontiers pour l'abbaye de la Loire, à cause de l’an- 
cienneté du Manuscrit de ce monastère. | 

Bien que l’abbé Lebeuf ait parlé de la musique qui accompagne ces 
drames, personne, dans ces derniers temps, ne semble avoir attiré l’at- 
tention sur cette partie du Manuscrit. Voici comment le savant Auxer- 
rois s'exprime : « Cette pièce, dit-il 1, est de la mesure de quelques 

» anciennes proses, comme le Languentibus in purgatorio ; elle est notée 
_»en plain-chant syllabique, et, prise totalement, elle est du premier ton, 
» pour amener naturellement et de suite le cantique Te Deum , qui com- 
» mence mi, Sol, la. On chantait en déclamant et en gesticulant 2. » 

La musique du Manuscrit est notée sur quatre lignes en neumes gui- 
doniens, ainsi qu’on l’a vu par le fac-similé annexé à la page 83. 

Ces observations générales faites , nous allons examiner chaque drame 
en particulier. 


LES FILLES DOTÉES. 


Parmi les légendes du moyen âge, il n’en était pas de plus populaires 
que les miracles de saint Nicolas. Drames latins et français, hymnes et 
proses , toutes les formes ont élé employées pour les reproduire 3. Le 
miracle des Filles dotées ne présente pas une action bien développée. Le 
père, ses trois filles , le gendre et saint Nicolas sont les seuls person- 
nages qui y concourent. 

Le rôle de la musique y est très-borné. Elle se compose de deux pé- 
riodes mélodiques, qui se répêtent autant de fois qu’il y a de strophes 
sur le même rhythme. Ces chants simples et expressifs sont bien adaptés 
au caractère général de la pièce, et ont dû , malgré leurs nombreuses 
répétitions, lui donner un attrait que le seul débit oratoire n'aurait pu 
lui procurer. 


LES TROIS CLERCS. 


Ce second miracle de saint Nicolas n’est pas moins populaire que le 
précédent. C’est lui qui a donné lieu à la représentation la plus habi- 
tuelle du Saint, auprès d’une cuvette d’où sortent trois Jeunes gens. 


‘* Il parle de l’un des miracles de saint Nicolas. 

s Mercure de France, décembre 1729. 

: M. Edel. du Méril , « Orig. lat. du Théâtre mod. », p. 254, note 2. — On trouve là 
des détails curieux. 
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Ï est composé de toutes strophes égales, chantées sur la même mélo- 
die à l'exception de la dernière qui en est différente, ce qui donne à 
cette pièce une apparence plutôt légendaire que dramatique. La mélodie 
est bien appropriée aux paroles ; la prière finale de saint Nicolas est 
principalement touchante, et exprime bien la reconnaissance du Saint à 
qui le Très-Haut venait d'accorder la faveur d’opérer ce nouveau miracle. 


LE JUIF VOLÉ. 


Ce troisième miracle de saint Nicolas 1 porte l'empreinte dramatique 
d’une façon plus prononcée que les deux premiers. Celui-ci ne permet 
pas de douter qu'ils aient été destinés à être représentés. C’est ce 
drame et le suivant qui ont surtout aftiré l'attention de l'abbé Lebeuf 2. 

Ce sujet, tiré de la légende dorée et de l'office du Saint, a été traité 
par Hilaire 3, disciple d’Abélard , qui vécut au milieu du XIIe siècle, 
mais d’une manière différente, moins complète et moins dramatique 
‘ peut-être que par l’auteur du drame de l’abbaye Saint-Benoît. 

Le trouvère Jean Bodel l’a pris aussi pour sujet de son Jus de saint 
Nicolai 4. 

Au point de vue musical, le troisième miracle de saint Nicolas est 
aussi bien supérieur aux deux premiers. Outre que la musique en est 
plus variée et bien appropriée au rôle de chaque personnage , on y 
remarque des intentions dramatiques, autant, bien entendu, qu’elles pou- 
vaient s'exprimer au moyen de la mélodie purement diatonique. Les sortes 
de vocalises dont ce chant est orné font supposer, dans les exécutants, 
une habileté et une flexibilité de voix qui sort des conditions ordinaires 
de la musique de cette époque. Une scène des plus remarquables de 
ce petit drame est le monologue où le Juif, entrant dans sa demeure 
après le vol dont il est victime, exprime son désespoir. Elle rappelle 
à l'esprit une situation analogue dans l’Avare de Molière. Le contraste 
entre celle-là et la première, où le Juif manifeste sa confiance dans li- 
mage de saint Nicolas, a été bien rendu par le musicien. 


‘ M. Edel. du Méril (Orig. lat. du théâtre mod., p.266) mentionne divers documents 
d’où résulte combien cette légende était populaire au nue âge. 

* Mercure de France, avril 1735. 

s Hilarii versus et ludi , Paris, 1838, p. 34. — Ce drame a été reproduit par M. Edel. 
du Méril, loco cilalo, p. 272. 

« Cette pièce a été publiée, d’abord dans la collection de la société des Bibliophiles 
français , puis dans le Thédtre français du moyen dge, Paris, 1839. 


83 


330 NOTICES. 


La pièce termine par les premiers mots de l’Introit de l’une des 
messes pour le commun des Pontifes, ce qui en confirme le caractère 
liturgique. | 


LE FILS DE GÉDRON. 


Ce drame a pour sujet un autre miracle de saint Nicolas. Comme le 
précédent, il est tiré de la légende dorée et se trouve raconté dans la Vie 
de saint Nicolai par le trouvère Wace. 

La forme dramatique y est encore plus complète que dans les autres ; 
on y a mis des rubriques détaillées contenant de précieuses indications de 
mise en-scène. Cette pièce nous offre un nouvel exemple de l'intervention 
des chœurs , à l'instar du drame antique, particularité qu’on a déjà re- 
marquée dans Daniel, et qui se représente encore dans une autre pièce 
du Manuscrit de l’abbaye Saint-Benoît, le Massacre des Innocents 1. 

La musique y est aussi plus développée. Les principaux rôles, tels que 
ceux du Roi, d’Euphrosine et de Gédron, ont un caractère bien distinct. 
L’orgueil du prince, la douleur de la mère, l'humilité du fils sont bien 
interprétés par le musicien. 

Ce drame donne encore lieu à une autre remarque. Le notateur a eu 
soin de mettre un bémol devant si précédant ut, notamment aux pages 
426, 127, 198 et 130. C’est là une réponse catégorique à ceux qui pré- 
tendent que, dans des cas analogues, il faut exécuter st bécarre. 


L'ADORATION DES MAGES. 


« Ce mystère, dit M. Edel. du Méril ?, qui était trés-problablement 
représenté au monastère de Fleury-sur-Loire, puisque, selon une didas- 
calie, la crèche devait avoir été placée à la porte de l’abbaye 3, et qu’à 
la fin les Mages appellent les assistants fratres, prouve d’une manière 
évidente la grande popularité de ces sortes de représentations. On y 
retrouve, avec quelques développements , le Mystère de la cathédrale 
de Fresingue +, et ce qui rend cette reproduction encore plus remar- 


SO S S Y% Ov 


‘ Voir plus hant, p. 166. 

2 Orig. lat. du théâtre mod. , p. 162, note 3. 

5 Voir plus haut, p. 144. 

« Cette pièce, tirée d’un Manuscrit du XIe siècle, de la Bibliothèque de Munich, a été 
publiée par M. Edel. du Méril, Jbid. , p. 156. 
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» quable, c’est qu’elle ne porte pas seulement sur des paroles employées 
» dans la liturgie du moyen âge, mais sur des parties véritablement 
» littéraires, où l’on remarque même des imitations de Virgile. » 


Peu de liturgies dramatiques ont été plus populaires que celles-ci. Elles 
ont revêtu diverses formes ; et l’usage s’en est continué à l’église, sur le 
théâtre et même dans les rues et les places publiques, depuis le XIe siècle 
jusqu'à nos jours. M. de Douhet 1 en cite un grand nombre; M. Edel. 
du Méril en a signalé à son tour plusieurs, et en a reproduit un selon 
l’usage de Rouen, un selon l'usage de Limoges, un troisième selon l’u- 
sage de Fresingue, et celui du Manuscrit d'Orléans. 

Le canevas de tous ces drames est le même. Leurs auteurs se sont ins- 
pirés du Proto evangelium Jacobi, ch. XXI, et de l’Historia Infantiæ Sal” 
valoris, ch. VI, en y donnant plus ou moins d’extension. Celui de l’abbaye 
Saint-Benoît est plus développé que les autres. Il est le plus remar- 
quable de tous ceux qu’on vient de citer , parce qu’il est accompagné 
de musique. On y distingue plusieurs mélodies gracieuses et bien adap- 
tées aux rôles des personnages. La comparaison de ce drame avec le 
n° XVII, intitulé : la Nuit de Päques, ‘fait reconnaître, dans les deux 
pièces, une ressemblance presque identique entre le texte et la musique 
de plusieurs scènes 2. 


LE MASSACRE DES INNOCENTS. 


Sous le titre de Rachel, M. Edel. du Méril a publié un drame des Inno- 
cents, tiré du Manuscrit du Xfe siècle de Munich, dont on vient de par- 
ler. Il a du rapport avec celui de l’abbaye de Saint-Benoît. M. Magnin a 
révélé l’existence d’un fragment de Mystère sur le même sujet dans le Ma- 
nuscrit de Saint-Martial de Lunoges. Nous l'avons reproduit ailleurs en 
fac-similé avec traduction 3. 

Il y a encore d’autres drames sur le même sujet, mais ils n’appar- 
tiennent pas à la liturgie dramatique. 

La pièce de Saint-Benoît-sur-Loire a ce dernier caractère. Comme les 
autres du même Manuscrit, elle était représentée dans l’église du monastère 
avec la musique qui lui servait d'accompagnement. 


‘ Dict. des Mystères, p. 973 et suiv. 
3 Voir plus haut, p. 250. 
3 Hist. de l’Harmonie an moyen âge. Fac-similé , pl. XII. Traduction, p. XIV. 
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Nous appelons spécialement l'attention sur la dernière partie. Pour 
dépeindre la douleur de Rachel, le compositeur a trouvé des mélodies vé- 
ritablement expressives et touchantes. 

Comme dans le drame du Fils de Gédron, on rencontre ici des chœurs 
de femmes, ayant le rôle de consolatrices. C’est dans leur bouche que 
l’auteur a mis les paroles que le fragment de Saint-Martial de Limoges 
fait chanter par l’Ange. : 


LES SAINTES FEMMES AU TOMBEAU. 


M. de Douhet 1 a donné un résumé historique des nombreuses liturgies 
‘et représentations dramatiques auxquelles la Résurrection a donné lieu, 
en France, en Angleterre et en Allemagne. Nous y renvoyons ceux des 
lecteurs qui voudraient s’initier à ces curieux détails. 

M. Edel. du Méril en a reproduit aussi plusieurs ?, parmi lesquels 
figure celui de Saint-Benoît. Mais, sans devoir recourir à ces excellents 
ouvrages , on peut se faire une idée assez nette des drames composés sur 
ce sujet par ceux qui se trouvent dans le présent volume. Les n° III, 
XI, XII, XVII, XVIII, XXI et XXII, sous des titres différents, sont des 
drames de la Résurrection, qui, bien qu'appartenant à des siècles et à 
. des pays divers, ont tous le plus grand rapport les uns avec les autres. 

Celui de l’abbaye Saint-Benoît est un des plus anciens et des plus cu- 
rieux, à cause des didascalies qui fournissent d’intéressants détails sur la 
mise en scène. Le rôle des trois Maries était rempli par des religieux. Le 
Sauveur y apparaissait sous deux personnages différents : d’abord, en jar- 
dinier;, puis, revêtu d'une dalmatique blanche, un philactére précieux 
sur la tête, tenant de la droite un étendard où était peint la croix, et 
dans la main gauche le voile d’or qui enveloppe le calice. 

La musique qui accompagne ce drame dénote dans son auteur un talent 
souple et facile. Elle est généralement-d’un style convenable au caractère 
de chaque personnage. 


L'APPARITION A EMMAUS. 


Ce drame, ainsi que le dit la première didascalie, se jouait la troisième 
semaine de Pâques, à vêpres. On y remarque la scène d’incrédulité de 


* Dictionnaire des Mystères, p. 847 et suiv. 
* Orig. lat. du théâtre mod. , p. 89 et suiv. 
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l’apôtre Thomas, que renferme le drame de la Résurrection de la Bi- 
bliothèque de Tours !. La première partie a aussi de l’analogie avec l’of- 
fice des Voyageurs, publié par M. Edel. du Méril d’après l'ordinaire de 
Rouen 2. | | 

La musique offre la plupart des qualités qu’on a déjà remarquées dans 
les pièces précédentes du même Manuscrit ; les mélodies y sont générale- 
ment d’une grande simplicité et d’une expression pârfaitement en rapport 
avec le caractère grave et calme du sujet. 


LA CONVERSION DE SAINT PAUL. 


Le texte de cette pièce a été publié par la Société des Bibliophiles fran- 
çais 3, par Thomas Wrihgt + et par M. Edel. du Méril 5. 
M. de Douhet 6 en a donné une traduction française. 
M. Jubinal a publié un Mystère français sur le même sujet 7. Mais en 
fait de drames latins, on n’en connaît pas d’autre que celui du Manuscrit 
de l’abbaye Saint-Benoît. 
= La musique n'offre rien de particulièrement remarquable; on y trouve 
des mélodies graves ou touchantes, selon le rôle des personnages. 


LA RÉSURRECTION DE LAZARE. 


Gette pièce, qui ‘clôt la série des drames liturgiques du Manuscrit 
d'Orléans, en est certainement un des plus beaux. Il est de beaucoup 
supérieur, et pour le style et pour la pensée, à celui d'Hilaire publié 
par M. Champolion 8 et traduit en français par M. de Douhet 9. D’un 
autre côté, ces deux drames n’ont pas le même caractère ; celui de Saint- 
Benoît est tout-à-fait liturgique ; il était représenté dans l’église. Celui 
d'Hilaire n’a pas été composé pour la même destination. Il est de ceux 
qui furent représentés au théâtre. 


‘ Voir plus haut, n° III, page 47. 

? Orig. lat. du théâtre mod., p. 1117. 

3 Mélanges, 1834. 

4 Early Mysteries, etc. Londres, 1838. 
5 Orig. lat. du théâtre mod., p. 237. 

« Dict. des Mystères, p. 825. 

Y Mystères inédits du XVe siècle, 1837. 
s Hilarii versus et ludi. Paris, 1838. 

* Dictionnaire des Mystères, p. 489. 
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Ici le musicien n’a pas jugé convenable de varier les mélodies selon les 
personnages. Il semble avoir voulu suivre l'exemple tracé par l’auteur du 
texte qui ,'sans craindre l’uniformité, a composé toute la pièce en strophes 


égales. 


En résumé, le Manuscrit de l’abbaye Saint-Benoît est sans contredit le 
plus important qu’on connaisse. Après avoir attiré l'attention des savants, 
et notamment de M. Magnin, qui en a examiné les diverses pièces avec 
cette profondeur, cette sagacité et sûreté de vue qui l’ont placé à la tête 
de ceux qui ont traité cette matière, après les éditions dont les textes 
ont été l’objet, nous avons pensé qu’il restait une lacune à remplir; il y 
avait lieu d’en publier la musique. En les donnant tels qu’ils sont dans 
le Manuscrit, nous croyons avoir fait chose utile au point de vue de 
l’art; nous avons en outre accompli un devoir en attribuant au musicien 
là juste part d'intérêt qui lui revient, et qui s'attache à ces restes véné- 
rables et populaires de la foi de nos pères. 


V. 


MANUSCRIT BIGOT, 


BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE DE PARIS, N° 904. 


Dans une série de remarquables articles sur le drame liturgique 1, 
M. Félix Clément a examiné à un point de vue nouveau les offices drama- 
tisés dont on trouve les sources dans les rituels, les ordinaires et les 
missels. C’est dans ces savantes analyses qu'a été nettement posée Ia diflé- 
rence qui sépare le drame religieux du drame mondain. C’est là qu’on 
trouve le nom de « drame liturgique » pris dans sa véritable acception. 
À la lecture du curieux travail de M. Félix Clément, nous avons remar- 
qué que le Manuscrit qui formait l’objet de ses appréciations renfermait 
des pièces dont la place semblait marquée dans notre recueil. M. Félix 
Clément, avec une obligeance et une gracieuseté. dont nous ne saurions 
trop le remercier, a bien voulu nous donner l'indication du Manuscrit, 
en nous abandonnant en quelque sorte le droit que lui donnait sa décou- 


‘ Annales archéologiques de M. Didron aîné , t, VII, VIII et JX. 
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verte, celui de le publier. Nous en avons usé pour reproduire les trois 
drames liturgiques portant pour titre : les Pasteurs, les Trois Rois et la 
Nuit de Pâques. 

Le Manuscrit qui contient ces documents est un in-folio de 265 feuillets. 
‘Il appartient à la seconde moitié du XIIIe siècle. Il provient de la Biblio- 
thèque Bigot, et fait partie aujourd’hui du riche dépôt de la rue Riche- 
heu, où il est rangé sous le n° 904. 

Le livre de Jean d’Avranches, publié à Rouen en 1677 et 1679 par Le 
Brun des Marettes 1, contient trois offices dramatiques : 1° Officium In- 
fantum ; 2 Officium Stellæ; 3 Officium Sepulcri. Tous trois occupent à 
la suite l’un de l’autre les pages 202 à 215 de la 2e édition. Les notes 
marginales indiquent qu'ils ont été tirés d’un Manuscrit de la Bibliothèque 
Bigot ; il ne paraît pas toutefois que ce soit du volume qui nous occupe 
en ce moment. Celui-ci ne renferme pas l’Officium Infantum , et celui 
d’où Jean d’Avranches a fait ses extraits ne semble -pas avoir contenu 
l'office des Pasteurs du Manuscrit 904, car Jean d’Avranches n’aurait pas 
manqué de l’insérer dans son livre. 

Le Manuscrit dont s’est servi Jean d’Avranches était noté, du moins en 
partie, puisque les offices de l'Etoile et du Sépulcre sont accompagnés 
de musique. L’un et l’autre n’étaient sans doute que des copies du n° 904. 

M. Edel. du Méril a reproduit le texte du Sépuicre et de l'Etoile, d’a- 
prés Jean d’Avranches. 

Le Manuscrit Bigot de la Bibliothèque impériale est un antiphonaire , 
ou plutôt un missel, renfermant toute la partie chantée des offices du 
matin des dimanches et des fêtes, c’est-à-dire les répons des processions, 
les introïts, les graduels, les offertoires, les communions, ainsi qu’un 
très-grand nombre de séquences et d’autres pièces se rapportant spécia- 
lement à ces solennités. | 

Quelques mots maintenant sur les drames liturgiques que nous avons 
tirés de ce manuscrit. 


LES PASTEURS. 


M. Edel. du Méril a publié sous ce titre un drame qu’il a extrait de 


‘ R. P. Johannis abrincensis episcopi , deinde Rotomag. archiepiscopi liber de officiis 
ecclesiasticis ad Maurilium Rotomagensem archiepiscopum ; primum ex eodem Ms. cœnob. 
Salicosani in lucem editus, nunc ex Ms. codice Bibliothecæ Bigotianæ auctus et emen- 
datus, notis D. Joh. Prevotii illustratus et Rotomagi impensis etc. typis Bonaventuræ Le- 
brun, typog. 1679. 
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deux Manuscrits de Rouen, l’un marqué Y 48 et intitulé : Ordinarius 
ecclesiæ Rhotomagensis ; l'autre, coté Y 50, qui n’est qu’une copie du 
précédent. Ces deux volumes contiennent aussi des copies des offices de 
l'Etoile, des Voyageurs , et de quelques autres qui ont été négligés par 
le savant éditeur. Ces pièces ne sont accompagnées d'aucune musique. 
Le Manuscrit Bigot est au contraire entièrement noté. Nous en avons 
placé un fac-similé en tête de la pièce que nous examinons en ce mo- 
ment {. La mélodie en est généralement bien appropriée au texte et au 
caractère de chaque personnage. Une sorte de séquence sur ces paroles : 
Paz in lerris, chantée par les bergers se dirigeant vers le chœur, nous 
a paru principalement remarquable. 


LES TROIS ROIS. 


Sous le titre de l'Etoile, M. Edel. du Méril a publié un drame sur ce 
sujet, d’après Jean d’Avranches et les Manuscrits que nous venons de 
citer. Ce texte offre peu de variantes avec celui du Manuscrit n° 904. 


La musique de ce dernier est généralement très-simple, mais néan-: 


moins variée et gracieuse. Nous rappellerons la ressemblance qui existe 
entre plusieurs mélodies de cette pièce et celles qui sont placées sur 
les mêmes paroles du drame de l’abbaye Saint-Benoît-sur-Loire 3. 


LA NUIT DE PAQUES. 


Sous le titre de Office du Sépulcre selon l’usage de Rouen, M. Edel. 


du Méril a publié une pièce presque identique, d’après Jean d’Avranches 
et d’après les Manuscrits de Rouen Ÿ 48 et Y 50. Ces copies offrent peu 
de variantes avec le Manuscrit n° 904. 

Celui-ci n’est pas très-développé et paraît plus ancien que ceux des 
Manuscrits de Tours et de l’abbaye Saint-Benoît. 

Rien de plus grave, de plus majestueux, sous le rapport du texte et de 
la musique, que ces grandes scènes de la Résurrection. 


‘ Voir plus haut, p. 235. 
* Voir plus haut, p. 247. 
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| VI. 


MANUSCRIT D'ORIGNY SAINTE-BENOITE, 


AUJOURD'HUI A LA BIBLIOTHÈQUE DE SAINT-QUENTIN. 


Ce Manuscrit, de format petit in-4°, non moins curieux pour l’histoire 
générale de la liturgie que pour l’art dramatique, PRONIENS de l’abbaye 
d’'Origny Sainte-Benoîte, près Saint-Quentin. 

Son existence nous a été signaléé par un correspondant du comité im- 
périal des travaux historiques, M. Gomart, de Saint-Quentin, qui, avec 
une obligeance particulière dont nous lui témoignons ici notre reconnais- 
sance, s’est départi en notre faveur du droit que sa découverte pouvait 
lui donner à la publication de ce document. 

On lit sur la garde intérieure de la reliure la mention suivante, écrite 
par une main du XV siècle et répétée plus bas par une main du XVIIe : 


« Le livre de la trésorerie d’Origny Sainte-Benoîte contenant les dignités 
et sanctuaires estant en icelle. 

» Les bénéfices estant à la colation de l’abesse. 

» L’ordinaire du service divin et de ses subjections que doivent les 
chanoines de Sainct-Vaast du dict Origny à l’église de l’abbaye. 

» Escript l’an de grace mil deux cens quatre vingz six. » 


Le Manuscrit a une double pagination : l’une par feuillets, c’est la as 
ancienne ; l’autre par pages, c’est celle que nous avoñs suivie ici. 

Le volume commence par un calendrier dont il ne reste plus que le 
feuillet comprenant le mois de novembre. Ce feuillet est suivi de la moi- 
tié d’un autre sur lequel une main du XVe siècle a écrit une note relative 
au cérémonial qu’on observait à l’abbaye d’'Origny, au décès d’une sœur 
converse. | 

Avec la page 7, qui forme le folio 1° de l'ancienne pagination, com- 
mence l'office de nt Benoîte. | 

Les pages 22, 26, 33, 39 et 51, contiennent des hymnes et des répons 
en l’honneur de sainte Benoîte, avec musique écrite en notation carrée 
du XIVe siècle. 

Les pages 70 à 114 retracent une sorte de poème latin sur la vie > de 
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la même sainte. Le martyre de sainte Benoîte comprend les pages 117 à 
244. 

Avec la page 215 commence ce qui, dans la note écrite sur la garde 
intérieure dont nous venons de parler, est appelé : « L’ordinaire du ser- 
vice divin, etc. » Toute cette partie, embrassant les pages 215 à 625, 
est rédigée en français du XIIIe siècle. 

Cet ordinaire a été composé en 1286; cela ne peut faire de doute ; en 
effet, on lit à la page 335 : 

« Et je Heluis de Couflans qui ce livre fis escrire vi en l’eclection l’a- 
beesse Ysabel Dassy, qui fut esluite l’an de grace M. cc. quatre vins et six, 
le verredi devant Pasques fleuries, et fu à l’eclection faire messires 
Wistasses de Couflans qui estoit adont canonnes de Nostre Dame de Raims 
et maistres Adans de Thorote qui estoit adont de le ditte églize, et mes- 
sires Jehan de Roisoi, canonnes d’Origni et maistre Gautiers de le Fère 
et Jehan de Bethisy, maistres Bauduins de Paissi; Jehan de Planci, ca- 
nonnes de Laon et messires Robert de Bianne, messires Oudars de Chau- 
dardre qui estoit frères le prieuse Felize; et Oudars de Chaudardre qui 
estoit frères Yzabel de Chaudardre, messires Rogiers et messires Gillis de 
Chivi. Et ci i furent maistres Alains de Lambale , maistres Jaques de Ges- 
saines; maistres Ansiaus de Flassi et maistres Phélix. Et tout cil 1 furent, 
de coi on trouveroit ou trésor des lettres que li prieuse Marie de Biau 
Regart envoia à yaus scellées du seel au couvent et qu’il vemissent à no 
_ élection , et trouveroit on de leur lettres qu’il renvoièrent et qu’il avoient 

reçut les lettres du couvent. Et si ja des lettres l’official de Paris qui tes- 
moingne qu’on envoya querre tel canonne i eut. Et quant cis livre fu fait 
encore vivoit la ditte abbeesse Dassi et demisele Mehaus de Biau Riu, de- 
misele chastelainne ; demisele Ermengars et demisele Basille, se suers ; 
demisele Aelis de Wavrin ; demisele Esmangars de Chaudardre, demisele 
Izabiaus de Warsies, demisesle Gille de Bethisi, demiselle Jehenne de 
Loon ; toutes celles qui à devant sont noumées, virrent les canonnes’ en 
l'élection et y sont avocques yaus. Et les autres qui estoient escolieres 
sont ci-après nommées , chestoit : demisele Jehenne Dauffremont, demi- 
sele Ysabiau de Vile Noueve, demisele Marguerite de Maruel, demisele 
Jehenne de Houcourt, demisele Ermelinne de Montigny et demisele Mar- 
guerite de Laon. Toutes celles estoient escolières, se ne furent mie à l’é- 
lection , car elles n’avoient mie vois. » 


On y lit aussi les mentions suivantes , savoir : 
19 Page 215 : « l'an de grace mil deus cent el trente, il avinc en cele 


NOTICES. | 339 


anée que li jours de li candelière fu li jour que li prestres prendent ca- 
resmes, etc. » | 

2% Mème page : « l'an de grace mil trois cens el quatorze le dimainces 
couroit sor E et li lune sor chiunc 1 et n’avoit point d’apostoile à Romme. 
Et regnoit li rois de France Loeis, fiex jadis Jehenne qui fui roinne de 
France et de Navarre , etc. » 

8° Page 247 : « Iterum anno domini M°. CCC. trecesimo tercio in festo 
beati Johannis Baptistæ reconditum fuit caput sancte Virginis, etc. » 


Pour concilier ces dernières mentions, d’où il résulte que le Manuscrit 
n’a pu être écrit antérieurement à 1333, avec celle de la page 335, qui 
indique 1286, comme date de la composition de l'ordinaire, on ne peut 
admettre qu’une chose, c’est que cet ordinaire a été transcrit, dans le 
volume dont il est question ici, au XIVe siècle, avec les additions qui y 
ont été faites successivement. | 

L’ordinaire ou cérémonial de l’abbaye d’Origny est un des documents 
les plus intéressants pour l’histoire de la liturgie. Il offre une foule de 
renseignements plus curieux les uns que les autres, sur certaines céré- 
_ monies ecclésiastiques en usage aux XIIIe et XIVe siècles. On y voit, d’une 
manière positive, que les faits concernant les principales fêtes religieuses 
de l’année étaient représentés dans l’église d’Origny Sainte-Benoîte avec 
les formes dramatiques. Nous en avons extrait un passage relatif à la fête 
de Pâques, parce qu’il vient démontrer une fois de plus que le drame 
« les trois Maries » faisait bien partie intégrante des cérémonies de cette 
fête. Voici ce passage : | | 

« Li prestres qui chante le grant messe, li diacres et li sous diacres 
doivent estre à vespres le jour de Pasques et à matines; et doit li prestres 
qui chante li grant messe faire Deus in adjulorium, et si doit faire les 
benedicions as matines et si doit porter l’encens à Magnificat et à ma- 
tines à le premiere nocturne, et à le seconde et à l'évangile et à Bene- 
dictus. Et doit aler premiers à medame, s’elle i est, et après à celi qui 
list le leçon et puis encenser le prieuse et puis revenir au cuer medame , 
et puis à l’autre et devant saint Jehan. 

» Et le nuit de Pasques et le nuit de Noël, il chantent ne saumes, ne 
- repons, ne anteuenes, mais il lisent les quatre derrainnes leçons. Li 
sous diacres list l’'évangile as matines. Après le Te Deum laudamus. 

» À matines et as vespres des fettes deseur dittes, li prestres qui chante 


‘ Cinq. 
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le grant messe, li diacres et li sous diacres 1 doivent estre. Et s’il i a un 
santorum, li prestre qui chante vespres le doit dire. Le nuit de Pâques, 
li marliers { doit aler querre li diacres et li sous diacres et se doit lever 
li trésorié et yaus ? faire revestir d’aubes. Quant ils sont venut tout 
ensiame sen deust 3 chanter Île grant messe sans casure 4 et sans tuni- 
que. Et doit alumer une torse et les deux candelabres et metre du feu 
en l’encensier. Li sous-diacres doit porter le torse, li diacres l’encensier 
et deus dames les deus candelabres. Et doit on (aler) au sepucre et doit 
li prestres encenser le liu ou nostre Sires est: Et puis si doit li prestres 
prendre le calice ou le personne 5 est et raporter du sepucre sur le grant 
autel. | 

, » Et quand on l’a apoïteit, on doit avaler 6 le ciboire et mettre le per- 
sonne ens. | 

» Et puis tantot si doist on sonner matines et si doit on mettre le ca- 
lice ou li personne a esté es aumaires. 

» Et doit on fairé les Maries le nuit de Paques, entre le derrain respons 
et le Te Deum laudamus. | | 

» Et doivent estre aparilliés dès le derrainne nocturne devant l’autelle 
Magdelainne et doivent estre dens leur blans chainses 7 et leurs mantiaus 
et en blans cueurechies 8 sans voil. 

» Et devant chou qu'elles saroient, elles se doivent confesser et aler à 
me dame as cantiques des matines, et doivent rendre leur propriété 
chascunne par li et mettre quanques elles ont le propre volunté et doivent 
dire Confiteor et me dame doit dire Misereatur et indulgentiam. 

» Après, les Maries se doivent aler atourner et venir devant l’autel de 
le Magdelaine et doivent estre en orisons dusques adonc est poins 9 d'aler 
. ou sepucre. 

» Et le trésoriere doit faire aporter les sanctuaires 10 par un prestre 
et quatrè candelabres et l’encensier par les jouenes demiseles et les doit 
on aporter devant l’autel de le Magdelainne quant on a chanté le der- 
rain respons. | 

» Les Maries se lievent et prent chascune sen sancluaire parmi une 
touaille 11 bénite et s’en vont parmi le cuer et parmi le ves 12 dou mous- 
tier, et vont droit à l’uis dou sepucre et sarestent la et doit estre li huis 
dau sepucre clos, et doit on porter devant les Maries deus candelabres 


‘ Marguillier. — * Eux. — : On doit. — + Chasuble. — 5 Le saint Sacrement. — s Des- 
cendre. —7 Chemise. — + Couvre-chef. — » Le moment. — 10 Reliquaires. — 1: Toile. 
— 12 Voies. ; 
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et derrière elles deus. Et li prestres se doivent revestir en aubes par coi 
il soient aparilliet ou sepucre ancors que les Maries maingnent { et i 
doivent aler quant on chante le derrain respons. Et doit estre li chantre 
avocques yaus qui leur doit ensaingnier ce que il doivent dire. 

» Et quant les Maries sont devant l’uis dou sepucre, elles doivent 
. bien bas à fausset : Quis revolvet. Et li prestre doivent dire bien 

: Quem querilis. 

» Et les Maries doivent dire un peu plus haut : Jhesum Nazarenum. 

» Et li prestre doivent dire à haute vois : Non est hic. Et quant ils ont 
pardit coula ?, les Maries doivent entrer ou sepucre , et quant elles sont 
ens, nul ne doit entrer, fors que les deus dames qui portent les deus 
candelabres devant elles, et doit on clore l’uis. Et ne doivent mie L 
prestre issir hors dusques adonc c’on chante : Te Deum laudamus. 
Et quant les Maries sont entrés ens, elles doivent primiers aler à l'autel 
du sepucre et là mettre leurs sanctuaires et baisiers l’autel et revenir au 
linsel 3 où nostre Sires fu mis et là dire leur orison. 

» Et quant elles ont dit leurs orisons, elles se doivent lever et doivent 
prendre un drap qui est croisés sus le linsel et le doivent aporter et doi- 
vent issir hors du sepucre et venir ou li couvens est et se doivent arres- 
ter là et canter : Surrexit Dominus de sepulcro. Et quant elles ont dit 
coula, me dame commence : Te Deum laudamus... 

» Li prestre doivent dire ou trone # : Dicant nunc, et après lire l’é- 
vangile. 

» Quant les Maries s’en vont, li trésoricre doit desmourer ou sepucre 
et doit on donner les bonnes gens à baisier les saintuaires qui sunt ou 
sepucre. Et quant les gens ont baisié, on doit rapporter les saintuaires. 

» Les saintuaires que on aporte, ce sont li Crois que saint Éloi fist; et 
les cheviaus de le Magdelainne et un autre saintuaire qui est ensi comme 
une lanterne. 


» Le diemainche, le jour de Paques, le lundi et le mardi, le mercredi 
que on doit aler ou sepucre après vespres de Nostre-Dame et chanter : 
Christus resurgens. | 

» Trois dames doivent chanter : Dicant nunc; et NEEUS qui fait Deus 5 
doit dire le colloite 6 Repelle. 

» Le mercredi à vespres ou sepucre, on chante : Chrisius resurgens. 


‘ Demeurent. — * Achevé de dire cela. — 3: Linceul. — : Le Sun autel. — 5 Qui 
représente Dieu. — « Collecte. 
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Mais on ne dit mie : Dicant nunc, pour chou que li prestre l’ont chanté 
ou trone apres le grant messe, mais on dit le colloite. 

» Et tous les samedis après Paques dusques à l’Ascension aprés vèpres 
on chante ou sepucre : Christus resurgens ; et deus dames chantent : Di- 
cani nunc. 

» Et dès l’Ascentium dusques à la Trinité, on chante : Christus resur- 
gens ; mais on ne chante mie : Dicant nunc. 

» Et le vigile de Paques et le vigile de le Trinité, on chante à aler ou 
sepucre anteuene : Salvaior mundi. 

» Et le mercredi de Pasques, après le grant messe, li prestre, li dia- 
cres, et li sous-diacres se doivent devestir en leur aubes et doivent aler 
ou sepucre et tous li couvens après. Et doivent prendre les draps qui 
sont sus le linsel et les doivent aporter sor le grand autel, ou trone et li 
cantre doit encommencier : Chrisle resurgens, et le doit chanter tous li 
couvent. 

» Et li prestres, li diacres et li sous diacres doivent chanter : Dicant 
nunc. | 
» Et si doit on sonner mout solempneement dés le pocumenion ! de le 
messe dusques adont que li prestres ont dit : Dicant nunc. 

» Le jouenes damoiseles doivent porter les cierges et l’encensier. » 


Cet extrait est, comme on vient de le voir, très-important pour la mise 
en scène des drames liturgiques au moyen âge. On y trouve des rensei- 
gnements sur le rôle de chacun des personnages, sur leurs costumes et 
sur tout ce qui regarde les détails scéniques. Nous aimons à faire remar- 
quer que la partie musicale n’était pas négligée; au chantre du monas- 
tère incombait la charge d’instruire les acteurs dans cette partie impor- 
tante de leur rôle. Ces acteurs, on l’a vu plus haut, étaient pris dans le 
personnel du monastère. 

L'office du Sépulcre d’Origny Sainte-Benoîte offre deux particularités 
qui le distinguent des drames liturgiques publiés jusqu'ici : 

‘49 Contrairement aux autres, qui sont exclusivement en latin, le drame 
d'Origny est partie en français, partie en latin. Nous n’avons remarqué 
ce mélange de langage que dans quelques pièces allemandes. 


20 Les didascalies ou indications de mise en scène sont ici en français, . 
ce qui n'existe nulle part ailleurs, pas même dans les drames bilingues 


: Post-communion. 
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allemands. Dans ces derniers, comme dans les drames exclusivement 
launs, les didascalies sont en latin. 

Pour le surplus, l'office du Sépulcre d’Origny est une nouvelle variante 
des offices connus et désignés sous le nom d'offices du Sépuicre,. de la 
Résurrection, des Voyageurs, de mystères de l’Apparition d’'Emmaüs, de 
la Passion, etc. ! Dans ce dernier mystère, tiré d'un Manuscrit du 
XIIIe siècle, de la bibliothèque de Munich, se trouve la scène entre les 
trois Maries et le marchand, à peu près telle qu’elle est dans le Ma- 
nuscrit de Saint-Quentin. La même scène se reproduit dans l’office de 
Pâques publié par M. Schonemann, d’après un Manuscrit de Wolfen- 
buttel. | 

On a pu remarquer, d'après ce que nous avons dit plus haut, que 
l'ordinaire de l’abbaye d’Origny contient des indications intéressantes sur 
les cérémonies liturgiques en usage dans les monastères aux XIlle et 
XIVe siècles, en ce qui concerne l'office du Sépulcre , on y trouve des 
éclaircissements qu'on n’a pas encure rencontrés ailleurs. Ce sont de 
nouveaux et curieux détails à ajouter à ceux qu’on possède déjà sur l’ap- 
pareil scénique de cette époque. | 

La musique qui accompagne l'office du Sépulcre d’Origny est du plain- 
chant, conformément à ce qui avait lieu pour tous les drames religieux 
joués dans l’intérieur des églises. Nous avons expliqué plus haut pour- 
quoi il en était ainsi 2. On conçoit facilement, du reste, que ces drames, 
qui faisaient partie des cérémonies du culte, n’aient pu occuper la place 
exceptionnelle qui leur était accordée , qu’à la condition de se trouver 
en harmonie, surtout sous le rapport musical, avec l’ensemble de l’of- 
fice. Quand on examine la musique du drame d’'Origny, en se plaçant 
bien entendu au point de vue des idées qui ont présidé à sa composi- 
tion, et en se dégageant de nos préoccupations modernes , on y ren- 
contre la gravité, le calme et le pathétique qui conviennent aux diverses 
situations de la pièce. On trouve dans l'extrait de l'ordinaire quelques 
passages où sont indiquées les nuances que les chanteurs devaient ob- 
server, ce qui fait voir les soins dont l’exécution musicale était l’objet. 

Le copiste du manuscrit de Saint-Quentin avait d’abord commencé à 
noter le drame des trois Maries en neumes de l’époque, que l’on nomme 


t Ed. du Méril, « Or. lat. du Théâtre moderne ». — Mone, « Schauspiele des mit- 
telalters ». — Hoffman von Fallersieben, « Fundgruben ». — Schonemann, « Der-Sünden- 
fall ». — Luzarches, « Office de Pâques ». 

2 Introduction , p. xij. 
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neumes guidoniens ou neumes avec portée , mais bientôt il a abandonné 
cette notation pour la notation carrée, telle qu’elle était en usage au 
XIVe siècle. Le fac-similé joint à la page 256, reproduit cette double no- 
tation. Peut-être faut-il voir dans cette particularité une nouvelle preuve 
que ce drame appartient à une époque antérieure. 


VIE. 


MANUSCRITS DE CIVIDALE. 


M. l'abbé Candotti, de Cividale, avait signalé à M. Danjou, en 1847, 
l'existence de trois drames aux archives de la cathédrale de cette ville : 
l'Annonciation, la Complainte des trois Maries et le Jour de la Résurrec- 
tion. Cette indication, que M. Danjou a consignée dans un article de sa 
Revue de Musique religieuse 1, est restée comme inaperçue. M. de Douhet 
et d’autres ne semblent pas y avoir fait attention. Désirant faire figurer 
ces drames dans notre recueil, nous avons eu recours à l’obligeance de 
M. l’abbé Candotti pour en avoir une copie. Le vénérable ecclésiastique a 
satisfait à notre désir avec un empressement que nous ne saurions trop 
reconnaître , et dont nous lui exprimons ici tous nos remerciments, 
ainsi qu'à son collègue, M. l’abbé Tomadini, qui a transcrit ces drames 

. de sa main, et les a accompagnés de fac-similés. Nous avons reproduit 
un de ces calques à la page 285. 

Les pièces de Cividale sont au nombre de quatre : les trois qu’on vient 
de citer, et une quatrième qu’a découverte M. l’abbé Tomadini , depuis 
1847. Elles se trouvent dans trois Manuscrits du XIVe siècle, appartenant 
à la cathédrale de Cividale; savoir : 1° l’Annonciation, dans le Procession- 
nal ( 2; 20 la Complainte des trois Maries et le Sépulcre dans le Proces- 
sionnal À ; et 3° le Jour de la Résurrection dans le Manuscrit marqué T VII. 


L'ANNONCIATION. 


M. Magnin a mentionné 3 un mystère de l’Annonciation de la Vierge, 


t T. IV, p. 77. 

2 C’est par erreur qu’à la page 280, on a indiqué ce Manuscrit comme appartenant 
au XVe siècle. 

: Journ. gén. de l’Instruction publique. 12 nov. 1835. 
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représenté à Civitta-Vecchia, vers 1304. Les savants écrivains qui se sont 
occupés de l’art dramatique au moyen âge ne citent pas d’autres drames 
sur ce sujet. 


Tous deux, celui de Civitta-Vecchia et celui de Cividale, sont de la 
même époque et appartiennent à l'Italie. Une découverte récente a révélé 
l'existence d’un drame de « l’Annonciation », représenté dans la cathédrale 
de Tournai. M. Deschamps de Pas a reproduit, d’après un Manuscrit du 
XVIe siècle de la Bibliothèque de Lille, les curieux détails de cette céré- 
monie, pour laquelle un chanoine du lieu avait institué une fondation f. 
Ce document est intéressant sous plusieurs rapports. La mise en scène 
du drame, qui est intercalé dans la messe même, appelée Missa aurea , 
montre ici d’une manière précise l’intimité du drame liturgique avec le 
culte. La fondation du chanoine Cottrel prouve que ces sortes de repré- 
sentations avaient encore lieu au XVIe siècle dans l’église de Tournai ; 
mais elles remontaient évidemment à des temps beaucoup plus anciens. 
Ce qui l'indique, c’est que la donation du chanoine de Tournai s’applique 
surtout aux dépenses extraordinaires qu'occasionnait l'appareil scénique 
indiqué dans le document. 


Le drame de Cividale, qui date du XIVe siècle, était représenté le jour 
de la fête de l’Annonciation. Deux rubriques, placées, l’une dans le Pro- 
cessionnal C, l’autre dans le Processionnal A, nous apprennent qu’il se 
jouait sur la place publique de Cividale, durant la procession 2. Pendant 
la marche, on chantait le répons : Gaude Maria virgo ; arrivé au forum, 
on exécutait le verset avec le Gloria Patri; puis le diacre entonnait l’é- 
vangile et la représentation commençait. La cérémonie terminée, on re- 
tournait à l'église où se célébrait de suite la messe solennelle, ainsi que 
l'indique le Kyrie qui vient, dans le Manuscrit, immédiatement après. 


Cette petite pièce fort intéressante n’est que le développement simple 
et naïf de la scène de l’Annonciation, telle qu’elle est tracée dans les 
livres liturgiques. 


Excepté l’Ave Maria qui commence le drame etle Magnificat par où il 
finit, deux morceaux où la mélodie liturgique a été conservée, le com- 


positeur a approprié au reste du drame des mélodies spéciales, simples, 
limpides et pleines d’onction. 


‘ Annales archéologiques de M. Didron aîné, t. XVII, p. 167. 


* Voir plus haut, p. 284. 
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COMPLAINTE DES TROIS MARIES. 


Cette pièce, tirée du Processionnal A , est sans contredit une des plus 
importantes de notre recueil. Elle porte pour titre dans le Manuscrit : 
« Hic incipit Planctus Mariæ et aliorum in die Parasceve. » On la repré- 
sentait la veille de Pâques, mais évidemment avant celle de la « Résurrec- 
tion. » Peut-être la « Complainte des trois Maries » n’était-elle qu’une 
sorte de prologue de cette dernière , quoique formant une pièce complète 
et distincte. Il y a malheureusement, dans le Manuscrit, une lacune qui 
laisse de l’incertitude à cet égard; la fin de la pièce manque. Ce qui 
donne à notre conjecture un certain degré de probabilité, c’est que le 
drame « le Sépulcre », n° XXI, tiré du même Manuscrit, s’y trouve 
placé à la suite de la « Complainte des trois Maries » , et qu’il y manque 
le commencement. Ajoutons que des Complaintes analogues, mélangées 
de latin et d'allemand, existent dans deux Manuscrits du XVe siècle : l’un 
à la Bibliothèque de Trèves !, l’autre à celle de Wolfenbuttel 2. Dans les 
deux Manuscrits, elles sont suivies du drame de la « Résurrection. » 
M. Magnin cite aussi un Mystère de la Passion et de la Résurrection du 
Sauveur qui se jouait à Padoue, en 1243 3. 

La pièce de Cividale offre une particularité des plus remarquables. On 
y trouve l'indication de la mimique et des gestes des acteurs pour chaque 
phrase. Sous ce rapport, c’est un monument unique dont vient s'enrichir 
l'histoire de l’art dramatique. 

Cette pièce n’est pas moins remarquable au point de vue musical. Elle 
renferme des mélodies vraiment pathétiques qui impriment à plusieurs 
des scènes un accent de douleur que la déclamation ne pourrait jamais 


égaler. 


: Le texte de ce drame intitulé : Fncipit planctus Mariæ Virginis, a été publié par 
M. Hoffmann von Fallersleben, « Fundgruben für geschichte deutsches sprache und lit- 
teratur»,t. II, p. 529. 


* M. Schonemann l’a donné avec la musique, Sundenfall, Hanovre, 1855, p. 129. Il y 
porte pour titre : « Hic incipit ludus passionis Domini nostri Jesu Christi..….. et debet can- 
tari post « crux fidelis » et sic finire usque ad vesperum lamentabiliter cum ceteris si- 
cut consuetum est fieri. » 

3 « Hoc anno in festo Pascha facta est representatio passionis et resurrectionis Christi 
solemniter et ordinate in prato vallis. » — Journ. général de l’Instruction publique, 1835. 
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LE SÉPULCRE. 


Ce drame auquel une main postérieure a donné le titre : In resurrec- 
tione Domain representatio, n’est pas complet; il y manque le commence 
ment. Mais diverses pièces sur le même sujet laissent voir que cette 
lacune n’est que très-faible 1. 

Les didascalies portent aussi un certain nombre d'indications de gestes 
qu'on ne rencontre pas ailleurs. Ce qui semble démontrer qu’il a été 
composé par l’auteur de la « Complainte des trois Maries. »  : 

Dans la musique qui accompagne cette pièce, on sent plus d’action 
que dans celle des autres drames sur le même sujet. Sous tous les rap- 
ports, celui-ci est un des plus intéressants de notre recueil. 


LE JOUR DE LA RÉSURRECTION. 


Ce drame a le plus grand rapport avec le n° XVII que nous avons 
donné d’après un Manuscrit d’origine rouennaise, et avec un autre du 
XIIe siècle publié par M. Mone d’après un Manuscrit d’Einsideln 2. Ces 
trois jeux liturgiques semblent avoir un caractère plus primitif que la 
plupart des autres, qui représentent la même cérémonie. Îls se renferment 
d’une manière plus étroite dans le texte sacré. 

L'auteur de la musique a mis une grande simplicité dans les mélodies. 
On y trouve aussi de la grandeur et de la noblesse, deux qualités si 
essentielles à ces sortes de représentations. 


‘Voir notamment le ne XVIII, p. 256 et 271. 
+ « Schauspiele des mittelalters », t. I, p. 12. 
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